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la Langue Fraaçoiiê. 

. CHAPITRES ♦ 

'Zhe U funonfii4tl9n des c 

ml^e Langue. 

H 1 1 1 NT Je m'étends 
beaucoup far cetQiapirre^ 
parce que j'ai rctnarqnpe 
que ^da plus grande paj:si:ic 
des fautes qu'on fait dans la;pronon- 
. oiadoiLdes mocsjdie* notm Laûgae, At 
« vient xjue xiu peu de connoiflance 
qu'on t 4ks ïfifi^ difFérens qsîe i«u 
-dent ciios ^ ^ Les uns prononçant 
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394 Liy. III. De U PrùnmcUtio» 

€ mafculins comme des féminins ; les 
autres des e féminins comme des e 
mafculins } & d*autres des e ouverts 
, coinme des e mafculins i £c cela ar- 
rive non (culemenc aux gens dé Pro- 
vince &. aux Etrangers » mais encore 
à des pcrfonncs nées & élevées à la 
Cour & à Paris , & qui (è Jaflant de 
prononcer toujours d'une même ma^ 
niere > font fouvcnt des modes d'eux« 
mêmes , que d'autres qui ne (çavenc 
pas Timportance de la prononciation 
de ces e , fuivcnt-comme eux, mais mal. 
Il eft pourtant certain que l'ufage & la. 
raidn ont infeii/îblcment établi des rè- 
gles auiquelles on pourroit bien {è & 
xer (\ on les connoiflbit» J'en ai re^ 
cueilli une .bonne paitie que j*ai tu 
lécs du langage des gens , dont la ma-* 

;]iiere de pwer. eft la plot idiotique 9c 
la pltts épurée, que je vais prppofer 

. dans ce Chapitre» Elles pourrohtètrc 

. utiles aux Sçavans & aux Ignorans y 
aux^ preiwers , parce qu'eUes ieur^fe^ 
ront faire des réflexions fur ce qu ils 
' 'içave0t'dé)a & furies fautesdont ils 
. . ne (è/ont pas encore x:orrigés> faute d y 

.pjrçndre garde > & aux autres ^ parce: 
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qu'ils y apprendront ce qu'ils ne Iça- 
*^.vent pas encore. Je marque Ams tout 
ce Caapkre les / fermés d'un accent 
aigu en quelque endroit du mot qd'îls 
fc trouvent , & les ^ ouverts , autre- 
^'inent dit les ^ Grecs d'un accetit gfat* 
v& 9 afin qu'on les puiflè difiinguer 
des e femiUins , qui étant no$ > an» 

• ciens & naturels e > nopt pas plus 
de beibin d'accent que nos autres 
voyelles* • 

• * Dam. Voudriez- yous diftinguer 
' tous nos e par toute votre ortogra- 

phe de même. 

" PhiL Je m'en fers particulièrement 
.en ce Chapitre , pour la facilité de 
4 niftrucîion des Règles que j'y pro- 
pofe , autrement je nè me hazarde- 
xoia pas tout feul de les marquer; 
;car je n'irai pas. mettre un accent ai- 
gu fur IV de la dernière fyllabe du 
: mot particiélier , ni un 'accent grave 
. {ut les 4 des deux premières fytlabes 
' du mot de permettre , en la manière 
qui fuit : parPicfdi/r ypirmïm'e y par- 

• ce que perfbnne ne s'eft encore avifé 
de charger d'acceais les e des fytlabes 
de ces mots. Mais pour ce quircgar<> 

K vj 
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39^ Liv. III- De Uirmonciatim 

de les- e quon trouve marqués d'ua 
accent dans les Impreflions aowislkf^ 
Comme ils ne ie (ont qued'oa aqcenc 
aigu y Ôc que cet accent étant à prc^ 
ieat le feul en ufage dans Botf e orto-- 
graphe y&c m fervant qu a màxqyteti 
les deux e , fçavoir Ve ouvert & 
IV marculin , ayyt2ceroent èit l'e £cxxoéi 
je me fers de Son contraire qui ieftc 
Facccnt grave » pour marquer les r 
ouverts que je trouve au coiiinience- 
ment des inots% Je iptcm ceuc laar«- 
dicfle fans aucun fcrupu'e&^ans crain- 
se de paflèr pour Novat^ ^ paBoe^ue 
la nouveauté de cet accent en eft d'au:- 
eant moHi$. (êaâble & iurpneoMUite.,. 
que 1 écriture n en paroît niplus chau- 

g^e > m fim dftâofme » <mtmtvoa$. 
pouvez «remarquer par l'exemple de 
ces* mats il làm^ v ifréir , JmnÊÛtp. 
àont Tiaccent grave ne défigUiXîe pas^ 
plus leiii^ ^ , que s'il ècok aigu , . 
il. Cçît à imarquer la prononciatioîn. 

r de ces mMs qui ^nt. oa¥«rt&#. 
' Djêmk £ii-ce une. cbofe bien fenjoe 
fipae ces {oient ouveircs ? 
Phil: Cela ti eft pas encore d^ noa. 
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pliis ?fas»y r&^^jejfimsieiiit que fivi^iis 

tîdiQS f rQAQni;e^. ces trois ^pQts, 4 des 
gens quir -parlent v^bieit» ^us ^'en. 
trouverez pas un qui ne les pronou- 
€©n« comme s'ils ètoient ècri^s en U 
m^anicrc qui fuir : aitai , éu^^dtf^ 
trm^ C'eft donc mal à propos, comnic 
je. vous ai déjà dit , qu an met un ac- 
cent aigu fujr Ve de ces mots y puifque 
fi quelqu'un vouloir régler fa prpnon- 
NciacîoQ fut cet accent , il prononceroit 
du mot eU:t, comme celui du mop 
dcft/^ ce qui fentiroit Phomme de 
Province , qui appréhendant d'auvrir 
Jb-bouchc pour prononcer cet e ou- 
vert, ife Jteudroit ridicule à focce de 
fc la contraindre ; car on ne peut pro- 

jaoncerlV mafculin en ces mota , Cms^ 
marquer de la contrainte^ 

Dam, Je m*apperçois parfaitement 
de ce que vous dites y8c )c trouve que 
vous a^jez N(jout-À-£ût <raifofi de vous 
fervir de cet accent grave dans uotre 
©rtographe, puis qu'il en coure fipcu^ 
cc qu'il y eft d une fi grande utilité.. 
Et ce feroit un bonheur pour notre 
Langue , fi on y pouvoit introduire* 
l'ufiigc de cet accent grave eh tXMisdes. 



Liv. m. T>e U Prononciation 

autres cndroics des mots où il k trou- 
ve y car on pourroit par cette marque 
apprendre une partie de la prononcia- 
tion en lifant. * - 

* ' Phil. Ce (èroic . encore quelque 
chofe de plus heureux^ & le véritable 
moyen de 6ier la prouonciiuion de 
nos ^ 9 & la faire durer autant que 
.notre Languè» fi on pouvoit changer 
les figures des ^ , de même que les 

. HoUandois ont changé celles des u 
voyelles en des v confones \ & mê- 
me leur doimer d^autres noms pcmt 
> ne point confondre l'idée du Son dç 
: l'un & de 1 autrç de ces en les nom- 
mant e mafculins , e féminins & e 
ouvetcs. Je vottdrois par exemple que 
notre e Latin ou e maiculia fût mar- 
qué ainfi E % Vt ouvert de même , 
mais avec une jambe furi le derrière 
en la maniéré, qui fuit /£ ; ^ l^iffa 
;à. notre e féminin le caraâére ordi- 
naire de notre e. Je voudrois aaffi 
, qu'çn fît nommer ces c aux enfans, 
. en la manière qui fuir, £ , qu on leur 
prononceroit comme IV du . mot de 

* fant^i qu'on leur fît prononcer cet- 
te figuré /£ comme la double voydi* 
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des e de notre Langue. \ [^f 

le ai dans k xss>% A^ fait i Se qu'on 
leur fît prononcer notre ^. fçmîpin 
rCOQime IV d& ces-mott i!^^ ^lye, 

, : Et que pour ks exercer cUi^s 
ja prononciation de ces. trois ^ « on 
kur fît avant de kur donner a^pcune 
rkçon , prononcer * prefque tous ks 
.jours ces trois kttres £ , j£ y e ^ 
rcpmrile aous prononcerions e y aii 
' en y aux mots iuivaas né , net^ ne^ 
qui (ont des petits mots dont ks e 
. font fort différens les uns des autres, 
^& dont la- différënce.marqae aufli une 
^iîgi;iiiîcacion toute différente ; car nf^ 
.^nîfie venu au monde : net , lîgnific 
.^ui nefi fM fait : &c ne ^ eft une par- 
açole négative qui mife devant un 
verbe ûgnificiw»; comme iie puis^ 
^^•^ Nous neTommes pas prcfts 
, de voir I etabkfiqnent de çe que vous 

propokzy. 

• Phit. Je. k çroi auffi-bien que vous, . 
m2fp je. ne dcfefpcre pas qu'il ne s e- 
tabliiîè dans peu une marque affûtée 
pour-k diftincSkion de nos e , par k 
f moyen de nos accens , dont lufage 
• commence i s'introduire fortemeot 
dans notre ortog^raphc , quoi que 
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400 Lsv. III pe U.PromncUtiù» 

foitàtort travers ; mais Une fa« 
pas douter que les réflexions que les 
habiles gens feront fur cet abus , ne le 
corrige avec te tems ^ & que 1 établit 
fement de Taccenc grave ne fuive 
après. . ^ 

Dam. Voudriez-vous marquer d'un 
accent aigu les e mafculin» qui k 
vent i la fin des mots fui vis d'une r, 
comme ceux qui trouvent en ceux» 
ci : aimer , Horloger , confier. 

PhiL Si on vomoit établir cet aé« 
cent dans la vcuë de diftinguer la pro- 
nondadon Àese^ il faudroit- bkn le 
mettre par tout : car comment you- 
drieac^vous diftinguer ït du verbe )îer 
qui eft mafculin ^ dlavec celui de Pad- 
j^if jier > qui eft onwrt \ LV de la 
derrûere fytlabe de ces mots grefcr,. 
aimer , Berger:, qui ^ft attffi flmicalîn, 
d avec celui qui fe trouve dans Us 
«dernières fyltabes êt <tvix d'En fer , 
amer , Alger qui ci: ouvert- , fî#dus 
ne vous (èrver pâs de quelque accent 
:oa de quelqu'autre marque pour diÇ- 
iinguer ces deux fartes d'e^ Si on ^" 
bien marqué un accent a^u fur la 
frépoâtion d/s > ôc (^'bn cominur 
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- • des e de nôtre Langue. ^oi 
%ncore à le marquer , quoique mal à 
propos ne doit-on pas ^ â plus foice 
xaifbn » marquer un' accent aigu fur 
les € des lyllabes finales des mots ter- $ 
minés ed er , dont les e (ont . ma(cu« 
lins , puifqu il ne paroît pas plus 
étrange de marquer un e fuivi d'une' 
quun e fuivi d'une s. Si du moins 
i»n pe veut pas admettre cet accent 

> aigu fui' IV des fyllabes (laales de$ 
mots terminés en er , on devroit bien 
établir quelque' marque fur Ve des (yl^ 
labes finales des mots terminés en er , 
dont les e ibnt ouverts > comme , 
Csncer^ Lucifer ^ amen & on pour* 
iroit les marquer avec un accent gra- 
ye ainfi » Cancer , Lncifir , éimler ; 
,ainfi on pourroit régler fa manière de 
•prônoncer fisr la règle quon donn^ 

' xoitpiQur ces fyllabes finales terminées 
en er, qui feroit trè^ facile à conce- 
voir. : ' 
^ Ddm, Il iaudroit d^c auffi vcizx^ 
^jquer les ^ Quvert^ aulfi-bien que les ^ 
^^tuafculinsi, pou£ les diftingues des y 
^minins. . . ' . 

Phil. Je (erois aflêz de cet avis » 
p. Tufage nous vouloir un peu aidçr;^ 
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401 Liv.lll. ta pronotiûiation 
éc je voudroîs même qu'on marqu^f 
généralement cous les e mafcuUns qui 
fc trouvent dans un mot, en quelque 
iyllabe qu'ils fe lencomraffent , com- 
me en ces mots; préférer ^ dégénérir^ 
Pire , Mére , Frère , & que I V ou**^ 
vert fût auffi marqué d'un accent gra^ 
VC , comme je viens de propofer , paf 
toutes les fyllabes où il le trouve ^ 
comme en ces mots : cher y net , anm 
tel j èxcèption , perdu , floche , brèche^ v 
brève y cabinet. Si cela ètoit ainâ 
établi 5 on n'auroit aucun douce dans 
la prononciation de nos r ^ & noun» 
n'aurions pas plus de peine à con^ 
nokre la diflerence de leurs fons^ 
que nous avons à diftinguer celui de 
notre voyelle i , d'avec celui de no- 
tre voyelle h , par Tinfpe^ïion de leur 
£gure« Cela foit dit en paUant & pat 
avance , des préceptes que nous at- 
lons donner pour la connoiflance d«i& 
€. Nous les divi ferons en trois Ar- 
* ticles dans le Chapicrc fuivant , dom: 
le premier contiendra les R^egles des e 
mafculins : Le fécond , ^çdies dcs^ ^ 
ouverts : Et le tcoiûème ^ celles des a 
<feiiuaiûs# 
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- . H AP IT R B II. ' 

pe U m4»me de difiin^er les e 
M notre Langue dans la Prmùm 

- dation & dans l' Ortûgraphe» 

NO u S avons trois fortes ea 
notre Langue , ou (Lyous vcm^ 
lez trois Sons ditférens qui ne fe car 

que par une feule lettre , 
â laquelle nous donnons des noms 
félon les Sons diffécens qu'elle rend 
en la prononçante fçavoir IV. mafcut* 
.: iin 9 IV ouvert ^ .& IV femimn*. : . 
' Le premier ^ s'appelle e mafculin , 
parce qui! eftioppoféi IVferùinini 
ou^ fermé , parce qu'il ftft opporé i 
Bfi autre t qu on appelle/ ouvem 
Quelques-uns l'appellent aulfi € Latin i 
parce quil eft oppofé i^iV- féminin 
que de certains Gramn\airiea& oai: 
Bommé e François, prétendant qiii$ 
• cet € eft notre e narurel & idiot iquèi 
Mais nous no donnerous dotes-»et3^ 
avant •que deux noms à cet/, qui fera 

f eiaî de IV ^fermè «en ^riQyppofai^t ^JL% 
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404 I-iv. IIÏ. T>e la Prononciâtiotf 
ouvert 9 & celui de 1> mafculin en l'o£^ 
pofanc à IV femimn. 

Cet e fermé ^ ovt e' mafculin vou^ 
voulez , fe pionoace comme Ve dçr 
mots ÇvM2J^s j fanti , borné, pre s oi, 
comme IV final de ces mots Latins » 
ktnç On le diftingue aifémenr 

des autres e , quand il eft à la fin d'ua- 
inot, parce qu'il eft toujours tnàrque^ ^ 
d'un accent aigu» comme vous venez 
de voir aux mots de famé ^ borné ^ 
fré. 

. Le fecotid e Rappelle e ouvert i 

qui fe prononce comme la double 
voyelie ai ou ay ; aux îmits de j^/ai- 
a^ & de baUj y ou comme IV de U 
dernière fyUaèe de ces mots, avtc > 
^Htçly projet. On l'appelle i?ouvfrt>j 
parce qu'ii faut plus ouvrir la bouche 
en le prononçant , qu en prononçant 
IV fermé , comme vous pouvez remar^ 
quer vous-même en pxononçai^t ;le 
mdc de ffet , qui fignifie propre , SsC ct^ 
hii ÀQ^ né s qui fignifie vem au mondes 
Car vous leiitires qu'il ne vous eftr 
pas pollible de prononcer IV du moc 
de n€t ^ (ans beaucoupv ouvrir la bou«> 
csb&i-^ -qu'au .coatiiaiie .vous, iss^r^ 
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des e Je notre Languel j^ f 
tttB on peu la bouche en pr ononçantf 
1'^ du mat de né^ Enfin ft vous voa-« 
lez prem(te la péîrie de eoRfiderer 
dans un miroir les mouvemens quû 
vous ferez de la bouche en pronon^ 
çant ces deux fortes dV , vous venes 
vos deux mâchoirs s approchée i9xm 
fait peu Tune de ramre , lorfque voud 
ptonéncerez Ve du ^mot de ni , 85 
vous les vertez en même tcms s'ou-« 
vrir & s écarter iieaucoup l'une de 
VauiiB en prononçant l^ du mot de 
net. Quelques Grammjairiens l'ont 
nommé en Latin e balans ^ qui figni- 
lie cii François e helknt , parce qu'il . 
faloir ouvrir , la bouche comn^ les 
Moi^ons quand ib bêlent t mais ce 
nom ne devcuir avoir lieu qu a l'égard 
de ouvert-long y comme celui qui 
(è trouve aux premières fyllabes de 
ces mots , hatâme , chine ^ fête.- Quel- 
^u autipes l'ont encore nommé e Gnc ^ 
par rapport à 1'^ fermé ; ^[u'firii lî^pC 
aufli e ha tin, ' 

« V t;e 'troifièm^e* r i^^nomme* i fcm^ 
nin, ou^ muet» & fe prononce com^: • 
Hie Ve des mots TtAvans , borne, paf^ 
çQqne^ ce 9 qne^ me^ ne^ t^ pu 



%ûô LiV. m. I>e ta Prononciation 
fe nomme e féminin , parce qu'à eff 
oppofc à notre e mafculin, & qu'il 
necend qu*un Son fourd & imparfait , 
£c prefque imperceptible ^ comme 
vous pouvez remarquer dans la pro- 
nonciation de ces mots , borne ^ pal^ 
me y eoijHf. Car fi vous hs prononcez 
devant un Etranger , & qn il les veiiille 
écrire ^ il les écrira félon le génie dé 
fon ortographe en la manière qui fuit , 
born ^ palm y coej. Au lieu qnelVmaf* 
culin a un Son maie , clair , ferlUs & 
clevé 5 comme vous pouvez remarquer 
dans la prononciation du mot de famé. 
Cet ^ muet fe nomme auflS e féminin , 
tant à caufe de fon Son foible & déli*» 
cat 5 que parce qu'il fert à former les 
Kimes féminines dans nos Vers , quoi** 
que le mot qui fêrt a compofer cette 
Rime ne foie pas féminin , & qu'il 
ne foir pas même fujet à aucun genre } 
comme vous pouvez voir aux Vers . 
fuivans. 

' Depuis cfue dans la tête il s'efi mis 
a être habile , 
Kien ne touche [on go Ht tant il efi 
eiijficûe. 
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^ ^ûut le fang Im boHillome an pit^S 

creux de fis veines : 
Il Jit de fis denx yeHX faillir mille s 
/votâmes , Sec. 

// n appartient quaux fit s admirer 

& de tVCQi &Cm i, 

J^a donleur tres-fiuvent fi finUgc 
• à fi plaindre , &c, 
. Helas ! dans le Siècle ou mut 
ibmme&5 , 

11 en eft die même de I'^ lhafcolifl , 
. qu'on appelle ainû à caufe de fa Rimer 
tnafculine , qui ne regarde que la ter^ 
minaifon du mot> & non le genre>donc 
le mot qui fait la Rime peut'ètre ,iion 
feulement de genre femifiin ^ mais il 
|)eut audi n'être fujec a aucun genre ^ 
comme vous voyez en ces Vers. 

Et de ijdUr les confiils teufiun fleim 

«équité , 
J?om marcher la ralfon aidant Vau^ 

tonte, 

flus brillant que jamais te Soleil ft 
fait voir. 

Quelques-uns ont été d'avis que 
|)our ne point embarafler la mémoire 
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^x>i Livr. IIL De la fmaMîation 

de ceux qui fe font inftruirc, on ap- 
pellâc ces trois e ainû» 1> mafculin , 
e Lacin , IV ouvert , e Grec , & r*<^ 
féminin ) e François. Chacun fuivra 
fon inclination lâ-deflus : mais pQUC 

moi 9 je m'en tiens à ce que f en ai dit« 

« 

Avertljfcmint. 

* 

m 

Tom Us &-ca5tera eji^e vous allez 
trouvera la fin de cey tains mots dans 
tout ce Chapitre^ fignifient efue la fyU 
labe figurée d'm autre cardai ère qu^ 
le mot qui en tfl cotnpofé ^ doit être 
prononcée de même dans tous les autres 
mots qui en dépendent ; comme de 
déïic^x. , &c^ ^^'licatement , dé\\Q2kit{&:i 
de décréter , &c. je ^sfe'crete , je décï^ 
terai j â'^r^Toudre, &c. jo r^Toudrai, 
réfolu • & le refle , dtmt les premières 
fylUbes fe doivent prononcer comme cel* 
les des mots enfuit e defquels vous voye;c 
des &-cxtera i atnfi qu'en ces trois mots^ 
délicat > décréter, réfoudre. 



ARTICLE 



Digitized by Gopgle 



des Q 4^ notre langue^ 4oj> 



y..' 



ARTICLE I. 

De la prononciation de l'é mafcu- 
lin, de U manière de le con" 
mitre. 

Règle «asMiERS, 

L*£ mafculin n'eft pas difficile \ 
connpître prefencement , puiC- 
qu^on commence â le marquer par 
toutes Içs iyllabes d'un mot où il fe 
prononce , & (ur tout lorfqu'il fe 
trouve diredement à. la fin du mot 
( comme je lai dcya marqué ) quoi- 
que fuivi d'une, i \ comme en ceux-- 
ci » iU fint armis^ nh^ aiméSy Scc., 

V • 

t 

R.E G L £ I I. 

0. • 

Il fe trouve auffi dans toutes les fyL 
labcs où il eft fuivi d'une voyelle fé- 
parée de (à Tyllabb ; comme en ces 
mots. Béatitude , céans\ géa^ty Réa-- 

s 
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pensée , trophée ; croisées » parées » 
troublées ; déïfier , ciéïr , réitérer s 
féodaU préoccuper^ Géographe^ Géorgie^ 
païs i Géorgien , Géorgienne } réUnhi. 
réiijjir y ôcc. Je dis voyelle féparcej 
c'eft^sUdire , voyelle imcquée de deux 
points au-deflus ainli , ï ^ U , pacce. 
qu*il Te pourrok ùitc quececyferpit 
accompagne d'un $ , ou d'un h , laa$ 
deux points au^deflliis j comme en ces 
mots f veine , pleine , peine , feutre , 
j^f ;/;>/r , &c< donc les e ne fonc p^inç 
iujecs à cette Règle. 

■ 

Exce^tetc de cette RegU» 

Ue de ces mots G^oUy Geôlier ^ 
Geôlière , George yGcorgette^ Gcargine^ ' 
Ctoftoj y dont ïe ne iert que de let- 
tre auxiliaire pour adoucir le Son da 
, & lui donner le Son de 1; à q$se$iè. 
in(î on prononce , jêle , jUier^ ècc. 



1 
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Jcf € de nêtre ,tangm* 4if 

RSGLB I I I. ' 

« 

Cet / eft aufli mafculin à la fin de 
tous les *inots » quatid ii eft &ivi d'un 
i^uoiqu'il ne (bit poinc marqué 
d'tm accent aigu s conime en eeuk-d» 
vqm av^XMy vous Jifi^z^^ vûhs liriez. % 
. miêê eujfitg^ I ^ém àkrtt^ , Vûtis pren^ 
drtx» 9 &c. Ils font tromf^x, • aim^z* # 

Jbcc. ^ 

» . . « 

Refiexims fur L'Ortogr4Jfhe ' \ 

^/tf ce z- 

Dam. // me femhle que ms EefU 
vains ne font pas tons ,d accord furVin^ 
/âge de ce T dans notre Ortographe ; . 
liar je vois heauQoHp d' Imprejfions noa-* ^* 
mettes oà l'on met une s a la place de 
ce t. j cfHmd il efi a la fin d'un mot ^ 
^ partitHlUremcnt d'un mot termine 
^ en é mafculin j comme en ceux ^ ci ^ 
côt/ , aife , arm/, dont les ^luriers ont 
été de tout tems ortograph$és par un 
5& ainji , coft^ ;^ , aiGxi > zxmez, , ^ que 
^ bcAUc^Hf de gens ortographient par smt 

S i] . ^ 
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41^ Liv. III. De la PrMûmféUim 

s ntnfi , lc5 coft/i , ils font aii>j , ar-r 

* Phil. // efi vrai que les fintimens^ 
font fairt parfagés fur tnfage dei^ 
^H€ nos meilLenrs Ecrivains veulent, 
ahfolume>:t conferver en notre Ortû^ 
graphe , à captfe de fon antiquité. Car 
il a été de tout tems . employé ,à Ja 
fjace d*Hne s ^ pour marier le plurier 
des noms terminés en é mafiulin y 
même avant quon eût commencé ^ 
marquer notre € jinal mafculin d'un 
accent aigu : De forte qu on a toujours 
écrit j les (offex, , les pr^jo î ils font 
foioïezif ils Ibnt fatigué;!:,, ddimez»}- 
les facult^z* , des honnètec^z. , Sec. 

Les feoondes perfinnes des fturiers 
fi font dHjft de tout tems ortogr^'^ 
phiées avec un i \ comme ^ wms^ par-.- 
\czj , vous lificz. , vous prendrez. , ^c. 
Etc'efi la raifo» pourquoi l'ufage de 
Ce t fi,ial a tant de Partifans. Cepen^ 
d^nt il ne laijf^ pas d'y avoir beaucoup 
de hons Ecrivains qui ne fe fervent plus 
de ce z final i que dans les fécondes per^ 
. fonnes pltiHeres des tems des Verbes ; 
.comme en celle ci , vous avez^ , vous 
preniez, , vous trouverez, ; ç^,qui par 



# 
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des e de- mtvt Lângut. 41^ 

tout atllcHTs fe fervent d nne s an. lté i 
dHt,y methnt m accent fur té cf^Hi 
le précédait immédiat ernent y comme en 
se m^ 'cQf^eT^ , ejH'ik ïlsrivent^ Mnfi 9 
QO&és^ fmvmt-L^ analogie des f tuners,' 
ejHi fe- forment toujours^ de la termif^ 
nafon dti.mm ^n y ajoutant, me s yà 
referme de ce!^ mots , afftz , chez , 
^ le fub/fantif nez , dont on a toujours 
c^nfervé le ^ juffuà frefent. 
* î Ik y a même des Imprimeurs*^ 
ifui appuyées par faOMfité de efuelèfun 
^jiuteurs 9 ortographient généralemenc 
tMi Us é màfculins cjui fe trouvent à 
la fin de nos mots fuivis d'un z p^r 
jàne $ y awc un accent fur f c ifui la 
f recède immédiatement i qui nejre^ 
prwnt Vufage -du z final <jue dans ces 
srois mots^ aflcz» chez . Le nc^z 9 fiit 
jqw ce dernier mot foit au fugulier. m 
AH plurier.. De su eus dire laquelle de, 
Jces manières d'ortographier eft la plm 
^reçujÉ.y c'efi; se que je ne puis ^ encore 
,f ire. Fout ce qui efi des plurters des 
participa pajfifs terminés en conf^ 
me ils font born^a:. , plant^x. , aim^z,, 
&c« il y a fi long^tems quon commence 
À les écrire, par un és fin^l , qu'on ne 




j^j^ hiy. llLl>e la pmûnektim 

doit plfié fe faire de fcrufule de les or^ 
têgrâfbiir de nstme^ Paier ce qm re^ 
gdfde les terminaifons des pluriers des 
' nems fuhfiantifs terminés en é mafm^ 
lin » comme la vérité , la faculté ^ Tami- 
tié » en durd^ de la peine ehdnger h 
% final en s : Car la plupart des bons 
Amemhs tiennent hem pemr la eonferj.^ 
vdtion de ci z final , cîr continuent toâ^ 

jeurs dicrire 4 les wtitcz , les fàcui- . 

.te2> des amitiez % même çessx fui 
edttdehene le pins À la réformdtàon 4r 
notre Qrtepaphe i ejni retranchent ton^ 
us les îeems ihmUes de net mets $ 
qni à Ldpldce des s mnottes^fnhfiitHent 
nn deces^ eircenflene fnr Id voyelle 

• frécediàt cette s , comme vosss voye:ç^ 
dn met de tcfzty ejssHts hrivent dinfi^ 
îîtç i qiù veulent à toute force intro^ 
Jnire en notre Ortographe tufage de 
l'ï nsMepsé de deuK peints du^deffm » 
d Id place de /'y Grec entre dtnx v^eê^ 
les i ^ qui écrivent pa/cr , Doir'en 
Ecu/cr , au lien de pajrcr > DojfCn , 
Ëcu^er» 

Pacn» // faut bien (ju*it y ait (jueU 
que raifen peur conferver ce z final » 
que je ne vais ,pas pins néceffaire en 



mtreMrtogrêf he, en ces mots , qu en 
$p0k Jei émres mots de nctre Langne^ 

'Pibil* . Toute U raifon qn'on en peut 
dànfmr i t'eft, ^uUvjmt qn'm eâp^w^ 
wn^é U marque Té final mafcnli^ 
far m Mcenémj^^ pemr*U,difiirrgHer 
4e /'c final féminin^ on marquoit avec 
m ^ final l"c , qm fe trouvoit à la fin 
dâ^ pluriers des mots, termines en é 
. n^fcuUrn i Xùmme la facttk/,.lcs fa. 
.culte;^V le coû/^ les coftc:^,i la yerit^ 
Icsvcrice;^: De forte qia la mar^see 
de /'c mAjcHlin . s étant ainfi hahlie 
fofir les pUeriers terminas en é nsafcui 
lins par le moyen de ce ^ final, elle 
js'hendit jufijH^aiâx amres m^ts i ér on ^ 
s'efi fi fort accQ'4t»m^ depuis , i cette 
forte d^Orte^raphe , ejue tes milleurs 
jEcr^vains ant bien de la .peine à la 

Dam. Et moi fifen etoie crû, feu 
vesêdroU tQUtrà-fait fupprimer l'ufage , 

Mê mgim apx endroits aié Von pent 
dccenfutrFé, qui le précède ^ eènme §m 

fait lorfquil efi fuivi d'une $ finale^ 

Car de, dire que ce % fiuM fiit tout-^-^ 

fait la ma^qf^^ ^t l'é mafcuUn qssi le 

jpr/cede , c'fijt dequei, m ne de$9$e$tnr0 
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fdâ d'éUiCord,^ pstif^ae nous Avons plu^ 
Jteurs mots en notre Langue terminù 
W cz ^ dont Us dermeres fylUhes Je 
prononcent Autrement > comme vo$ês 
Allez, Afoir par la mots fmvans^ > - 
^hkez. y Vioietj , dec^^:, , Cy^xex, , 
accf z> , pcoc^A > (wQcex^ y progc^ z^. ^ 
congrra:, , %tez, , expr^;t, , aupr^j6 , 
apr^ , iptez* , 4^»^ Us e des dernieres^ 
fyll^bes fe prononcent comme notre d4>u^ 
ble voyelle ai j comm^ s* ils ùoieM 
écrits ainfh abGiis, Prof^is, dcç^is,,&ç. 
M efi vrai qn^ote on peHtfasre mo ex^ 
ception : mais quand on petit fe faire 
une règle géniraU fans exception , oso 
le doit raifonnahlement faire qt^and 
fufage ne s*y oppofe pas formellement. 

Phih Fous ave:^ ratfçn ; car bien 
loin €i$se tufage s oppofe à la réformai^ 
tion de ce z final y il femkU , qu'il tra- 
vaille tous les jossrs a le fupprimer par 
lhablijfement des accens qui fe fortifie 
mcejfammenty comme mus le remarque^ 
re^ér la fuite de ces préceptes. Mais - 
il y a encore me raifon à dire en faveur 
de /'s finale fHbfiitHce à la place du z, ' 
ilesi me /emhle fans réplique f qui ejh 
la Règle générale des pluriets. Vous, 
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' des t de notre Languel^^ 41 y 
'fyé^eK. fifils font t&ns filrfkét tm fmrt 
Langue de leurs fingidiers ^ eny aj^ii^ 
'tam finlenttnt Hnt^^ emmfi l'hommir, 
les homme/ i lefpri^ , 1« €(|)iritJ i 
J>\x€^ les Duci'i ua melcw^ des tt&T 
Ions i le çhdmp ^ les^ champi ; le mou-r 
. choir ^ ks mouchoiit/:» il ^ft puni yih 
ianc punii^- il eft rece« , ils fixnt rc- 
«eui i il eft vendii»^» Hs £mt vrâéw i 
il eft interdis ^ ils font iatèi dit j > il 

piainr^ ils font plainte ^ il eâfair, 
ils font faici, Sniv^m çfitte Règle tjui 

ébâ mêin$ générale pour Us partiel^ 
'pes pajf^fs j doit-on fu 'vre aucHrie di^^ 
fHlté dUfo»tfr une si kUftnd^ fm^ 
ticipes péijfifs qhi fnivem ? . Sfavoicj^ 
iKfi^ ) muque , phmè >%ioiit/f ' bot^ 
inf^y^mr infcijredes plnrwSj pmfyMe 
Mlàs^viif éwr^i^f^miaipts p a Jfijk- deviné 
wfrh^ ne formant f4^int^ Unrs plstUn 
fU^Mveç une 9-finatt , cfuelfue termi^ 
n^ifilf qu'ils é^pnt. Il en e(i.^de.Mème 

paiifi^ts paffifs f^pthkht^i;^^9mane 
aimé^, punif, receuir^ i:x>wmé ,^dioî^ 
ies plnriers fe forment par une an^m^n^ 
fat ion de U lettre sj ainfi^ elles- font 
âiniéex , punie/ , receucV , connifcV. 
Qtt^ eft générale^ fonr les fl^^ 



41 s Liv. III. Delà FrononcUtion 
riers det fsnicipes , k la f^firve deceHiè 
'^ni/ont terminés en comme , aflfî^ ^ 
ptii 9 fm/ , anfifuels^ m najoàtc 
point ét^ » parce tjH^ils en ont déjà une 
k leiêT fingiUier. H en efi de mime éà 
toHS les antres mots terminés ens^ auf- 
fmis il ne/} pas hfiin^^en ajoitter umf 
pfmr former leurs pUriers^ comme en 
cetêx tjfHÎfHivent ^ un rëpa/ , des repax j' 
leDai/^ lesDaii} lechâffi^^ leschaf- 
iii » le Heroj^ les Hero/i l'abar^ les 
abiu i le lyj , les lyjr^ f^c. ' 

: Datti« Jl me fimUe €fm mue avont 
des .piuriers terminés en z % & en t^- 

€mm-eei m9ti ^ lès ne^c , les tw^"^ 
des tio\x. . 

PhiL lleftwdi maiieela n'eft pat 
encore de notre Infiru^ion : il fuffit cfue 
%eHS ff^^hieT^ ^ho U peu de mots^ui s% 
cartent de la Règle générale de U for-- 
matkn de mis ^plmiers % ne peut en 
aucune façvn détruire la raifon que je 
mus viens d'affeguer au foutieti de nos 
fluriers terminés en es , dent VOrto^ 
graphe eft plus régfdiere & plus aisée ^ 
à trouver , fue s'ils fe terminoient eu 
èz. Car n^hahe point ebtfgé s de rêver 
jmx Efecfipmns ^uil fourreity avoir 
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àn Mùù^êminés en é, nufinlin » t^m^ 
me en ceux-ci ^ côté , Curé> ne , xîtc^ ^ 
fi uimit ijm nom ffoÊiUoHS la ex^ 
ce f ter de l a Règle générale de la for-- 
mé0ion des plmet^ 9 '^t^ne fi fair^ne 
far ladditim d'une s ^ en y ajoÛMnt. 
uk z àn Hên â^nm s an finrier dêé^ 
mots 9 f^r changeant leur é mafinlin \en 
nn t féminin^ : nVéant points eUs'^ ji^ 
obligés anx Exceptions de ces mots, 
^ noue anachane à la 'Xegle ginéraU. 
de la formation des flnriers > nons ne 
meanqneronr fas d'écrite natnreiemiM% - 
les cotés^ les Curés , ils fonc^nés : 

^ jcela fi fera, awit daneane ^flns de 
facilité y éjue nous ne ferons point obli^ 
gés d$ fake amnn changement dep 
ni d'antre lettre finale^ ^Les Imfri^ 
meenrs y mtevem an0 mieux leur 
compta car l'idée qu'Us ont aup-hicn 
fne nom du Son dé té mafinUn v 
dont la figure doit être un é accentué ^ 
Ussr fait moTifuer cet é mec fm M* 
cent auffi jvite ^'il leur vient dans la 
penfée. : ^ in cas éfu'ih oublient' k 
marquer un plurier pour un finguUer^ 
ils ^n finp cfsnetes^ ^nffi^bien qm nouB 
pour y a^oHir feulement me s » comme 



'4iS Liv» IIL Delà Profio^cUtion' 
fiers desfdnkif^Sy k la rtfèrve de cedét 
^^ni fwt terminés en comme ^ aifî/ i 
prix 9 mis ^ &c. aHfjuels^M tiajoàtê 
point d's » parce ^hUs en ont déjà une 
à leur finffUier. H en eft de mime dè\ 
tous les antres mots terminés ens^ auf- 
ifmis il »'efi pas hefoin'den mjoieter Hwf 
fimr farrner leurs pUriers^ comme en 
cmx if ni fitivent ^ un repa/ , des repa/ f 
leDaix^ ksDaiiî lechaffij^ les cha& 
Çts \ leHeroj ^ \^% Heroi ; T^ur^ lés 
abof î le \ys , les lyir, &c. ' 

Dam* Il ma finme efns mus avant 
des plurkrs terminés en z » & sn x^^ 
comm ués mott ^ les ne;c , les hix^ 
des noix. . 

PhiL lie fi vrai; mats cela n^fipat 
encore de notre InfiruHion : il fuffit ejue 
%êms ffoehie:^ if ne le peu de mots qui s'ï^ 
cartent de la Règle générale de la for^- 
matpon de nés ^pluriers , ne peut en 
aucuns fofon détruire la rai/on que je 
VQHs viens d alléguer au foutieê de nos 
fluriers terminés en es 9 dont ÏOrto* 
graphe eft plus régulière & plus aisée , 
à trouver ^ que s'ils ft tetminoiens en 
éz. Car n étant point obligés de rêver 
jMx £^ctp tiens qu-il fourreity avoir 
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dn m^sitenmftés en é mêfi$dém » 
me en ceux-ci ^ coté ^ Curé» né , 
fi eânit eft (jrn. m^m fnofdiMS Us ex^ 
ce f ter de I41, Règle générale de la for- 
Mé^o» des flnriers^'f^mefi fair^àc 
far r addition d'une y ajoutant^ 
me z mê UmÀ*unê s am flurier d§ £^ 
mots > ^ changeant leur é majculin\en 
etn c femMn : n*étsantpowt » dis - je, 
obligés aux Exceptions de ces mots 9 
^ nasse attachant à la'Regle générak. 
, de la formation des fluriers y nous ne 

man^neroni foê d'écrire natssreUmint% 

les cotés y les Curés , ils Tontines ^ 

^ cela Je fora 4wr d' asstant ^fliss dt 
facilité y ijue nous ne ferons point obli» 
gés ele faisro amnn changement d e p 
ni d'asstre lettre finalcé Les Imn- 
meurs y tromemt aes^ mieux tour 
compte i car l'idée qu'ils ont aujjî^hien 
ofsso nous du Son - do ré majcuhn 9. 
dont la figure doit itro, ssn é accentué ^ 
User- fait marefuor oet é avec fin ai-- 
cent aufii /uite qu'il lenr vient dans la 
penfée : ^ én cas 4fn'ils oublient' i 
marquer un plurier pour un fingulkr » 
. ils 4n font quittes auJftMén que nono 
ponr y ajç^^ feulement sme s , commo 

t 

* 



4^0 LiV. III. De la Prononciatia»: 
ils font MêSt ^mrès mofs dmt Hs ^wtL 

' Unt former des flnriers^ 
* Ajoutez, à cène Yaifin ia faoilité^ 
que vous donnez, anx Ètra^;gers d^or^ 
fografhier ces fortes de wëts , f^ e^t 
^He nom trouvons nons-^mêmes en les 
écrivant.'' " . 
- Nous devons d* ailleurs conjiderer l'é 
finai d'aujaurd'^hui mafîfùé d*Hn accent 
aigu y comme ^une voyelle figurée y ^ 
Comme un cardBfére d augmentation en 
notre -Alphabet, qui a déjà fins de eent 
ans d^ amîenneti > puififu'il y fait me " 
fonUion toute J.ifferente des autres e y 
&ti$$*U'a me figure frefjiie ahj^ di- 
Jlingu/e des antres c , que feyt avoir 
notre î voyelle , dint té Soft fe ^change 
en celui d un u par t augmentation 
qn^en y fait dune jambe* Ce que veut 
pouvcT^èprouver facilement en pronon^ 
^mt les c du mot de^fcrmê , ^ par 
ti dr /'u du mot de minute : car je . 
Jkis feur que vous ne trouverez» pasr 
fhs de différence entre le Sm de ti ^ 
<îr celui de Til , qui fe trouvent au mot 
de minute^ que vous en pourriez^ trose^ 
ver entre celni de l è ouvert y celui 

de té mafculi»,. qui fe muwnt dam 
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^t dc foi»^. Ci^h h^Ht amfi èi4^ 

hliy noHs nç devons non f lus changer 
ia figftre^At £^ final dlm nom^ fi^gm* 
lier four en faire m plf^rier^ que nom 
êhângc^ns cetbs des ^ ass^ts ^ytlUs f$à - 
foht la ter minai fon d'unr jlnguUer , 
comme bride i ôqî , écho , brancha 4 
bon , dant on fait dess -plfiriers en j 
Âfoûmnt ùm Sy ( dommey-ai déjà dit) 
en la manière qui fnit^r bridçi, finix,» 
des-^ccho^^ htmchkMs ^ h^ns y &Ci Et 
Juivant çette^ analogie y nous ne dè^ 
^rhns .ejccepfer aMMue terminaifin d^ 
cette grande Règle ^parsonfèquent 
bannir U z final dt^nps.plùriers aprh 
les é mafoulsns, comme une lettre enh- 
' barrajfaf^e y j fuhfiituer m$e :S à fa 

V • , m 

"* . * » 

Remar^ae Jarla fromneiation des 
e /jm fe prouvent dans les fyUa'_ 
besfmlcs d^s fécondes ^^erfoit'^ 
»es plitrims .des fitt»ri* 

^ Nous avons .une Rcgic générale 
^ dont. j9 ne vois pfoint ^Exception » 
qui veut les c d^s Tyllabes ûnal^i^ 



410 LiV. III. De la Trononciaùon. 
ils font SH^ ^mres mofs doM éis wm^ 
lent former des pluriers^ * . 

- Jljoàtet, k cette raifon ta, facilité 
que vous donnez, aux Étrangers d'or^ 
f^grafhier ces firM de mots 9 t^ eeHt 
fue nous trouvons nous-mêmes en les 
écrivant." ' . :- 

- JVous devons d'ailleurs conjiderer le 
finai d'aujourd'^hui martjué d'un accent^ 
aigu y comme ^une voyelle f^gnrée , ^ 
comme un caraBfére d* augmentation enr 
notre Alphabet ^ qui a dé] a fins de cent 
ans d!^ ancienneté > puifqu'il y fait une ^ 
fonction tout^ différente des autres e ^ 
&qn*il'a me figure prefque aiîffî di- 
fiingnée des asitres c , qut fein avoir 
notre î vojettè , d^nt te So^ fr ^^hange 
en celui d'un u far l'augmentation 
qn*on y fait d'une jambe* Ce que vous 
pouvc^ éprouver facilement en pronon^ 
font' les e du mit de^fcvmé , ^ par 
/^i & /'u du mot de minute : car je . 
fuis finr que vous- ne trouverez, pas 
ftm de différence entre le Son de H ^ 
& celui de Tii , qui fe trouvent au mot 
de minute 3 que vous en poserriesutrou^ 
ver entre celui de t è ouvert y celui 

de té mafculin, qui fi trouvtnt dans 



V 

* 
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hli, nous ne dèvons^ non flm changer 
la. figure-^d€, l*^ finM dim n^m.'fi»g9ti- 
lier four en faire un plurier^ cjfiç nom 
^héngcom ccUes 4^s ^^m^^x vitjtUes f$é - 
foht Aa terrmnaifm à' m finguHer y 
comme bride 5 fiai ^ écho , braochu ^ 
bon , dant on fait des pluriers en y 
djpûmnt une S f ( conmc ^^i déjà dip:) 
en la manière qui fuit*, bridej, fini/^ 
dcs^éohos^ btmchusi boni, Eê 
Jiiivant cette analogie , nous ne di* 
4^rhn$ eôccèpter aucmie . termnaifin de 
cette grande Règle i ^ par Monfic^uent 
bannir U z final de nës^fUiiHers après 
les é mafculins , comme une lettre em-^ 
• bdrrajfan^e\ ^ j fuhfiitHer.me .s à fa 

V - - . 

^ ♦ t 

Remarqite fur la, frommiation des 
e qui fe ^trduumt dans ksJjUa- 
s be s finales des fécondes ^erfon-. 
. »es pl»rleres.des fuf»ri* 

^ Nous avons une Rcgic géûéralc 
^ dont, je ive vois point d'£xcèptfofi , 
<im veut (|ae les c d^s Tyllabf s finale» 



411 Liv« l&U. Z>« UFiwmd4tim 

desi[recondes peribones {iluriei^ dç9^ 
temsdc no9 vetbes- (oient maicnlîç;'^ 

vous ponieS^ , ty^i MmnjfiiT^ , vwix 

rex, y vous hrireT^^ vous confirverétt*^ 
icc. Cejpcodant je vois quantité 4c 
gens qui prrâonceat e des def« 
nieres (yllabes de^t futurs » comme 
des e ouveris. Celte prononciation 
ne IDC paroit pas trop ^M^i^ 

Dam* Je m*en fais apperçû aulTx*^' 
bien que vous ^ & je pe puis ^pproo^ 
ver cette irrégularité , quoi%que plu* 
£eurs m'ayent dit en faveur de ceue 
prétendue Exception que » cpmmu^ 
mis trror.fMit jsss^ . , • - - 

PhiL Je vous entens , vous voulez 
dire que la plus force voix remporte , 
en matière de langage , fbit q.u elle 
foit* raiibnnabie » ou non^ J'en con« 
viens avec vous \ mais la queftion eft 
de fçavoir de quelles gens cecie. plus 
forte voix eft compofée : Car fi.ce font 
de mal habiles gens ou des^ens ni4 
élevés, ou que parmi cetce plus for-if 
te voix il fc. rencontre des gens Sça-- 
Vâxis & polis > & qui foicnt même d» 
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riomkç dcicci»i|iii ètablilicnt k%mi 
ufagc d'anc Langue , & que m 
Jd^ms^^utrodmfènt un mauvais^ 
faute de faire des réflexions fiir lea 
dél^acs d'uite pronoiiciatioo rcmlezM 
vous que le mauvais ufàge qu'ils onc 
établi paflfe eil *anoinâiie& qu'd s e4 
faflè une cfpcce de Règle > 
^ ' fats bi^ éloigne de ec 

icmiment auifî-bien quç vous^^liMA 
i^^avoir dc'k'^^éoM^ pour cèfW 

ferce de prononciation , je Ja trouve 
ti^ès badaude &*auflî éloignée de -la 
poIiteiTe Se de b rai/ba » que celle <ic 
|>rëir6iiccr tine / âu bout du mot de 
THille quand il eft fuivi d'un fubftan- 
tif commencé par une voyelle , cii 
la manière qui fuie : mille émitiez, , 
mille ho$$nefiete$ , mille obligatiom , 
&€• que j'entens pronoticerj^ à beau# 
coiip de gens avec une j ainfi , miler 
z^4miti{s *'§ mile^x^onàhèiù ou - mikr- 
TLonaîtetH y mile'^^^obligdtions ; mais 
avec autant d'ailùrance que fi cetœ 
manière de prononcer ètoic une ano- 
ipàlie approuvée & reçue de tout 
ce qu\l y a de gens les plus poHs en 
notre Langue* Il eft pourtant ccrtaia 
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. que c'eft une lourde faute que cette % 

au bout du mot de milU fuivi d'un 
mot commencé par une vo]^Ue ^'«noit 
feulement parce que cette prononci^ 
tion eft direâemenc oppofée à tà'fe* 
gle & à la raifon , mais parce qu'eHe 
cft auffi contre l'ufage- des honnêtes 
gens i car vous ne voyez point . de 

Î^jerfbiines im peu bien èlevéei par- 
er de même. ' ' • * 

PhiL Quand cela (eroit , deux oa 

trois perfonnes ne font pas la Règle 
de Tufage d'une Langue > fulfent-ils 
de la première qualité , & même du 
nombre de ceux qui parlent bich^ 
parce que les uns peuvent avoir des 
cntêtemens ♦ particuliers ; les autres 
peuvent manquer d attention j & les 
autres enfin un mauvais goût , & 
quelquefois par vanité peuvent avoir 
dù mépris pour la politellè & la régu- 
larité du langage.^ ■ ' . 

R E GL E I V. 

^ Ve eft mafculin dans toutes les 
dernières (yllabès des verbes terminés 
en ou en irr , comme en ceux 
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' qui hi^tm t ^adn^r parten . mm^ 

y pitr ^^ gagner. 9 chercher , ^ Honmer , fir- 
/er> 'Omier-y marquer , ph&$tzr^ iier ^ 
mériter , & quantité d* autres de pa- 
reilles teriiiitiaiibns» . Maks cet . 
porte jamais d'accent da^ns notre or- 
tôgraphc ett çe$ fbftes dé fylkbes.. 

Remarque fur la fnmmiation 
' qu'on fait de /'e des dernierej^ t 
Jjillahes des verhcs dont les' • " 
infinitifs font termines ettjtty 
en.lifmté'tnçhmtmt..-:. 

J'entens beaucoup de gens , qui 
quoi-qu'ils prononcent fort bien IV. 
malcutin . derMeres fyUabes des . 
mots terminés en rr > comme je le . 
vicQS de propafer. ^ le pcocionceiif . 
néanmoins dans les dernietcs fyllabes 
- des wrbes terminés en tr y cotnmê^ 
nous prononçons notre double voyel- 
le ^ , lors qu'ils lifent où qu'ils cfa^n^ . 
cent. De forte qu au lien de dire 4i. ^ 
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i^ié lit Ve^ld fnmtuk^m 

mer , parler , frononcer^ ih dik^P^^ 
4n UÛBt^ten chantanc : njimair » paP^^ 
iair , frononfixt. Qiî?lqiie raifbA 
ils ^liegMnç en faveoc de cet 
^ elle ne peut ctrc, que très-mau- 
vaifc *, car il eft ceic^n qu'oii nc dcÂt 
poinc pronoiicer aucretnem en lilànc 
ou en chantapt ^ qu'en parlant datis 
le dilbours familier \ Et c'eft urt vice 
de prononciation qui n-oApas fuppor^ 
table ; on peuç ^ û vous voulez ^ s'ob- 
lerver d^varitaee dans rartici»Ia(ion 
' des roots y dam le geftc & dans la voix^ 
dans le fon , & même marquer les 
poinrs & les virgules comme on fait 
ifens^^ortographe s P^«* * difting«er 
jun Icns parfait 4'avec un qui n'cft pas 
encore achevé maiV de- prori'ôneer 
îUne lettre d'une façon en par Ij^nt fa- 
milièrement , & la prononcer' d^une* 
autre en parlant en public ou en \w 
fant : c'cft une erreur & des plus 
^ grandes qu'un honnête homme fe 
puiflè mettre en Teiprir. 

Dam. Ceux qui lifent , comme 
vous dites , voxis diront qu'il cft bon 
de prononmrainfi ce€ dernières fylla* 
bes , pour donner pfûs 4^ fcfpaeté i 
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la pQ^poxijçiauon de kurs mots ^ 
en prononçant Mt â pleine bQ^cIlc^ 

en prononçant auffî l'yy , - 

- FkiU On ècé autre fois ce goiit 
ip^là 9 inais on eft revenu, de cette, qr^ 
tcW , & il n*y plus que dcs^^ Prédi- 
cateurs . de Village aui prononceQC 
sûnfi , quand ils paftient en public. 
Et Ton peut dif e (|ue nous avons 
Tobligatioa toute entière de la rcfor- 
ination de çette.nianiere pronon^ 
ccr , Â ,k retnarque que Mônficur de 
Vaugelas en a faite » en pariant des 
infinitifs termines en er , où il pa- 
rojt que de An tems la plûpait. dç 
ceux qui parloient en public tçnoicnt 
le noème langage^.qoe vous ^ £^ qu'ils 
prononçoftnc ces deux kttres finales 
comme ces.trois dernières lettres 
ëf/r ; puifque non feulement ils par* 
lent des Dames.» qui ont cette m'au* 
vaifc prononciation en lifânt , quoi 
qu elles prpnouKOt bi^ qçs dsiyjc Jei* 
' très finales fr dans le di^ours fami^ 
liej:.i mais il fe plaint, encore de ceux 
parlent en public » & qui 
prononcent, cette cermipai^n autre* 
ment que dans ic kngage ordinaiff 
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car il cft cercain cjac les réâi^xio.ns 
qu'on a faites fur cette Remarq\ie*^ 
a bien coriigé du monde LUdeilus, au 
" moins {four ce qui regarde la pr<moti^ 
ciacion qui le fait en public i car on 
ne voit prefque perfonne qui parle eh 
public manquer dans la prononcia^ 
tion de ces deux lettres finales et. 
iAàis il n'en cil pas de même de ceux 
qui lifcnf > car cette Remarque n*cflr 
pas encore venue Jufqu a eux« Il s'eft 
trouvé depuis trente ans des gens dé-^ 
licats & polis qui parloiencen public, 
& qui profitant de la Remarque de 
Monfieur de Vaugela$ , en ont inf. 
truit d*aiîtrcs qui ètoienc obligés de 
parler avec eux , & on s'en eO: fait une 
ctude toute particulière dont Tinftruc^ 
cion s'efl: répandue parmi tous ceux 
qui parlent en public mais qui n'a 
pas encore paiTé outre , puisqu'elle 
n'eft pas encore venue jufqu'a ceux 
qui , quoi-que Sçavâns & polis , ne 
parlent jamais en public, .C'efl tou- 
jours aflèz qu on en /pic venu jufqu'â 
corriger ce défaut de prononciation 
dans ceux qui parlent en public , pour 
faire connoîcre l'erreur oà on > <ic 
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croire que ce né foi t pas une faute de 
pronoucer aiuremepc cetcç nc^rminais;.- 
- fon, en li faut qu'en pariant en paiti.^ . 

culier âc àzx^ Le çommer.çe4^ mon- 
de , puis qu'on cft revenu de celle où 
JUs gens qui parvient en. pi^blic , il. y 
^ 40, ou 50. ans ètoient. 

jOam. Si wus/ voulez qu'on pro« 
nonce cette terminaifon^r^ en par* 
lam.en public & en lifanit comme oi^ 
la prononce dans le difcours familier, 
il s'enfuivra qu'on prononççfa ces 
mots : aimer > parler , frononçer > & 
autres , comme s'il y avoic aimé^ forr 
Lff , f ranoncé y & vous pécherez con- 
tre les Règles de rarticulacion en man-* 
géant une r toute entière : ce qui eft 
contraire à ce que vous venez de dire^ 
qu'il falloir plus s'obferver dans Tarti- 
culatign de (es mots en parlant en . 
public , qu'en parlant en particulier. 
^ / Phil. Ceci .n eft point .tncorc ., de 

notre inftrudion. Il fuffit que nous 
vous donnions une .Règle, feure &ç 
iufte pour la nnaniere de prononcer 
iV qui eft devant une r.&iale » qui 
fe peut aullî bien prononcer gvçc 
une r comme /ferme, » que cqm« 
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me noire double voyelle ai. Qi^nlÉ^ ^ 
VéÛBoÊk de iV finale qu'on fait oS^ 
q«i*on ne faic pas , en prononçant eci 
pttblic ces fortes de termin^fons , ce 
ne feioic pas un Ci grand défaut que 
>oiie croirtesbten , & vous ne devriez ; 
non plus vous en iconner que d'eii* 
tendre manger- le r finâi du mot pem 
tit quand il ell fuivi du mot garfo» » 
qu'on prononce comme s'il y aroit 
^Ânplement feti^garçon. Et c*e(l de« 
quoi nous vous donnerons des pré- 
c?pces au Chapitre des confones fi- 
nies. iKuffitque vous (çachicz i pr4^ 
ibnt que foit que vous loycz obligé 40 
prononcer IV finale d^un infinitif ter* 
miné en er , ou que vous puifficz 
vous paf&r de la orononcer en lifant . 
pu en chantant , il ne faut pas man« 
qucr de prononcer Ve qui la préce» 
de comme un e fermé : Lifez donc»' 
§onferi>frmn ami , fajférnne rivière » 
acorderme grâce , pour dire , confer^ 
ver m ami , f^jfer nne rivière , acor-- 
der une grâce , & non pas confirvair 
un ami, pajfair fine rivière , acorâair 
Hnc grâce i Car c'eft une prononcia- 
tion oadaude &que les habiles gens' 
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ne doivent poini avoir. Je paidon* 
ncEoic plttcor à ceux <|ai cUroient ci> 
chantajxc ^ conferyl un ami , foffï Hn€ 
riviite , acêrdé une fféct / que de 
leur entendre chantei^ y fsffair une 
rivière 6c dCêrdair me grâce , ^Cé 
Voyez la prononciation de IV .ai^ 
Çiiafim des Conibiie^ 

, 'R'e g 1 e V. 

Cet e eft âuffi mafcttlin dans le mot 
qtii cft une conjonûion y comme^i 
mi homme Se «mr femmf* Prononcez 
unemi, me famé , & non pas .«» ^/i^^i 
mefam^^ comme font les Gafi;ons. 

R£G](.E VI. 

' Cet e eft auffi ma(culin aux penuU 
ticmes iyliabes des mots terminés en 
ère bu en ères i comme auffi aux pe- 
nuUièmçs des troifièmçs perfoQACs 
plurieres des verbes terminées en 
erettf » & jpour Iprs il eft long ; comme* . 
Je coKfJ^dcte, tu ctmjtd^re , ib eenfidém 
renf ^ Us ce»/idérérent 3 Us gagdrent, 
ils di^re^ils digèrent ^ fivkre \ nii^ 



sére , Mmfi^re , colère y Gal^re,^^^ 
Pire , Mtré, Frhrc , mère* 

Exceptions, ^- • 

» • 

Exceptez pounant ces mots^ sfÊfim 
te , leg(:re , chtre , donc les e des pé- 
nultièmes fyllabcs font ouvcrts^longs j 
c cft-à-dire qu'ils le prononcent com-^ 
ine s'ils ètoient écries âinfi; amaii'c, 

lejaire^ chaire* 

Quelques-uns ajoutent â cette Ex- 
ception les pénultièmes fyllabes des 
fùbftantifs terminés en gère , comme 
^M^Mg^te , ^^rgere , £^r4»gere , dont 
îcs e font auflî ouverts-longs. Pro-i 
noncez donc Mamajaire > Bairjatrej 
Aitranjaire. Mais ce n eft pas une fau- 
te de faire rimer Ménagère à Galère 
& à çolere , & de les prononcer les 
unes comme les autres* 

R £ G L Vil. 

il 

Ve eft aulli mafculin dans les der- 
nières fyllabes des mots terminés cii ' 
er ou ier , quoi-qu'iis n« foient pas 
infinitifs de verbes ^ & pour lors il "'ne 

fouffre 
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ibuifre point non plus d'accent qiU^ 
Gcliiî des iyllabes finales des verbes ; 
OQmme vous allez voie par ces Excm^ 
pies : Vn Bomhw \ m Cacher 9 um. 
Rocher y m Planqh^r i Roger ^ nom 
, d'homme ^ un SouUmger , . manager, 
Ser^r, papier ^ dernier, goJicr,Cbc^ 
vMitr y Marinier ^ Grenadier , ^/^^r- • 
tier, éc quantité d'autres mots de pa« . 
teilles :terminai(bns« Ceux qui pce* 
Boncent IV 'de la dernière fyliabe de 
ces mots comme un e ouvert ^ e^ li- 
fant ou e^ chaacaac ^ prononcci^ 
crè;s-*mal. 

Exeepiùtts, 

Exceptez les mot» foivans : Enfer, 
Hyuer^ amer % l^geri Jnpiper, Anti^ 
fattTy Luther y Scaliger^ noms d'hom- 
mes, Lucifer, Cancer » avanthier, 
familier , entier -y fingnli^r , pluricr; 
. Alger , 5. Omer ^ ^nimper y nomSt 
de Villes i£/î^feer, nom de femme , éc. 
généralement tous les mots monoiyU 
làbcs termines en icr ou en er / com- 
me hier , adverbe i fier , adjeûif; 
ver , cher , mer , &c. dont les c de* 
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tcrmmailbns ier ou er fiwir ouverts» 
£(: fc piononceac comme la double 
voyf lie ai. Prononcez donc jinfair^ 
Hjfvair » 4MMir ^ &c» 

Règle* VIIL 

« 

Vi edaudl marculin au mot ài^féve^ 
& aux monofyllabcs le$yÇtSydes,mcs,tes^ 
fis » {nais il ne foufFre point d acpenc« 
Prononcez donc ces mots comme s'ils 
ètoicnt marqués avec ua accent ain(î ^ 
lùy céi , àéi , , r/i , //j , & non 
pas Im y çais 9 dais , mais^ tais y fais^ 
comme on fait à Orléans Se touc le 
long de la Rivière de Loire , où on 
dit mais gans , dais enfans , fais amis^ 
pour dire , més gans , d^s cnfans y fés 
amis » qu'on doit prononcer , & com- 
me le prononce tout ^ ce qull 7 a 
djhoanêces gens à la Cour , comme 
il ces mots ètoient écrits ainfi, més 

Exception» 

Ve fe prononce comme » double 
voyelle ai dans la prépofition des , & 
lors qu elle devient conjonâion étant 
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' des e de notre Langue, 4^ 
iôittediacement fuivie du mot ^t$e: 
comme des la f ointe du jour y des I4 
pane de U JTtUe , dès qu'il le vit » Sec, 

Reflexions fur l'Ortografh de ce 

mot de dès. 

Phil. Cette prépoiîtion des , ayant 
Une autre fignification que rarticle des^ 
ôc k prononçant tout autrement, 
doit avoir fbn e marqué d'un accent^ 
quand ce ne fei'oic que pour faire con* 
noître la diffôrence de ù prononcia^ 
tion» Mais il y a bien de l'abus dans 
la marque qu'on veut faire dé cette 
prononciation y fuivant ce que je vois 
dans la plupart des Imprcffions noti* 
velles y où les Imprimeurs les plus at- 
taches à la réformation de notre or^ 
tographe 3 marquent toujours Ve de 
cette prépofition avedun accent aigu, 
mais mal à propos. Je pardonnerois 
( s'il m^èft percni$ de paBér aii^ , ) 
à ceux qui marquent un accent çir- 
conflexe (îir cet e ; car cet accent mar* 
que du moins quelque chofe de l*t 
ouvert , puis qu'on le voit dans tou- 
tes les lmpreâion$ fur les mots de 
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bête , tête , être , fête , fêche , crêm^ s 
Coneffdn honnête , mêm$ ^ (^c. ^ 
c|u*on peuc rcglcr avec feurcte la pro- 
nonciation de ce mot de en ce 
iens , lorfqu on le verra marqué d'ua 
accent circonflexe , quoi-que ce ne* 
foit pas encore fon véritable accent : 
Mais je ne puis concevoir la raîTon 
que peuvent avoir ceux qui marquenr 
de cette prépofition d*un accent 
aigu :.car ou Tacccnt qu'on met fur 
Ve de ce mot fcrt à quelque chofe oa 
il y eft inutile 3 & il fert à quelque 
chofe, ce doit être pour marquer le 
Son de. fon a & fi au lieu de le map- 
qucr vous marquez le Son d*un au^ 
irc e par Taccent aigu , qui eft ôc 
qui a été de tout tems la nwrqpc 
d'un e mafculin , vous fçrez caufe 
que celui qui réglera ùl prononcia- 
tion fur rinfpeâ»on de 1 accent de 
fon e , prononcera !e mot de dh 
prépohcion , comme on prononce 
ic mot de dez. à jouer , au lieu de 
le prononcer comme s*iL y avoit d^^isi 
de forte qu'au lieu de prononcer d}s 
. /# mMin 3 comme s'il y avoit dais U 
matain, fuivant la manque de votre ac^ 




Uiyiiizccl by 




dfs e dé HùM Langue. 457 

cent, il ne manquera i^as de prononcer 
le mâiéiin , ou^aur me faire mieux 
emcndre deelmatain/, fi cet accent eft 
inudle , il n'en faut point charger IV. 

Dam* Pourquoi ne voudriez- vous 
pas vous fervit de Taccent cicconfiexe 
fur Ve de cette prépofidon dh. 

PbiL Ce ne iêroit pas une grande 
faute de fè (crvir de l'accent circoa*- 
flexe (iir IV de ce mot , non plus 
qu'aux autres mots de pareilles ter* 
minaifoHS » dont les ,e (bnc «ouverts. 
* Mais il eft plps régulier de fe fcrvir 
de l'accent grave fîmplement , parce 
que. c'efl la véritable marque de no* 
tre e ouvert , '& que IV en ce cas 
ctant long naturellement , comme j'ai ^ 
déja^dit par la Règle des fyllabes fi- 
nales terminées en 1 ^ qui fo^t tour- 
tes généralement longues \ il n'a pas . 
befoin de marque pour faire connoi* 
tre l'alongement de fa fyllabe , lors 
qu'il porte un accent, puis qu'étant 
fui vi d'une s Imàlê v ^Ucft réputé long, 
(bit que fbn accent foit aigu ou gra* 
ve , comme vous pouvez voir aux 
deux exemples qui fuivent : Lu - 
bœufs font dans les prés ; ils font ici • 

r . T iij 
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^rh y où yous reoiarquez en pronon^ 
çant les mots de prés & de près , que 
eft toujours long , foit qu'il foit 
mafculin ou qu'il foit ottveic. 

Règle IX. 

Phil. Cet e eft auffi mafcutiln dans 
les premières fyllabes des mots com- 
mencés par de , pourvu que cette (yl- 
labene (bit point fmvic immédiate» 
ment dune s ou d*unc j^doublcc } 
comme vous allez remarquer par ces 
Exemples : déhilitir 5 &c. débiteur > 
décalogue » dkceder » &c Décembre^ 
décerner, &c dccevoir^&Cc.décider^ 8cc. 
décime y Sec. déclamer , Sec. décla* 
rer > décçSlion 5 Décoration , &c. ^e- 
creter » &c« décrépie » &c. dédier, &€• 
Dédicace , &c. déduire , &c. défaut^ 
défeBuenx , &c. défaillaneey définir y 
&c. défunt^ &€• dégénérer^ &c. ^3?é- 
/^rfr , &c. délateur j délica , Sec. dé^ 
le^ahle , déléguer , &^c. ^é/^jy , i^c* 
/^^i?r , &c# délibérer y &c. délicaty Scc. 
délinquer, Scc. délivrer. Sec. délit, ^4- 
/f'r^ ;> déluçre, démolir y démon y 
mnccr» &c. dénier »ôcc démer, Scc, 
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dépérir ; &Cc. déplorable > ôc^dépà- 
fr , dépofîîion , &c. dépravé , &e. ' 
députer^ &CZ. dérifim , dériver , &c. 
déroger , Sec. détejler , détefiable , &c, 
détenir, détention, &c. détraS^er^ Sec. 
détriment , dévouer ^ &ç. ^/c^ 

, dévotion y &c. dévoln , //ét;^ 
r^r 5 &c\ Et tous Jes autres mots 
qui viennent des mots Latins 'com- 
mencés par la {yllabe , d^ ou ^/ , 
tels que font ceux que je viens de ci^ 
ter, qui viennent de ces mots : dcbi» 

. litdre^ ^t^bitor , decalogus , decedere 9 
Dccember ^ dccernere y dccipere , de- 
cidere » derî^n pars , dtclamàre , de^' 
clarare , dtco^m > Der^r^r^ , de^r^r- 
ifo , derrm , deeretnm j décrépit us , 
dcdicare 5 ^^dieatio , dcducere , de- 
/tfiîiw , d^feEkivm y dtfe&io, dcfimre, 
dtfnnUus , dc^^»^n«rf , dtferre , de- 
/rff^r, dtlicia, dëleSrabilis , dclegare, 
dclatio y dcltbsrare , dcUcatm , de/i;^* 
^«^e , d^li^Hm \ dtlirium , di/«(?r^? , 

. d^liberare y dilnvinm , d^moliri , dae^ 
, dcnunciare , deir^jr^^^ ^ de;?^- 
dare , dcperire > dcplorare , deponeréy . 
depofitio y dcpravatm , dcrifio , deri- 
f^^r^ 9 dcro^are » d^tefiari y detefia^ 

T iiij 
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hilis j àttinere , d&entîù , dc^y^iî^^, 
àttrimntHm , dcvorare , de^l^^;^r^ , 
lie^^Mj 5 dc<i;affa , devobaus , par- 
ticipe du vçrbe dcvolvcre , qui figni- 
fi€ faire roder de hoftt en bas , faire 
tember, ôcc. 

Exceptions. 

Exceptez ces mots dejir, devoir SC 
Aenier forte de roonnoyc i devin 9 
àQvmer , &c dcjwi , &c. Denis y 
J)emféy dont les e des premières fyl- 
labes font féminins & ne fQuffirent 
point d accens , quoi qu*ils ayçM été. 
faits des mots Latins i àtfiderinmy de- 
bere , àenariHs^ àxvinus , nom fob- 
ftanuf , ^vinare , àimidius .> Dio^jr- 
y?/^^ , Y>\onyfta ; car vous devez fçavoir 
45U a préfcnt tous les e nwrculin3 des 
premières fyllabes des mats François 
que je viens de citer ^ fc marquent 
tous d* un accent aigu dans les lmpr«& 
£ons nouvelles. 

- Exceptez auffi Ve de la première fylla- 
be du verbe dcdaigner & de fes dérivés 
(quoi qu'ils viennent du mot Latin de- ^ 

digtjm) qui eft ouvert, & qui par coïu 
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Icqucnt ne pprte point d'accent aigu j. 
car la première fyllabe de ce mot dedai^ 
gnety aufli-bicn que celui de dédain , a 
copjours été ortographiée&reû enco- 
re en beaucoup d'Impreffions nouvelles 
avec une ^ , en la manière qui fuit ; 
defdaigner, defdain , & ces fortes de 
Tyllabes non plus que les ff doublées 
ne foufFrent point d'accent aigu , pour 
les raifonsque je dirai à TArticIe de 
IV ouvert > car on ne doit point mar- , * 
quer d'un accent aigu IV de la jpre- 
iniere fyllabe de ces mots^ defiendre» • 
desfairê , défendre » en la manière 

' ^ui fuit : décendre , défaire \ défen^ 
4xe y & il Vâudrbit mieui^ s'eiî tenir 
àTancienne ortographe & garder l'i 
ùà Vf muettes de cès mets , que 
d'embarraiïer Telpric du Leâeur par 
des caraâéres nouveaux qui ne matf^ 
quent rien mpins que ce qu'ils doi- 
vent marquer > puis qu*au lieu de 
marquer le Son d!un e ouvert 1^ com- 
me Vs & Vf muettes le donnent i 

' connoître , ils marquent le Son d un 
e fermé. 

Dam. Par où voulez-vous prouver 
que cette fyllabe jaccompagnéc d'un /, 

T V ■ 



1 
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ait ouvert plûiôc que fermée f 
fhiU Par la raifon , par Tufage , & 
par ce que j'enceus prononcer cous les 
jours. Premièrement , parce que vou$ 
ne fçauriez prononcer ces fyllabd 
fans vous contraindre la bouche , £i 
vous vouliez prononcer leurs 4 oa 
leurs / muettes , comme apparem^ 
ment on les a prononcées autrefois* 
Prononcez par exemple tes mots, 

vous fèntirez qu en les prononçant 
vôus formerez naturellement le Son 
d*un e ouvert , & vous ne le fçauriea, 
faire maldilin fans vous contraindre» 
De ces mots on a fait cQrit ^ dcC^ 
fouillé 6c dcùruit, dont on a con« 
fcrvé les s dans la prononciation m 
commenceitieiit de notre Langue » 
comme ont fait les Italiens & les £f- 
pagnols dans ks mots qu'ils ont tirés 
du Latin ^ dc peu à peu ces s & (ont 
perdues dans la prononciation aufli- 
bien que quantité d'auaes } mais quoi 
que lufage s'en Coit entièrement per- 
du 5 IV qui les précedoic n'en a pas 
pour cela changé de Son i quoi qu'il 

iai( ^a pço altéré à pxé&nï çbns ]e$ 
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Provinces* fimne maîqtie de ce q«e 
j'avance^ c'eft que tout ce qu'il y a de 
gens de qualité qui paslent bien > pro«* 
noncenf cet e comme un e ouvert & 
j}<m comme un e mafctdin , & pard« 
cuUerement les jeunes gens dont Ift 
langage n^eft point encore akeré par 
lenvie de trop plaire. 

J>am. Vous wt% cité dans ces mot! 
Latins commencés par la fyllabe de^ 
quantité de mots qai ne font pas em* 
-ployés xlans le même fens en Latin» 
que nous les employons en François^ 
comme ces mots de. d^khran, pour 
dire, délivrer ; deperirc , pour dire, 
dépérir $ de f Mare ^ pour dire % dep$$^ 
ter i devotus , devotio , pour dire , de^^ 
n^et 9 demetien : Et «e|^dast tous ces 
mots ont tout une autre fîgniiîcat ion 
en JLatin » que celle que nous leur 
donnons. • . 

PhiL ^ le fens de nos mots ne i^^ 

pond pas à celui dont on les a tirés , 
c^'eft parce qu'on les a employés figu« 
rément , félon l'idée qu'on s'en eft 
faite dans les ternis que nos Anciens 
en oAt eu befbin , comme vous pour- 
rez vous »m^t ronarquer pour peu 

T vj 
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que vous fàfliezréflexkm fur rocigiiie 
de nos mots. Ceux qui fçavenc 
fonds la Langue Latine » n'ignorenc 
pas qu'on ne fc foie fcrvi de Itbcrare 
Se de dtliherare , pour dise ^ dimnat^T 
ic en ce ièns vous ne pouvez pas di^ 
convenir que le mot de délivrer^ dont 
nous nous ièrvons > pour dire , do>2ner^ 
mettre en main , &c. n*ait été fms de 
ces mots Làtins yliherare&c deliherart ^ 
qu'on trouve employés dans les Capi^» 
tulaires de Charles le Chauve. , & à 
la marge de quelques antiims Re* 
giftres.du Parlement ^ pour %nifier . 
donner , livrer , mettre en main de 
qmUfH'itn i 6c que fuivant ce fens nous 
ne nous foyons auffi (èrvis du mot 
de délivrer ijuel^fâ'm. Suivant l'idée 
peuc-êcreque ce mot donne du mot 
domde liberté, qui eftle plus beau 
don & le plus agréable qu'on puiflfc 
faire i une perfbnne. Nos Anciens 
ont employé figurémcnt le mot de 
dé férir, poiir fignifier, tm cbofe, am^ 
■ mée , OH non , qui fi perdoit tout-à^ 
fait & ifui devenait k rien dà tùuti. ^ 
depuis on a adouci la figure : car ce 
mots'empioye encore pour dire fitxh 
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plement dimintêtr , déchoir ^ mais, 
^ laquelle on peut apporcei: remède i 
ex uâe- marchandife peut dépérir ^ 
mais xion pas cour â fair , U une mai^ 
ibn tout de même *, mais lors que nos 
Anciens £è Xbnt ièrvis premiereouBOC- 
. du mot de dé férir , c ctoit dans le 
même fens que nous .donnions à ce* 
mot deperire en Latin , qui fîgnific 
proprement momit \ fe perdre ^ 
s'anéantir tout- a- fait y & qui n eft em- 
ployé en Latin que pour ce qui re- 
garde les chofcs vivantes. Il en eft de 
même des autres mots qui nous pa- 
roiTIcnc tous Latins , & dont les fi- 
gnifications ibnt pourtant towe$ dif- 
férentes des. mots d oà ils ont été 
faits* " « \ , 

Avertiffement. 

Nous' pourrions nous paâèr de don»^ 
ner d'autres Règles de la prononcia^/ 
tion de iV mafculin , puifqu'on Ic^ 
trouve aujourd'hui marqué, d un ac- 
cent aigu dans les dernières Impre£> 
fions des Di(^ionnaires , tant François . 

Latins , que tout Aran^ois. 
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comme cet accent aigu eft mù iiidi* 
ilin(%ement fui V} ouvert , comm^ 
fiir IV mafcnlin , nous ne pouvons 
pas nous diipcnfer d'en donner en- 
core quelques-* unes , & particulière-^ 
ment touchant Ve qui fe trouve dans 
la preraiore fyUabe des^ mots com» 
mencés par re. 

R E 6 L £ X. 

Cet / eft mafculin , & doit être' 

marqué d'un accent aigu dans les pj:c- 
mieres fyliabes des mots fuivans. 

ajourner^ Sccw papiers qu*on a 
JiéafYAve. ' entre les mains. 

Réajfîgner , &c. Récif é , Ordon^ 

Réharkéttif, &c# nance d'un M&» 

Rébellion. dccin pour quel- 

Réprcuver » ^ç. que malade. 

Rébus , forte d'E- kécifient , terme 

nigme« de Chymie» 

RécafitHler i tcc^ Récipiendaire. 

R^cêm , àcc. Réceftiên. 

Réceptacle. Récidiver, &c. 

Réeépijfé , te- Réciprc^m, &€• 

connoilïànce par Réciter , &c. 

^crit de quelques Réclamer ^ -ôcc^ 
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RéecietyR/calete i RélMif, SCd. , 

forte, de Reli- Refiechir y Ôcc. . 

• gieux-& Reli- Réformes, 6cc 

gieufe. Le der- R/fiaBaire, ■. . 
, xà€v e A< Réeokt- Refigérattt ^ ré^U, 
. cftunafeulini mais gératif,ôcc, -, 

-il ne porte point R/fiigerathn. 

d*accenc,non plus Réfugier, ôcc, 

que le penultiè- Réfuter y Stc 

me de R/colete, Régemcr, ÔCc. 

qui cft ouvert. Régir, r/gme»dcc^ 



RécolleStiott' 
Récolte. 

Récompenfer^ &C« 
RecûHcilierm 
Réconforter^ - 
Récréànce. 
Récréer^ &c* 
Récriminer , &c. 
Récufir^ &c. 
Rédiger y ÔCc. 
Rédimer, Sec. 

Réduire , &c. • 
RédHflic^if^ &Ct. 
Réel, &c/ 

Réfiéxiop. 
Référer , &c. 
RéUthn%-- 



Régiûn* 
R^nliery &c. 
Régifhre , enrégi- 
firer , &c. 

Réhdbil^er^&cc. . 

Ré^îtereryScc. 

RéUxation » qnoi^, 
que le premier e 
du mot relâcher 
(bit féminin. 

Réméré 9 terme il<ï 

Pratique. 

Rémiffible ^ rémi/^ 
Jîon y quoique l'e 
de la première 
fyllabe du mot 
de remettre f £aàt 
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Rêmuncrér^ &C. 

Re parer y dcc. 

que les e de re^ 
partie Aient fé- 
minins. 

Répercuter^ &c. 

RJpmMt. 

Répéter^ &c. 

R/pUtion » quoi« 
que le premier ^ 
de Vzà)^6t\f te- 
plft foie féminin^ 

Réprimander^ &c; 

Réprobatian» 

RfpubliciHe , ikc» 

RépiUàeTj 
Répugner , &c. • 
Répmer^ &c. 
Récjuipoire^ réqui- 

fitian* ' 
Réferver^ &:c. 
Réfiàer^ 6cc. 
Réfidu 5 terme de 

comptes. 
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Réfigncr^ &c. 

Réfipifcence. 
Ré/$fier,Scc. 

RéfiUê, réfolutiml 

Réfilutif> &c. 
Réfonner , &c. 

Réfiêttir » &c/ 
Réfumery &C. 
Réfufciter , Seçi 
RéfUrr^^ion > &c. 

Rétorquer i 6cc. 

Rétra^cty 

Rétribf^ticn. 

RétToaSStif^ terme 
de Pratique » &c. 
Rihroeèder , r/^ro- 

Rétrograder y ^c. 
Réverbérer y 
Révérer y Sec. 

Révérende &c* 
Révérence. 
Réverfion % river* 
Jlblcy termes de 
Pratique» 
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Révifiom R^vulfio» , tûxtm 
Réunir y réunion > de Médecine.. 

] ^ ' Et IV la prcf. 
Révoquer, révoc^u miere fyllabe du 
ti^ y &c. mot de RhétëH^ 

Révolter y Sec. tjncyJSc tous fes . 

.Révolu » révolu-^ dérivés ^ que 
fion y Ôcc. terracs beaucoup de gens 
d'Anoftromiç. écrivent fans h ; 
Réùjfir y réfijfite , ainfî, Rétoriquc, 

Rétorieieny-6cc^ 

Exceptions. 

« 

Exceptez de la fyilabe r€ , qu; 
eft féminin , loriqu elle eft niife en 
qualité de prépondon réduplicatim. 
au commencement d'un mot, pour 
/îgnifier une a£kion qui le fait une 
féconde fois y. Coit qu'elle fignifie le 
redoublement de l aâion , ou quel-* 
qu autre cbofc , ou que le mot re^ 
çoive de cette prépofition re , une 
iignifîcation plus force *, comme vous- 
pouvez remarquer en ces mots , re^r^ 
fentcTy xcmenre , reprendre > qui dans 
leur véritable &ns (ignifient tous trois^ 
frejèmery mettre 9 prendre en m»» 
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fois'i &C qui ont pourtant chacun d'au- 
tres (ignitications différentes. Car le 
preaiicr fignifie encore, remontrer 5 
figurer dans m tsbleoH 0U dans usse 
image } exfofer devant les jeux : ôC 
beaucoup d*autres chofes* 

Le fécond fignifie encore , pardon^ 
ner y différer i réconcilier: & quantité 
dautrcs chofes. 

Le troifième qui cfl Ib mot de re^ 
prendre , fignifie , outre ià fignification 
réïrerative , réprimander S critiquer > 
répliquer^ Ôcc. 

En voici dantrcs Exemples qui 
nom que leur fignificacion - réitéra- 
tivc i fçavoir, recharger ^ recouvrir ^ 
repolir ^ remener ^ repafer , replier, 
rebafiir i & quantité d'autres dont les 
e font féminins y que vous trouvercsB 
à rAiticIe des e féminins. 

.Autres Exceptions, 

Il faut encore excepter les mots fui- 
vans , dont les e de la^ première fyUabe 
font auffi féminins i fçavoir , rtbuf y 
r^hmer^ &c. rtbeUer^ &cc. rebelle , 
quoique IV de la première fy^abc de 
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rkhellion foit mafculin rtbroujfer 

TCcuUr^ &c. i^cevûiTy &c« recette^ 
quoique les c des premières Tyllabes 
à^, réceptioH 9 réceptacle^ r ici fient s 
Se récipiendaire foicnt mafculins ;^ 
rcgarJer^ ^c» rtfnfery &c. & quan- 
tité d'autres que vous devez chercher 
à l'Article des e fcminins \ car cette 
Exception feroit trop longue. Il iuf- 
fit que vourfçachiez que tous les / 
luafcuUns qui fe trouvent dnas les 
mots commencés par la iyllabiB . re 9 
{ont dans la lifte précédente ; .& cela 
étante tous^les autres doivent être 
féminins ^ .&c particulière gient ceux 
que vous ne trouverez point accen- 
tués dans les Didionaires Françoiis &C 
Latins de Moniîeur TAbbé Danet y 
parce, que je fuis feur que vous n'y 
en trouverez aucuns fans accent fur 
les premières fyllabes des moii, qui 
ne £>ient féminins, 

OBSERVATIONS. 

Dam» p^ofif^ dites ffte vens avem 
marqué t^us les é mafculins qui font, 
dans la première Jjllabe des mots çom-^ 
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mcncéi par re j je v.çffs en nommeroU 
bien d* attires que vous avez, oubliéi% 
& quon trouve dans les Imfrejfiçns 
nouvelles marques â*mn accent ; çomm 
me, r/cablir, crc. r/trceir , ^c. r/trcin- 
dce , f^c. r/yeilici: ^ j:/paadrc 5 fjrc^ 
t/pondic 5 c^c:. r/crirc , (^c. r/chauffçr, 
<^c. Te r/crier » e^r. c/jouic, r/ne% 
lepit , r/cif , r/ver , (^c. 

Phil. n'^ #11 garde de vow maatL 
quer ceux-ci y parce qu'ils ne font foin$ 
dfi la^Regle de nos é mafcuUns , qwd^ 
que voiîs voyezé les c de toiu ces mots 
marqués d'un accent aigu } mais mal 
a propos, puifquils font tous ouverts: 
($f j*a$merùù meux m* en tenir }i tan^ 
cicnne Qrtographe de ces mots > ^ 
écrire avec une s , en la manière qui 
fuit^ rcftaWir, reftrecir, reftteindrc^ 
refveillcr , refpandre , q$ee £en repran^ 
cher l's , ^ d'y fubfiitucr un accent 
efui marque une antre frononciaeien 
que cette fyllabe re( doit avoir. Car 
au moins 'l's htant marquée dans la 
fyllabe , y fait quelque fon^ion , puif^ 
qu'elle fait connoitre fue /'e qui Is 
précède doit être çHVçrt 9 fèitqHcUe 



Digitized by Google 



dts e di notre Langue. 4j| 

ft frononçfi , oh qu'^Uc ne Je frommsw 

Dm{. Comment^oHdriex^^vom dmc 
accent fier ces fortes d'c , Ji vous Jkf^ 
frimez^ Us s qui, les fnivint ? 

phil. Par un accent grave ^ C4>mméi 
.wus aUex, ff divair par les pr/ceptes dè, 
l* Article fmvant } marquer tous cûê 
mofs in la mamérc qm fmt , rétablir » 
rétrécir , làreindre , réveiller , répan- 
dre , répondre ^ ûmmt tlàk^u » 
fc récrier , rèjoiiir, rèncs , répit > ré^ 
ti(^ rêver , 

■ 

BLegib XI* 

Pour ce qui regarde tous les au- 
tres /, qui font maicalins dans lc« pre.- 
jnieres fyllabes des mots t^mmencé's 
par celle-ci , be\ cé, chéy dé , cré 

^3 P'^ fie% ge\ gu/yh/, //, //, 
me , né, pé ^ plé^pré,, fé ^ fié, fié y 
té y thé y tréyvié itXj txk a une fi 
•grande quantité^,, qu'il faudroic faije 
un pecic Diâonaire pour les marquer 
tous. Il {'uffit que vous foyez averti 
que tous ces / mafculins font pour 
la plupart marques dans lcs.nouvcaux 
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DicUonaires François &. Lacins » & 
tout François , & dans les Livres nou- 
vellemenc imprimez , où cet accent 
aigu vous doit au moins (èrvir pour, 
diftinguer ces des e féminins » que 
vous ne trouverez marqués d'aucun 
accent. Je dis dans les Diâionaires 
François & Lacins de Monfîeur TAbbé 
Danec y & dans le Diâionaire tous 
François de Monfieur Richelet , im- 
primé à Genève en M. DC LXXX. 



Fin de l'c aigu. 
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ARTICLE II. 

Nr 

t 

iJ^- Prmmcîation de Pè ouvert ^ 
de la manière Ae Le 
cwwfttre^ 

PHittKTi. L'^ ouvert fe proJ 
-nonce comme notre double voyel^ 
le , dâns le .mot' de /at# 5 comme 
vous le pouvez remarquer en pro^ 
nonçant ces mots , chw , f^c , ntt , 
qu on prononce comme s'ils ètoicnt 
écrits en la itrâiiece qui ùkiichdxr^ 

- Cét è ne pôite pddttc etiœfe d ac^ 
icenc i &c n'en a jamais eu y mais je Id 
marqoietai a iin accent grave par coud 
les préceptes que j'en donnerai > em 
quelque endroit qu il (è trouve , poui? 
en faciliter l'inftruiition. A illeurs > jô 
fiïiVf ai i'afagè d*aiijOtttd'kui , & je ne 
le m arquerai non pli^s qu U eft dam^ 

les Livres* 
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RfiGLE PREMIER E# 

U faut fçavoir premièrement que 
ouvert fe trouve dans tous les mo'- 
pofyllabes terminés par une confonei 
pourvu qu'il ne foit pas marqué d'un ' 
accent aigu , comme vous pouvez re- 
marquer par ces mots fuivans, hèc^ 
Crée. sèc\ Chèf, Fihf, rihrf/fU^^ 
Cièl , sèl , hièr^ vèr , mèr , Gutt, sèpt^ 
fiûèt i & le mot dès ^ qiund il sSk pié- 
poiition. 

Exception. 

Exceptez la conjonâion le mot 
de pié ou pieds , & Ton planer piés 6a 
fieas ^ dont les é font mafculins ; &c 
eeox de ces mots pré , blé^ on bled^ 
& leurs pkiriers prés ^ blés ou bUds : 
Comme auffi ceux des Articles 
d^s Pronoms terpiifvés^n es s comt 
me yJes , des ^ ces^ mes ^ tes , fis. Pro- 
nonces donc j lés vakts , dés gens ^ 
eés livres ; mis parens , tés fnres . fis 
confins : Se non pas f Uis v^litj ^ 44iis 
gens , fais livres s mais parens ^ tais 
frères , fiiis confins , comme on P^o-. 
^once \ Orléans , iSc pj:eique dan» 
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tles e de nme LâH^ue. 

t teutcs les Villes iicué^s le long de 
lia Loire, 



Remarque fur cette Mxce^tio». 

Ve du mot relatif lès , cft ouvert , 
quand ce mot eft employé après un 
impératif en qualité de particule ré^ 
lacive } comme , c€s fieurs-là fint-ell^ 

a vendre ? oiiy , dit- on : Montre/^ 

noHs ? envoyexjA^s chez^^moi ? Mais il 
faut que ce mût- de. iks £oït un pronom 
irélattf : car fi c ètoit un article fuivi de 
fon fiiftantif » IV en ce casferbic mafcu* 
lin i comme , envojczj les Lettres que 
vous éivez» chez^^noHs. Il faudroitpout 
lors prononcer ce moi Les » co^îîmes*il 
y avoir lis , &fion pas eomme Uis. 

Dam* J'entens pronoriccr IV de 
ces monofyllabes à des gens qui par-* 
lent bien ^ tout d'une autre manière 
que vous ne dites , quand le mot qui 
les fuit commence par m^e voyelle. 

^hil. Il eft vrai qu'il y en â qui pro- 
noncent les e de ces monofyllabes,' 
comme des ^ muets , S^d*une ma-' 
xiiere ii imperceptible > qu'on y ea« 
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tend prefqu aucun Son de IV i & qui 
prononcent , mt$ amis , des ennemis ^ 
^Us années » menez* les enfans k l* école ^ 
&c. comme s'il y avoir, mez>-Amîy dez^ 
enemtylex,^anéymené^lcx*''anfân à V école. 
Je ne voiidrois pas condamner cette 
manière de prononcer 9 à caufe de la 
quantité d'honnêces gens qui s'en fer- 
vent s mais je ne condamnerais pas 
ceux qui difent , mis amis , mis en^ 
nemie > Its années , &c. La prononcia» 
lion en cft auffi plus belle en public, 
& auflî aifée , que celle de manger IV 
de CCS nionofyllabes^ ' • ' 

• 

R £ G L £ IL. 

« 

Ve eft auffi ouvert dans les dernie* 
' res Tyliabes des mots de plus d'une 
fyllabe finis par quelque confone que 
ce fbit , poUrveu que ce ne foit point 
une r, ou une s , immcdiaitement prcw 
cédée de IV (ans aucun accent% oa 
bien une r, & une /, jointes enfem-, 
ble ainfi^^ rs ; comme vous pouvez 
voir par ces Exemples, ReUc y av^c, 
Melchifedèch ; Relief, Soleil 
rèl, ColonH i ^erssfalèm , hjm^n > j$ê^ 
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ièp , rejpèit 'j fufièâ\ cancirp\ couvèrt^ 
euv^ty offert ^ defihrt } Bouquèt, ca^ 
binhi droguh , flmkt^ tràtjplèt , 
^ornht^ Cabarhp. 

m 

* Exceptez picmieremcnc les e des 
dernières fyllàbes des mots termines 
en erj &c des pluriers terminés en rs^ 
qui font toos ma&ulins ; comme , 
aimér, parler, priér, Bergér, Grena- 
dtér^ Clochér i Des Bergzrs y des Gre^ 
noMérs , les Clochers* 

Exceptez auffi les e des dernières 
fyliabes des mots de plus d une /yilabe . 
termines en ^/,qui font féminins ; com- 
me, /^i arbres f Us charmes^ les modH^s. 

Dam. Voudriez - vous que IV du 
mot, Vnivtrsyàc de ceux de ^ferj, 
verds & concerts 9 travers , pervers , 
CûHvtrs f 'devers, envers 9 àVenversv 
revers, divers , def^rps^ ouverts y &c« 
fôt auffi mafculin î \ 

Phil. Je ne veux que ce que Tu- 
fagc veut : mais vous devez fçavoir , 
les e de ces mots ne regardent 
point encore rinftruâion particdiere 

V 1 j 
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de cet e , parce que cous les ^. des 
fyllabcs finales de ces mots font des 
è ouveECs , donc nous parlerons à la 
fin de cette Règle. Tout ce que j'ai 4 
vous dice , c'eft que vous m'avez pré- 
venu fur TExceprion que je voulois 
faire (ur celle des 0 à^s dernières fyl- 
labes des mots terminés en icr » &c 
Cil et 9 qui fonc tous masculins. 
Exceptez les e de ces mots , hjvcrs > 
Mm^rsyCnticrsy légers, fervtrs^ cânv^rsy 
Jtngali^r^ plnncr^ akicrs , divers ^ qui 
font auifi des pluriers iôcUse des der«« 
nieres fyllabcs de ces, mots, devers^ 
env^rsy d Venv^rs^ de travtrs, trav^rs^ 
dont les e font ouverts > mais qui £c 
prononcenc d'une manière plus lotw 
gue que les autres i & de même que 
les / mafcuUiis fîir les dcmieres'fyUa- 
bcs des pluriers terminés en ers» 

Pour ce qui eft du moi de 
vous fçavez que c'eft un mono(yllabe> 
dont l> par confequcnt doit être oa- 
vert ) puifquç nous ne fefons aucune 
exception des rnonofyllabes terminés 
par une confbne , à la refervc de ceux 
qui finirent par une s , précédés immé- 

diatemenc d'un Cf comme ks, d^s, mcs^ 
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du t de mtre Langig^.^ 4^1 

Et quant aux autres mots terminés 
par rW; , m , ^Q^s vous inftruirons 
de leurs ^ à la fin de cette Re^Ic. 

Darn^ Mais vous ne dites rien des 
noots Enfer y Mtier ^ amer ^ léger ^ 
flurier^ hy v€K^ ^Jupiter i 

Phil. Il eft inutil'e de vous rebatre 
cette leçon , puifq^u on a fait une Ex-* 
, ccption de ces mots terminés en er^ 
& en icr^ <][ue vous trouverez i la 
page.43^. * 

R £ G L E I I 

L'^ efl ouvert devant deux confones 
de fuite , ou devant une confohe 
doublée , devant uri i voyelle , devant 
\une /. mouillée > d^ant ^ a: , ou 
devant un^i^^ comme ,./èif^rr > cJS?è- 
vre 9 cançhption , rhgne > v^rtù y -i)èr- 
jm , vèrgloà y dèfcendre , fëfiwy ^jfort^ 
défendre > chllfde y bHcy vUney pèini^ 
vhllery trèiHe y bom^ille y vexation 9 
exc^pHtm \ hxeinple , $hche,y brhchi > 
fi^chir i & ^^^^ àjx refte. . 




4^2. Lxv. III. De UTtommiati^ \ 



Exceptez premièrement IV de ^ 
pénultième fyllabc du mot à'Orféyrc^ 
qui efl mafculin ^ comme je le tiiar« 
que 5 les ^ des pénultièmes fyU'abes 
des infinitifs des verbes terminés en 
iller^ & ettery comme apfeller^ïpQUer^ 
rappcUery MerpcUer^ exceller , ifue^ 
relier^ renoHv^ller y jettcr ^ dejctur^^ 
prolmer^ intcrjctter^fHrjzttery njmery 
qui quoique fuivis de deux confpnes^ 
font féminins. 

Exceptez aufli IV des premières fyU 
lâbes des mots (uivans ^ qui eft toû- 
jours féminin j fçavoir ^ Chevreau , 
ChQvreii^y chcvr^n ^fcvreri ôce. Le. 

&c. rtfrogner^ Sic, regretter y ôcc. 
rzfUqner^ Sec. reporter, ôcc. retraite^ 
r^broHjferyicc rcprefailles y rcforp , &cc. 
reclus, &CC. recru , &c. 

On excepte auflî IV qui fc trouve 
dans la fyjlsjbe rr[, qui doit être fe* 
minin , quand elle eft ajoutée en qua- 
|ité de prépofition réiterative à un 
mût , qui iîgnifioit auparavant une 
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aé^ion fimplcf î comme pourroienc 
être ces mots y, plier ^fioj^ery chafif er^ 
qui étant iîmples , ne fignïficnt que 
la/eulc adion de plier y de frotter y o\x 
de^^ chauffer ; aufquels niots fi vous y 
ajoutez la prépoiition rey & que vous 
c^n formiez les mots de replier , rçjrotm 
ter y réchauffer , vous leur donnerez 
une autre fîgnifîcatîon , qui fera celle 
de marquer laâiion^ redoublée & re^ 
commencée une féconde fois de piiery 
d^jratt^ry 6c de chauffer^ 

Remarque, 

Dam. Cependant fouvent ouy 
4*1^ à dliabiles gens réchauffer avec 
un^ ouvert dans la fyllabe rcy Se non 
avec un 0 féminin , comme vous ve- 
nez de prononcer au même mot de 
rechauffer ^ qui foni deiât termes qùi 
fi^niBcm deux aûions diiFereptes, 
* PhiL Cela (e peut auifi prononcer 
de même avec feurcte , fans pécher 
'contre les Règles de la prononciation 
de cet è. Car rcCchauffer & réchauffer 
font deux mots dont les e des pre- 
mières fyllabes fe prononcent diffc* 

içmmeot, ôctous deux félon les Rc- 

V. . ^ • 
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gles <juc j'ai dé|a pro^ofécs,^ qui 
ont attfli des fignifications différentes > 
car celui dont Xe de la fyllabc, re cit 
ouvert , lignifie échauffer encore une 
fois y rendre chaud y & donner encore 
de U chalenr a une chofe froide } corn** 
me qui dkoic , re tÇchaHjfer ; & le 
mot de rcchaujfer^ dont Ve eft fcmi- 
niu 9 fignifie chauffer de nouveau ^ 
chauffer une féconde fois* U faut ob- ^ 
ierver la même choie en la prépofi- 
tien re > quand elle eft ajoutée aux 
mots commencez par la fyllabe ef ^ 
comme en ceux-ci , eCtablir , dcc. tCcri-^ 
re y &c. GÙrillery &c. cCveillery &€» 
tÇtrecir ^ &c. cftreindre , &c, cCtud^r^ 
&c. Et il faut en cela coniiderer ces 
mots , comme s'il n'y avoit point d*/^ 
m commencement y & comme fi de 
tout tems ils avoient ccé ortographiés 
fans r, & avec un accent grave fur 1> 
qui prc edoît 1 y, en la manière qui 
fuit , établir y écrire , hriller , éveiller^ i 
ètrecir , ètreindre , étudier ; & le rcfte. 
Cela étant , il eft certain que fi vous 
ajoutez à ces mots la prépofition ré- 
dupticative re 3 1 V de cette prépofi- 
tioa fera mangé par L'^ ouvert ^ui k 



I 
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dts e de mtn tangue. 46$ 

icouve au commencement de ces mots. 
Comme vous Iç pouvez vok par les 
^Exemples fuivans, re hablir^ re ècri^ 
n y re étriller f ré éveiller y re èrw^îr, 
res treindre y re étudier i §c ainfi du 
reftte. Si le premier de ces é cède 2 
celui qui le fuit , comme de raifon , 
parce qu'anrremént ce feroii eâropiér 
d'une fyllabe le mot radical qui for- 
me le compofë î fi, dis -je 5 lé pre- 
mier de ces e cède à lautre dans la 
prononciation , en forte qu'on ne 
Tentende point du tout^ il faut bien 
au(fi qu'on ceflè de le marquer dans 
rOrtographe. Mais il n'en eft pas dç 
même de Ve de cette prépofition re , 
R le mot^ fiinple ou radical , auquel 
elle a été ajoutée , commence par 
une confone » comme en ce mot 
de replier, auquel on a mis la fylla- 
re , pour (îgnifîcr laâian réitérée 
de celui de plier ^ pu vous voyez que 
ïe de la fyllabe 4ic fe mange point,, 
parce que le mot auquel on l'a ajou- 
tée ne commence pas par un autre ' 
comme pourroit faire celui-ci , rhiu 
blirj quicft compofé de re d'cM- 
tlir^ Ainfi au liew d'écrire , re cpre^ 

V y 
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cir^ re htuvtr^ rc écrire , &c* nous è- 
crivons , rétrécir y rétuvcr , récrire ^ &c. 
De même que nous èaivons ^ r^n^ . 
jr^, V Ame y V Enfdat y pour ne pas eu 
crire^ le Ange , la Ame ^ le Enfant t 
avec cette différence pourtant, que 
nous ne marquons pas Téliiion de 1^ 
de la prépofîtion re par une apoftro- 
phe > comme nous £e(bns celk qui £e 
fait aux articles le Si la ^ quand ou 
les joint i un mot commencé par une 
▼cyelle , comme vous avez veu pat 
ces mots » fAnge > l'Ame %.Scc. 

Règle IV. 

Vè eft toujours ouvert , cpiand H 
. trouve en la pénultième {yllabe d'un 
mot qui finit par une féminin , pouc^ 
veu qu il ne foit pas immédiatement 
précédé d'uncr r> quand mSme cet e 
final féminin (croit iliivi d'une / , ou 
d'une n joint à un r , iconime vous 
voyez aux mots fuivan& : Lucrèce 9 
• pièce y remèdes ^ tiède y manégt ; ya,U 
légH^ , tH aïïégHZ% ^ ils ollégMnt me^ 
-rfc/e, modèles^ troifiém^y éjuatrièm"*^ 

m^mimQ^9 Hélène i, je ménc^^^tn mé^^ 
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hjifôtèijficnt i Profhh^ ; j'achète , r/» 

f^e if achève^ tH dchèv^s^ ils ach^v^v^Ts 
* Cette Règle eft fort ieure & ttès*^ 
ccenduç » à peu d'Exceptions près/t 

; Ëxceptims. 

Exceptez les pénultièmes i^Uabes 
4es mots terminés en iege y en iegcs , 
& en iegent ; comme , yajftég^. , w. 
Mjftégés , î£r ifjpégent i i^i /î^e , /^iége, 
j^cge ; ^ les r des .pénultièmes iylla- 

* bes des mots fui vans , Collège^ facri'^ 
lége^ privilège^ firtilége, dont les € 
ibnt masculins , comme vous les voyez 
pat laccent aigu.dont ilsibnt marqués* 

Dam. N*excepte2-vou$ pas la pe- 
liultième fyllabe de$ mots^ terminés 
•en ere^ ères , erent? 

Phil» 3« les ai aâèf;^ except^ées » 

• puifquc î*ai mis cette condition au 
cpnimencement de laRegle., pourvea 
que.lV final ne foit^rccedé d'aucun n 
Le refte (e peur voir plus amplement i 
TArtiele des c^mafculins, page 451^ 
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R. £ G L £ V. 

' LV ^ auffi ouvert dans tous le» 

mors qui commcncenc par les {yllabe& 
tff Jesi mes 9 comme vou$poiu 
ver remarquer par les exemples qui 
itiiveht î tferire , &c. ^fpoHx » 
tfçrit , d^fcenère 9 d^fcharger , d^Jl 
flaire m^fiange , m^fprisy m^jliery 
r^fpondre , re^ii/ , rcfvetiter , qu'oa 
trouve ainfi ortographiés dans p|û^ 
parc des Di&K>naires François & La« 
tins ^ tant ancîefis que modernes , & 
qu on trouve aufli dans quelques-uns^ 
& même dans d*aiitres Livres nou-*' 
vellemenc imprimés , ortographiés 
fans j à la première fyllabe , & avec uu 
accent aigu fiir Ve qui la précedoitî 
en la manière qui fuit : écrire , dé-^. 
ftuère , ffsféfrisy répandra > ma^ mal 
Car je voudrois qu'on marquât cet r 
d'un accent gtave , en ta maniète qui^ 
foit : hcrire » déplaire > mépris 9 rè^ 
pondre , pour ne j^oim ^^onfondre h 
prononciation de cet e , qui eft ouvert^ 
avcsp celle de IV mà(calin , qui fc trou- . i 
ve dans les mots commencés par les 
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iyllabes e^ di yme^ rt ^ cels que font 
ceux qui bmtxil : éUicaP , éviter y me- 
r'^yXcfolfiy & qui doivent régiilicrc* 

de être matqués d'un accent akn , «ti 
la manière qui fuit , délicat , et/ir^r , 
mérite ^ réfoln : Et je voudrois qu'oiV 
fupprimac l'ufagc de l'accent aigu fut 
les premières fyikbes de» iqots com* 
mencés par des , es^ mes y res 5 & qu'on» 
y lailsât plutôt leurs ^5 que dy mettrt 
iw 5^rc accèntque Taccenr grave, " 
' Djim.* Mais vous cau&iiez un gran^> 
embarras aux Etrangers & à ceux qui 

lie gavent pas eacow tpos les mots de 

notre Langue. ^ ^ . 

hJ^kU. m n'en n'auront pios plus^ 
qu'ils en avoient avant qu'on fe fût avi- 
ic dk (uppf imer ce^ i y & de (iibftr^ 
tuer un accent i ù place. ^ -^^i 7?f^Sî-^ 
Mais oà ae* l'a £iit que pou f 
dèçharger notre Langue des lettres 

pour rcncke notre attograpke autanc * 
cmferme à nôtre -prononciation que 
faire fe pourra > & comme ces / ne 
prononcent pas ^ on a jugé a propo» 
de les bannir de notre ortographe^. . 
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PhiU Voucraifoneft fort bonne,-, 
mais {in: ce principe il faadroit auffi. 
avoir une marquç conforme à la pro^ 
sioiiciacioii. de nos Sons , qui fit fe» 
même effet que £tù>ii cette s i car jç 
i^tiens que csxtt s f marquoit poâ€ii<^ 
vement la prononciation de iV ottvertj^ 
& qu'elle le diftînguott des aottet r ^ 
dans les premières fyllabes des mott 
commencés par des , es > mes > res^ 
& qui font ouverts^ 
* Dam. Si vous êtes bim affîirc que 
cous ces e fuivis d'une s dtfis la pse» 
piiere fyllabc d'un mot font ouverts^ 
jc trouve que ce n'efl: pas ùns raiiba 
que vous vous roidiflicz tant contre Pu- 
fege de cet accentaigu fur cesfones d'^ - 
mais pour moi qui commence â con- 
cevoir parfaitement & tiès-feniiblo- 
ment la différence qu'il y a d'un e 
ouvert is w e mà(cwlin 9 en quelque 
endroit d'un mot qu'il fe rencontre i 
je vous avoue que |^ bien de la pei-i» 
ne à les difUnguer Tun d'avec Vautre 
. dans ces premières f]^lldb«s* des , es% 
mes y res. 

PhU^ C'eft que vous n-f avez pas 
encore roreille accoutumée iS<. }q nç 
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doute pas qa après une reâeziMi 
deux , vous n*y remarquiez la mê- 
me différence que moi. Je croivout 
avoir déjà dit à l'Article des e mafcu.- 
. iins y eç parlant dtS f qui {e ttouv^t 
. dans les fyllabcs commencés par de:^ 
que celles qui comnaançokpt par iit 
avoient leurs t ouverts que la 
raifon de cela ètoit fondée &r Taiw 
ciennetc de la prononciation de .ces. 
' motSj, dont on avoit autrefois prônoiâ» 
ce les qui font aujourd'hui muettes^ 
&que lorsqu'on Ics^prononçoit^il ètoit 
crès- difficile deprononcer les t qui les 
l^récedoiem inomediatement , autres 
ment que comme des e ouverts i & 
depuis ayant eeffî de prononcet 
ces / , on avoit toujours confervé là 
ibèhie prôncMii^ des Voyez 
les Exceptions de la neuvième Règle 
de Vk> liiclc des e mafculins , pag. 44a. 
vous jf vgrrez ces mots La tins ^ i/éç/g^ 
^pmi de/poliatfis y dtfirmàus. lov^ 
• gncz-y ces autres mots ^ étfiate ,*rèj: 
fôptjto, & voyez fi en les ^prononçant 
vous, pourrez donner un autre Son 4 
^ cet e, que celui d'un t ouvert : tnecu 

i<iz cous ces»' motiS en Francis. ^ ain£ 
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qu'il fttic : difcrit , defpoUHU , ^^/^ 
^ri*/>> ^//f r fpoftfe les faites pro- 
noncer à un Eipagnoi ou à un Italien > 
Se lui dites que IV ne fe prononce 
pas , il ne tnanquera pas de tous pro- 
noncée les ^dc ces premières fyllabes 
comme e ouverts -, & pourquoi * 
c cft que^ naturellement ces e (ont 
ouverts. 

Dam* Mais on vous répondra ^ue 
la prononciation des Etrangers ne 
doit pas régler la n&tre, 

PhiL J'en demeure d'accord : raaîs 
il n^'eft ici^queftiofi que de Tldioti* 
que prononciation de cet r , qu'il ^ 
UM ct^rcher dans Ton origine & dans 
la nature même j & de faire voir que 
les autres Nations ne fçauroient le 
prononcer autrement que nous« Ainfî 
quand vous direz que vous ne fai* 
tes pas cette di Agence comme moi> 
)e vous dirai que fi vous ng la faites 
pas de roreiUe , vot^ ta faites au moins 
en parlant. 

' Dam* Je commence bien â conce- 
voir , par toutes les démonftrations 
que vous venez de faire , ladilFcrehce 
de ces deux g en ces forte de f;Habcs« 
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Mais tout le mondei la fait-il en pat« 
lantï 

PhiL Les uns plus, les autres moinsy 
Se il y en a metnes qui n en font point 
du tout i mais tout ce qu'il y a de gens 
<5[ui parlent un peu bien , la font très- 
fêntiblement : £c quand ce ne fe-^ 
roit pas une faut« de confondre le Soiv. 
des ^ de -ces quatre fyilabes //^^ , esr 
mes , re$ , avec celui de IV mafculin , 
en les prononçant, lorfqu elles font le^ 
commencement d'un mot ce fcroit 
toujours une faute d^brtographe de ne' 
pas cata(9:crirer . ces e félon leur pro- 
nonciation naturelle , oeft-à-dir» IV 
mafculin avec un accent aigu y ôc Vc 
ouvert avec iin accent |;raver Supv 
pofé mèoie qu'on ne put non plu» 
marquer de différence entre les Sons=. 
4e Tun ou de Vautre r dans^ ces fortes^ 
de fyllabcs , qu'on remarque de diffé-r 
r ence de Son entre ces mats i il fgrle , 
& Us fartent > il feroit toùjoiurs plus à 
propos de caraâiériiêr ce ê , feW leuc 
véritable 8c idiotique valeur ^ ou du 
moins félon celle qu'ils dcHvent avoir 
Parce que Tortographe doit ètrepou^' 
le moins auffî correâe que la prônons. 
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dation , & plus fi faire fe peut.- 

Mais ce qui fait encore pour aoiM 
en rècablilTcmcnt de cet accent grave^ 
c'efi: la facilité de Tinfinlier en notre 
ortographe fans qu'on s'en àppciçoive 
qu*â la longue , à caufe du peu de dif^ 
feience qu'il y a de la iigure de ces 
.dtuxaccens. 

Dam. Je conçois parfaitement ce 
que vous me dites \i\ hc je fuis même 
d'avis de me fcrvir doreiiaavant de çes^ 
accens graves en ces fortes de fyllabes^^ 
des 9 es > mes » res ; ôc je ne doute pa% 
comme vous avez déjà dit , que ces 
fortes d'accens ne fuITent dans la (iike 
d'un giandfecoms pour les Etrangers, 
& même pout quelque François , puid 
que cela donneroit lieu à bien des gens 
de fdre des réâexiotïs , qw les oblw 
seroient i s'accoutumer peu â peu à 
taire une véritable diftinélion d un e 
ouvert d'avec un e fermé* Mais avant 
que de commencer une autre Règle, je 
vous prie d« me nommer quelques^ 
uns de ces mots commencés par les fyl^. 
labes des^ef^ mes , res , Tis-i-vis d'au- 
très mots commencés par ks fyllabes 
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PhiL Très volontiers voyez -les 
totM-Jes uns auprès des autres £ir le 



Mots commencés 
par les fyllabes. 



Mots commencés' 
par les fyllabesy 



dcCcharger*' 
cCgouter^ 

TMÙonnoîtrc* 

mcCdire. 

mefgarde. 

tcÇpit. 

ttÇpondant. 
xdiablir. 

tQÙif. 

ttCveiUtr. 



décider. • 

dcdicace. 
àtfofitiûnk 

tmancife. 

ttitdaille. 
tticdiocrt^ 

^^pfit^ion^ 
ttfolu. - 
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Accens établis dans ces Jjuit/brtes 
de SjlUbes , & comme 9^ Us 



Accent impropre 
& réfuté. 

dhendre. 

décharger. 

découvrir» 

dédain. 

dépojfeder^ 

ébranler. . 

écojfcr. 

écHjer. 

égouten 

épaule. 

méconnoitre^ 

médire. 

fnégarde. 

nféprifer. 

métier. 

répit* 

ttfendanu 

rétablir. 

rétif. 

féveillcifé 



Accent propre & 
COttt établi dan» 
notre Langue , 
comme il le doit 
ccre. 

décent. ' 

décide/. 

décoration* 

dédicace. 

dtpoJttionM 

égal*. - . 
éléphant* 

émanciff^ 

éloge» 

épigramm^* 
^ médaille, 
mélancolie^ 
mémoire, 
mérite, 
réparation^ 
réputation^ 

rtfolu. . 

rétention. 

révéler. 
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trouve dans U plupart de f npi^^ 

• ^ [ Accent propofç, . . 

* ' dp charger^ 

^ d^déUn. 

d^pejfeder^ 
^ iranien 
ècajfer, 
, ccHjén. 

mècon»oitre* 

médire. ' - 
mègardcp^ 

répondant* 

. ritablir. • 

rttff. 
rèveilUr. 

4 

.Vous voyez que laccenC grave 

îi'ayancpas une, figure fou difiercntc 
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47^ ^iv. III. De U trononâdtîo» 

de celle de laccent aigu , dèguife Gl 
peu notre orcographe qu'il n y aura 
que très peu de gens qui s'appcrcïî- 
i^ront du cbangcmenc qu on en fera 
en le mettant à la place de i aigu j Se 
^que il quelques habilçs gens Ven ap« 
perçoivent & qu'ils^ découvrent les 
raifons pour leiquelles on s en lèrc 
plutôt que de l'aigu , ils ne manqué- 
' conc pas dans la fuite de s*en fervir 
eux-mêmes & profitant de fa marque^ 
d'y conformer peu à peu leur inàniere 
4e prononcer les c. 
^ Dam. De forte que pour ne point 
iè tromper , on n a qu'à chercher 
4ians les Diâ:ionaires François & La- 
tins y Se marquer, d'un accent grave 
cous les e qu'on trouvera dans lej 
mots commracés par des , es , mes y 
res , dont les s font muettes , & y 
confotmer Ton orto^raphe & fa pro* 
nonciation. 

Phil. C*eft le plus court , vôus les 
trouverez prefquc tous dans le Die- " 
tion^ire Royal du Pere Pomey ; vous 
y remarquerez même a 
CCS fortes de mots, que la prépofirion" 
qui fc trouve daas la.|)kipart des 
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des c de n^tre Langue.^ 47# 

mots , aa commencement dc%ueb 
elle a ècé mife » iîgnifie une adtioa 
contraire k celle que (ignifie le mot 
\fimfle ou radical 9 auqueleUe ed; ajoû* 
tée : Par exemple , charger , Cffffvrir, 
mêler rCi^i&ctït l'ailioff qu^ûH fait m 
charge ant^ eti couvrant, en mêlanty SCc^ 
& defiharger y d^fcouvfir > defineftér^ 
figniûcnt tout le contraire» Ainfi de 
ffrvtr^ on a î^t desfermr ; de ySi/^» 
desfaleri de «og^r, defnoiier i lier, 
dtfiieri àé faire , des faire ; de ^er/^r, 
defgeler i de f enfler , defpeupler i d 
flaire , defplaire ; de froujfer , <fl?ej 
$ro$tffer j de /^/i>r » defpUer; de fonder» 
desfofider i de ferrer 9 4^sferrer > 
du leile/i 



Bxcefthftf* 

Exceptez les ^ des hiots conunencés 

par la (yliabe , quand elle cft im- 
«lediatement (Uivie d^une voyelle ou 
d'une muette , qui font féminins i 
comme , deCahufir , Ôcc. defa^r/a-^ 
hUj &CC. àtiavantage ^ &c. defajhe^ 
dejàveu , d^falterer , &c. dcfefpoir , 

déshabille » ^c. doshomeur» des-* 
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>^$o Liv. m. la Tronondatiûn 

itit^rejfement » &c àcfiry Sec. ^ 
/obéir, &c. à^fobliger , &c. définit, 
j&c. & qu'il faut prononcer comtndifi 

ces mots ètoient écrits en la manière 
4jui fuit , dt^Abnférj dz,agrééhle, dz^a^ 
vémtAge \ Se ainû du reile , au jcooiiis 
dans le difcours familier : car en pu« 
blic il faut: faire entendre un peu de 
1 # i^minin de la première iyllabe , en 
ja prononçant. • 




Exce^thn de VExceph 

" - Exceptez ces mots dtfifier , drc. 
d^firtion ôc d^fnnkn y donc quantité 
d'honnêtes gens prononcent les e- des 
premières fyllabes comme des e m^S^ 
€ulins. 

Recèle YL 

Ve eft aufii ouvert fur les penul*. 

tièmcs fyllabes des trois peribnnes 
fingiiliereSy & de latroifièmeperfon^ 
ne pluricre des tems préfcns des ver- 
bes dont Tiilfinitif a un e féminin (or 
lapcnulticme fyllabe de Ton infînitii^ 
comme vous pouvez voir en cei»-ci ; 
ap^lUr > afcUr 9 chdnccUçr , rjsmu^ 

veller 



Oigitized by Google 




^.cll^j,/èmcr,meMCr\ lever, «^te. 
ifer, cacheter, achever , lever, &c. 
4oot les cems prcfens iônt; j'4/è//^; 
«l apèlles , il apèlle , its 4|pètf«rf , il 
tant que j'ap^Ue 9 que tu 4péUes , 
qu'il apcUettt } je cachette» tu. c4,. 
<^feè//« , il eétckkttt , ils ^aehhteKt i 
il fauc que je cAchhtte » que eu C4- 
c/^ir#/, qu'il , qu'ils ff/jf/,è^- 

> î'âchève , tu achèves , il 4fi^è- 
ve y achève$it, 

. Dam. A propos cacheter, voij* 
«ic f^esfoavenir de quantité de gci» 
<îui diiki(9 wm fiait-il que je cachet* 
votre 'Lettre , au lieu de dite , qne jt 
MAchaitft votre Lettre» 

PhiL S'ils font bien réflexion [va U 
conjugaifbn de^re vcxbe , ils corri- 
geront bien-tôt de ce défaut. 

Ve e(k aufli ouven fiir les anté- 
pénultièmes fyllabes des futurs & im- 
|»acfaits des côn|oinftifs de ces fortes 
de verbes -, comme ^j'ofèdexai y «1 
apèlleras , il apèlUra ; nous aphlle^ ' 
nm , vous opèlUreT^t ils apèlleront » 
j'aphUereis , tu apèlUrois , &c. je 
«wr^f , tu H^neroâ « &c. - jr mèntrois, 
£cc, /achèterai , &c j'achèterais, ôcc, 

X 



V 
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481 Liv.lII. De k Trmnmfh»i 

AveitifTement pour rOrtoSj^. 

graphe/ >^ttflM 

t dans Us verbes terminas en cici: 
eller ^ eter 4«jr endroits m 
la fennltieme fyllabe de verbes fi 
change en e ouvert ; comme y de chim* 
celer y je chancelle ^ tu chancelles ^'iH 
chancHle , ils chancèlient i ;> ch^ 
cHlerai , je chanc^Ucrois , 5ûç* 
d'^^eller , f apMlc , tu apèlle , &c. 
dachetert j'^chctc^ > riE^ achhtcs ^.irjî^ 
achhte , ils achktent j y'achktcrai , 
&c. /'achèiterois , &c« C^/^< Or$w^ 
graphe efi fort jujte ; mais H e» faut 
excepter les verbes celer , révéler , 
geler , peler, ou les 1 fout Jimpths par 
toutes leurs conjmaifons. 

J>e la Prsnonciâtim des e loft^s , 
tant fermés , qu'ouverts* " ' 

,K % Q» I. Z>^ i'e fermé Ung. • 

Quoi-que ce ne (bit pas ici l'en- 
droit de parler des Tyliabcs longues & 
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n6tu Lmgueû 

^bï^vcs \ ]c ne laiflèrai pas d'en toucliér 
^Hqudqae chofe : car comme on ne peiic 
'îiîicler cette matière des e longs avec 
àiàs'iyllabes longues & brèves ^ â cau-> 
^ de la difFérçncc des deux ^ j je ne 
;|ii»{s the dirpetifer c^ticiper leà prér 
çcptes des fyliabçs longues & brèvcSi; 
^fi'VoiTs difant par avance^tie t«ms les 
^ots de notre Langue terminés en 
^n X 5 ou en z, , ont teurs dernières 
^ilabes longues i comme ^ ii;9f4S , /^i 
-défHtés , cfo^jJ7s ) r^|>(>s , /i^^s , 
^Hj^ - » 'OHimaux , /jp^iirx ^ fac^tc^ Il 
en eft de même des mots d'une feule 
t^abes <:omme , las , i^j /^r/s , le fils, 
rps y pins > (ys , ^^x y choix > riS?^, 
xéëj^éz^ ièalemenc les mocs terminés 
e 'feminin, iuivi irçmédiatement 
^'étnft^f^n^l^ comme aux mors (m* 
vans , les 09$^^ % les tabler , les NMi^ 
res 5 les richej'cs ,* les modèles , les pen^ 
fét% y les îoHTHées , qui ont leurs der- 
nières fyllabès brèves, r^U^^î^-^" "5. 

Suivant ces Règles , qui font géné- 
rales , il /aut que tous les e qui fc 
trouvent marqués fur :une demie re /y U 
labe, fuivis immédiatement après d'u- 
ne foicnt 4bngs $ commé^ iU [ont 

X ij 
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4S4 Liv.. m. la PràntmàtU»' 

éUmés y confédérés , bUn^éê t Et à0 
4u refte. ' • ^ ' iii^ ^ 

Si au Uea de Vs finale vàtts noifl^ 
wx X0 9 comme en ces mpts* le 
cheZy ^HétliteXy Ve qui eft attaché à çe x^ 
doit être aufli lon^g , quoi qu'il nt^^jt 
pas marqué. "i^Sfr- 

Dji». Si avant cette s finak il.ff^ 
cedoit une confone immédiatenléilc 
devant 9 , fecoic-il long} 

Otii , patce que ce n'eft ^as 
la voyelle qui alonge la fylUbe en m 
cas i c'cft , y s finale qui fait cet e|0èt 
iiir quelque voyelle que ce fsÀt , ^ Hé 
quelque quantité de conibnes qu'eUe 
paiflè être fuivie i comme , /^rs , 
des mois , Jiïd^xs , ^ri^ts^» 
r^r^/ > /^i ^jfVirts , refcrts , &c. 
aiiui IV de la fyUabe finaui doic ècse 
toujours long j mais il eft fujet â chan- 
gement de Son , quoi-que toûjottrs 
long ^ car il la conibne qui précède IV 
finale ètoit un c , une /, ime / y un 
Qi^uïï t ^ cet e fe changeroit en e ou- 
vert qui fcroit pourtant long , comme 
vous allez voir par ces exemples : I^es 
fjrecs , les nerfs , les Anteh , des Ju^ 
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des e de notre Langue. 4SJ 

que cet ^ à la fin d'un mot précédé 
d'une de ces confones (ans être fuivic 
d'une / finale, cft toujours ouvert , 8c 
que chacun de ces e garde iâ pronon- 
ciation ordinaire , quoi qu'ils foicnt 
jfuivis d'une s finale , à la mefure près 
de la fyllabc où ils fc trouvent. t)e 
ibrtc que fi Xt final d*un fubftanrif eft 
mafculin au fingulier \ il ne manquera 
pas de Terreau pliiricr , quand Ti finale 
qui forme le plurier feroit immédiate- 
inent précédée d'une confone \ comme 
vous pouvez remarquer par les mots 
qui fuivent : Le Clocher , Us Clochérs; 
le Boulanger , les BoHÏangérs ; le Berm 
gtr^ les Berghs ; le Threforiér , les 
Threforiérs ; le Cavaliér , les Cava^ 
liérs } refialiér , les efcaliérs ; le pre- 
mier ^ les premiers : Tous ces e là ne 
portent point encore d*acccixt dans no- 
tre Orrographe , non plus que les g 
des fyllabes finales des infinitifs tCrr- 
minés en er^ ou en 

R E G. I I. De l'é fermé long. 

Notre / mafculia cft encore long 
dans les pénultièmes (yllabes de ces 

inot$^> CoHégt ^ privilège y fortiléj^ ^ 

X ii) 



4S6 l^SLl De Ja^m 

liège , jiège y Jïép ^ f^vcs, Orféi^r^^ 

tes les fyllabcs des autres m^ts tei^îs^ 
nés en ère y on ères V<%muI^^^^ - 

jtdèrey tn conJidçresS^dCc. JI^H^ 
Se le rcfte : éomme tsfftfTi^iK' 
cièmcs (yilabcs des troiiîèii\es<-^i> 
fonnes pliirières dos^¥Éii)ëft«raVMàiéâ^ 

en erent i corom^ y f^^'f ^^^^5*^^ ^% 
^4^;;érent, ils coftJlSt&sr^rî^ 
rérent. ; ' 

Dam» Vous avez dcja donné cçfcc 
'Règle â TArcicie de iDarçulifi^^|4^ 

PhiL II eft vrai y mais c'ècoii m 
parlaac en général du Son .dc ii^jàa^ 
. culin ^ (ans parti cularifer s'il ècoit long 
-btt'brefy comiae je 4e«fii&tid^ ,p9fôè 
que nous fommes iûr la niicAire sde4|^ 
Syllabe où ils Te trouvent. Au reftê^ 
il tous ces e ècoient marqués- fe^q^ 
leur valeur, Tun^d'un accent aîgù ^ 
IJaucre d'un accent grave > nous^isiaî]^ . 
rions pas la peine de donner des Re^. 
gles pour trouvei: la nlanie^e de pro- 
noncer leurs lyllabes longues ou brè- 
ves : car ces e » tant mafcaltns » qû'ipUr 
verrs , cntreroient dans la Règle gi^ 
^nérale que. je doitfie^poac k4^]|Uabç& 
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longues î qui cft , que tout mot 
finit par are^ crc ^ irc^ ore^ ure ^ a ;ft 
pénufifème. longue ; comine vouspou« 
-vez voir çn ces mots , X4;^arc , jrU 
pérç , ^ire , r^ore , leStmt. Mais com- 
me cq$ e ne font point marq^s danf 
notre. Ortographe , & qu*il feroit inu- 
tile de içavoir^s!ils font longs ou brefs» 
il on ne,/çavoir pas diftinguer lapio- 
ijonciation de Tua dVcc qellc de Tau- 
tre , il- faut de hecelSié donner de? 
Règles, pour diftinguer non feulement 
le Son particulier de chacun de ces 
mais encore pour faire contioître la 
mefure de la fyllabe qui le re/ifenne. 
Nous avons dit tout ce qtie notis'pou- 
vions dire là-deilus touchant lY mai^ 
culin î nous allons prcfentement parler 
de 1 couvert. 

• . . • - 

U fr^noncUtiùn des è 'MVtrts^ 
. longs. . 

Reo. I. J>e l'è mvert'lottjr. 

• . . . • 

Vi ouvert , fuivant notre . Règle 
générale des pluriers » doit être oo- 
yert-long dans les pluiiers des non» 

X iiij - 



H|S8 Liy » III. Frûtwuratiû», 

qui ont leurs finguliers terminés par 
• une fyUabe dont IV eâ ouvecc ». 4* 
même que IV mafculin eft long aux 
l^ttrieis ctes noms dont le finguUer 
a un / mafculin dans fa dernière CyU 
kbe. De forte que comme IV eft oi»- 
ven dans les 4eini«e* fyllabes des 
mots fui vans , te Clèrv , U ttèrf, tCtt- 
f«èl , ttéUMrèt, julcf, oh^ct , fuJpèiF i 
il faut indifpenfableroent qu'il foie 
onvcrt-long dans les mêmes 'fyllabes 
des pluriers de ces mots j qui font y 
Ui Çtiret» tes n^rfs» defyiièU,d^ 
cheveux nMUrèlsy des jullfSy des eè- 
jètf , ils font fftfpè^s. Cette Règle 
QC fouâire pouu d'Exception» 

Re€. il J>t l'è MVifi-Ung, 

Cet \ eft auffi ouvert-long clans les 
fyllabes finales où il eft fuivi <l*un . 
ou d'un t final précédé d'un ^ .marqué 
d*un accent circonflexe ; comme en 
ces mots , ^caià^ , An^^ > «/>/>rdt » 
/«yèft , interlL. Ou fi vous voulez , ; 
Ae^^t , Arr^y ^frct , forêt , tuterct, \ 
&c. £t quoique tous ces mots ayenc 

«K»rç.aoe x finale sui .bout de len» 
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dernières fyUabps 1 « eû toujours ott- 
vetr-lolig } comtne , dit 4f^»èfts , 6a ' 
éUiqH^i^ i deiforàù$ 9 ou j^rêts dèt 
interèâs . ou mtttvts j & ainfi du 

R E G* I I I. J>e /-è Mvert'lfin^. 

9 

Vf doit être auffî ouveft-longdàat 
les pénultièmes Tyllabes des mùts tet^ 
sninés en emt $ comme , Diadème , 
Jhatagcmey embkme, frebkmty Ni 
tU^mt i Bohême , Brème YiUe d*A\\à 




magne « Thcme , bUJfhemt i 9c aiut 
)»enn]tièmes fyliabcs de ces mots , i> 
■blafpheme , ta blafphemet ', il blafpht. 
me, ils blafphement, qwiquc les pé- 
nultièmes de>€es mots ne (oiëat raacJ 
quez d'aucun accentjdans notre Orto- 
graphe. . 

- * ■ ■ • . ^ 

Cet # eft aafli^ oiiver^long ^and 
û eftfuivi d'une / contigue à une 
tre confonc^ & lotCqa'û efl marquf 
dun accent circonflexe } comme en 
«s^mofs > bç(t« , ou bcte ; bhCmc, o» 



c 
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490 Lxv« IIL De lit Pr mwuimt kH^ 

bLcm€ i cbc\ne, ou ch^?ii6 ft^mpcfr^^ 
on tempête ; fcfteyonfète ; apprcCtert^^ 
ou apprêter i entc&Z, ou raré^ ; jSi' 
ainfi du refte, . ':*f^i1J 

Exceptez les mois qui (îiivcrM^I^ 
mem cùesy j'cùois i t$ê tUeie , iitùél^ 
mus cùhnsy vous cùieT^ ils cQgie^^ 
çÙMt y fai cQ/, tu as efr/ v êc *ééfi 
OIS y Chr^ùieK^ Ckr&^tienne, ChrfiG^^ 
nté \ & le verbe , prêter^ dans tou* 
le (â conjugaifon » dont les f des pce*^ 
micres fyllabes font tous ouverts* 
brefi. ^ 

.Exceptez auiS prefque tous les ^ 
es premières fyllabes des ttàots 
commencés par , es , mes , rcs % 
Q dont les e font ouvcrts-brefi > quoi«> • 
que ces fyllabes foient fuivies de cpn* 
foi>es, ; coitime vous allez Voir par ces^ 
mo%s^ de fp enfer y Ôcc. EJiujer, mt/latu 
y efiabtir y Sec. Cette Exception cft 
o fort générale 5 & même d'importance 
daAs notre prononciation,. 





y 



/ 
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V$ eP^ «cote ouv€tt-k»^ dans les 
pénultièmes fyllabes 4es mois lerrai- 
niés en iere ou ieru » oi> en y^r^ ou 
yem ; comme , matitio, yjalicxs , 
^iere>: 6ricre, /^idcrcs, aiguictç^ hrujr 
.er€s^Fwicres>^^mcre,'&c.^ 

RegXh. VI* J>e l'h.Quwrt- 

m 

Cet e eft aufll ouvert -Igng dan^. 
les pénultièmes (yllabes 4cs mots jçj^ 
minés en efi , ou en t'xi ; comme i 

Tif^efe ou Tlbe^ei hjfothdk ou jbjrMy 

• * - ^ 

> »' • 

• * • • ^* 

, -Exceçxçz Je ipqt. de rreT^ , celui 
.ie tre^è»;^ , dôii|^les > des prpmié- 
tes fy Hâtes font mafculyis^longs^^^^*^^ 
. 27^»;. Tai vu ces mots écrits avejc 
un ei : ainfi , trei:^ , treizjlme. . 
Pfci/. Cela eft arbitraire j Içs uju^ 

liss caivenc iSc ixnpninent avec m f 



491 Li V. 111. De iMFrânmékith^ 

Jîmpie 9 & les mues avec un 
Mais de quelque manière qu'ils {biené 
èetis » itt dfivroient ècre prononcé 
comme s*il y avoir , rraîx^e & mfl* 
MMme t Et cependant Tafage t& co»/^ 

traixc à cette manière de prononccF»'^ 

■ 

Ku<mu\fll. De te auvert4m^ 

LV eft auflî ouvert • long aux der^t 
nieres fyllabes des mots fuivans, seeexf^ 
fTMCT^, fMCet:^, frogr^\, frofcz, > ^fi 

jrca., iMpreiD , 4if re«, j p»*^ > prépofi- 
tion i ^Cz,, prépofîtion, &c; qu^on mar- 
eue prefencemem d*ah accent aigu 
dans quantité dlinpreflions , en chan*- 
géant le a final qui le iuit en* 
ain/T, ^cés , grâces ^ fuccés , proff^és^ 
tYoféSy abfiés-y excès , decés , exprés 
CypréSi , ^és \ anprés y apré^ ^ f^^t^ 
dés : Mais mal 5 & cette imperti- 
jientc* manière d'accentuer lès e des . 
dferniercs fyllabes de ces fortes de 
a»ts s troublé telkment Tordre 
de nos Reglbs , & de toutes ceflës 
qu'on pourroit donner touchant la 
•ïamete d'oitogcaphiêi: ces: motsr^ 
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des e de notre Lmgue. 49;^; 

qu'elle nous jette dans un embarra?, 
& dans un inconvénient encore plus 
grand que ceux où nous étions avant 
l'innovation de cette manière d orto- 
graphier. Car fî un Etranger , ou un 
François même , veut régler fa pro- ^ 
nonciation fiir cette manière d*orto- 
graphier , il ne manquera pas de pro- 
noncer IV du mor ^m, qui veut dire 
proche , comme celui de Ty/s , lorfqu'il' 
fignifie des pièces de t^rre remplies 
d^herbages ; Ve àc la dernière fyllabe 
du mot de progrès 3 comme celui* 
du mot de degré's i &c Ve de la' 
prépo/îtion dh , comme celui du^ 
mot de dé'sy qui eft le plurier du mot 
de de\. airec <juoi on jôuë. De forte 
qu au lieu de dire, ilefi ici près y au^ 
jrres , progrès ; il eft des le matin }' 
comme s*ii y avoit , il eft iciprais ^ 
afiprais , ^rograts ; il eft las dais li ♦ 
matin ; il prononcera, il eft ici preey 
auprée , progreé ; il eft las dée letna^ 
tin. J'entens dans le difcours fami^ 
lier \ parce qu'encore que ces fyllabes 
finales précédées d^un ^, marquent 
deux fyllabes dans TOrtographe ^ fça- 
voir la finale & la voyelle r jointe 
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avec la confonc qui la précedëiài iJiçft 
pouccant couin que; ces dewblyUi^^ 
paroiflcnt n*en faire qu'une <lar)$^ Ig^ 
proaoociacioa » & prii^î^é|a|c:i|t^ 
quand on p»rle un peu yitç i .jifimiff^ 
vous pouvez cenurqtte^.ea eiitendlii^jt 
prononcer ces mois ^ j4r mec, jûMf^i^ 
fenpfe , qui font tous trois ^s q^i^ 
de crocs fyiiabcs chacun dao»j!Q£|^^. 
graphe 7 &^qui n'en iovA (émir qu<f 
deux en les prononçant \ vzx&ç què 
Icdcrmer^de ces fylbbcs fe pronqri-. 
ce d'une œapia:e' & peu fenBbk; ^ 
qu'on ne lentend prefque pas , .4 
moiof qn'o^^iif prononce icçs mo^ 
dans up difcours fbucenjLi ^ ou bie^ 
en récitant des Vers » où» pour loii^ 
on. doic.de néceflité faire. Xencir 
deux e e aflèz diftin^çmen^, & en 
deux fyilabes : Mais le ^dernier conig^ 

• nie jètanc féminin , fonne à peiî près 
conune notre double . voyjeUe^^is& . 

Dam. Je vous écoute avec plai/îr ^ 
ic ièlon tout ce que* vous venez d« 
dire , je trouve que la manière dont 
on marque ouvert de ces .mots ^ 

. eft très-inutile pour nous^ Si très-em- 
|»ari:aâàinte pquj: les Etrange» ^ poif. 
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;^ • ^es e de notre ^dnguer 

-^ue notre ^.Oitographe n en cft ni 
plus belle , ni plus conforme à la pro- 

: jnonciation de nos mots. J ai pourtant 
remarqué dans quelques Impreflîons 
nouvelles , que les e des dernières 
fyllabes des mots dont vous venez de 
parler fe marquent d'un accent cir- 
conflexe i comme vous pouvez voir 
aux mots fuivans , acch , froc^s , ft^ç^ 
ch y progrès y Prof es y ôcc.'^ ^ >) * 
- Phit. A la vérité cette manière d'or- 
tographier me paroît afïèz régulière i 
mais j'ainierois encore mieux me fer- 
vir de Taccent grave , parce qu'outre 
qu'il charge moins Tècriture & Tlm- 
prcflion , il demande aufïî moins de 
préceptes : car il fnflîr qu'on fçache 
que cet accent grave eft la marque de 
ïe ouvert ; & que Vs qui le fuit étant 
finale , en allonge la fyllabe , pour 

.{çavoir que c'eft un e ouvert qu'il 

doit 'être prononcé comme un e ou- 
vert-long. .>^>v 

R E G- V 1 1 1. De / e ouvert-long. 

Cet^ eft auflî ouvert-long devant 
les tr doublées \ camm« en ces mots^ 



fcitHqne , (cttine , tonn^ue , terrihic, 

.jiux^tie yi&uitrt, PcrtinCj Petzçtft, 
tmm j twir ^ fie aind tiiuefte.^ 

Exceptes ccunots, thrmfr» hrrênfk 

Errant, èrroMte, hrtomf & Erronée, 
« donc les e des pcenoieres XyUabes-ionc 

■ «uvexrs-bce^Sr ... 

Les deux rr des mot» crretar.» 

. r«;»* , hrrânte „ errante , Erronée , &: 
tènv«r,. fe binent pconoQcec^tftia- 
âemem & repaiément.ruiie d^ l'ao- 

. tf e , de tn^e que noos pronionçoitt' 
en Lati» les rr doublées de ces mots 
$rror & terror ; ou 6 vous voulez:» 
.con^ Içs Galons qiic coûxiufte de^ 
prononcer ces fortes dV. - 

^ I 
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" des^^ notre Lakguté ^ 

Réflexions fur • la Promndatiojf- 
'dés ànkhs & ^ronm»^ les ^ 

. • • • . • • , • .• • 

. • Je crois avoir déjà parlé <ie ce» 
moûoiylkbes; Mais comme en ma- 
ckce dlnâruâion oiène doit péint 
4miîndre die- «Na^ rebatti^e otie ft^otn 
^u^n veuc iûiiiauer au public v je ne 
me fais pas * un^ Icrupuie de m^iffe 
celle-ci en pUiiîeui^ endroits» afin 
qtie fi elle échape att LeAeistr , foit 
par impatience ou autremeftt y il la 
rencontre en auelquV.utre endroit y 
lionc la matière rattachera davantage ^ 
ne doutant pas qu'il n y fèfFe d*alïè« 
foftes réâéxbtts^ow fe^corrigei^ de» 
âbus qu'il peut avoir fur cet article > & 
même poiir eii ccwtigei^lès.amis;- ' Je . 
^r^i donc que les e des articles & des 
prondnte^/è/ , àhs , chs ; m^i , y sès, 
doivent êtjce exceptés de- ceux qui (bnl^ 
dans tous* les aat£# mohofyHabes ter-^ 
minés par» une confond , qui TeW 
notre Règle première de TArticlc de 
i # ouvertipitbnt tous ouverts i que: 
ceux de ces pronoms £e articles doig^ 



f4«S tis .IB. De Ji4P$iQ^^ 

ycnt être mafQu]i^s , & ^^^^^^\ à£^ 
l^iadUQjacei: comme «s'ik. èc9ieiiCir 
graphies en la manière qui fui^^/ok 

. dans le dikoura fqûcenu & (^S.^^ 
public % que daos celui qi^Ioi^/aiti^^ 

pa£ciculier« " . ; ^"V^ff^ 

Tout |c monà? nfi^df«a€ij^ 
pa$ d'accord ; de si^:tk car j 
qudnticé de^gen»» qui parleac en 
biic>,pratioQ€e{: ces nux&cQmmc 
écoient écrits par un ai^ en lamaQic^ 
re qui fuie j I4U ^ déùs y fm^^i mm^.^ 
tais , fau. 

qupa ne .doitpoini. avoic 4cux fortes 
4e manières 4er;««rc»iQacer'* notte 
I;angue , i^on plus que dat^ îes au« 
très Langues vivantes^ On ne do^ - 
Itoint pronoxjicer en parlant en.pu^ijyyç^ 

. 9i en iifant , ni en chantant au^ement^ 
^'on prononce dans le vdiic^ucs £skf^ 
iftilier. On peut, fi vous voulcîs , don- 
ner un ton plus fergie &c plus fenûblc 

, en la prononciation d'uri difcours 
qu^QP fait en public^ & parler arec 
plus, de^régularité : maij;^ ne doit 

jm s'èçaner d$ Ordinaire d« 
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ffoxic^cijxt^Qiji d^. mois de «QWf 
/3Lang;yç,v H Py a .quq de*.g<^d^ 

jquiiofîc né? & élevés Jaus lpsffj^^illw 

npncei^c^^ ma^ gans y fais Valets ^ ddU 

:^4pifirA9iiÇfiW* més gans , f^4lm r 
^^s: papiers.. Et je fui* fcur que vous 

Hai m p{9n(0JQce , j»/^ gans^ 0s Va^ 
fyj/^iïà^s parties s. Mp^9fA. ffi^h m»k 

jûation de mù , r/j ^/pi > &cra quel- 
que chofe de pIusidQa^^&dcf^luSvpolî 
i|ae.i:e.JjLevdf.m^Ât3 tm^yfids^ z Mais 

.^.fp«r'rivi;'4».mf)«islant en public v< 
^rayet\t avoir raifon dé le faire , di- 
imi^ \ )qi|Cd[|ei» ms^iQEjSf de pTonoacer 
-»tiqjL|el.que cîaôre de - plus ferme } & 

<^eiKQ^jttô^& 

. Vous, pourriez encore join- 
'iàïiri c9B-mtms > que xe làt 
;^ouc5Hr ^ju iaxade0€;ide Ia pi:onon«i^ 
«û^ioi; d un.mot^uikx^nd a^€abl«^ 



* 



5QO Li^U^, iihPmtfm!^^^ 

à J^occiilç : cac ftn raacicre d^ ^j^g^^ 
C'i^^uc plak ou doic^plaÂre , 
l ^ «çu padT le boa. ufage 

ciacion àt inés^ tés^ fésy *T 

l^us douce cpie ceRe de mais ^ i 

y^^. Si Tofage de cccte^dernieiçe^4l|iiî|: 

Eenéralemenc reçu de ceux qui pa% 
^nc <n pubtio^ il «ft-eçiÈraitt ^fiiiéll 
devioic paflêr, de. qu'on en devroiç 
faire «le Exception ^^nocce 
des / mafculins » à laquelle il faudLEfi^ 
avoir égard , comme â 4m'e andH|i^ 
ne anomalie » reçië & approuvée 
tous emt.i^t parla» une iatigçefi^ 
Mais k \^eiUon eft de i^voic- ciC 
ttiâge eft reçu 4^^! y à beaucoup 
de gens qui pr<mcMicenc itti pubîii»^ * 
maif » tais > fais , pour , tés y fés^ 
Sec : ce qui n'éid pas» £s je vooc^iilt 
fure que j^encens. tous les jours qi^UQ^ 
rîcé d'kabiks ^ens prtMiQ«ieep«o f»^ 
Hic foa bien les r de ces âriiclos^dc 
pronoms àam leoMù narartl , conàm» 
ils le prononcent dan»ie difcours Êr^* 
inilier » c*eft-à.dire ^ comme des . / 
snaiculins i Sdqai ne s'accacbent point 
ji» louyc .â. ce rem^Uû^ment dcbo.iVi^ * 
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^ * des e de notré Lan^, ji^l 
chc-i :«ointne vous yos^^veoez de ^ifi|^ 
|K$U£ rendre ieui; |>ronojnciacion pli^ 
£»£ce;^i& plus, empoull^ ^ • etfet » 
Hiî faomme veoi^leoienc éloquent , 
&iànt nni^'imnenc îofulL Çax la force 
de ion génie &; fiir la ji4ei]& .de .4 
|irotiohci.ai:i0iiv, n'afièâe, point ces 
puérilités : Scil.eft toujours convia, 
en*- iki pjccepte de M» De/preajix , 
^uetf* •' - ' • • s - . ■ 

Vjiuteur te fîta divin , 
* ^ taujoun fms U langue Hr$ 

• * 

I Ain/î il s'çn faut tenk toi^ours â Tu-* 

v'eft une mauvaife raiion de 4ire^ 
<|a1tfi« ptcaMQtoiciatkm fiaroîfle p]ii$ 
ferme r& pi^s foûcenuëpaiie changer 
ment d\iii /.ma^calin^n un è oti- 
verc II ou par celui d'une iyllabe br^ 
m- eff efeîui dane fyllabc longue , 
parce que le Son d'iii^ c OttW» 
iiii d'une fyllabe longue > a ( dit-on ) 
quelque choie 4e plus iD^le & de 
plus relevé que celui de T/ mafjbulin* 
M cette niCon -avoit lieu , on chaiïi* 
geroit là plupart des / maicuiiiis de 



1^ 



notre Lahguc en e o\xyç,n%^}^'^ éli^ 
^âbes-bKves en Lôngoetf'^lié^!^^ 
que nous aurions deux (orc^ss de pra-» 
fionciatton, une pout k ^9&iSÊÊi^à 
en public, & une pour le dîïcôiuÉ 
familier : ce ^k fet^m 
contraire au génie de notre LaÉ^iiÉ 
ae'de ttocfe Natk» 5*^^î:*i?ft"^cMfi^ 
mie* de tout ce qui fcnt la coatïâfîffë 
& TafFcdation. * * iî>^^3 

Nous avons d aillevirs une fâf^t 
^ui doit êtie décifive fiir cet artii^ë" ^ 
îftu eft la remarque de Jtfoliûeitff 
Vaugclas touchant la prononciatioii • 
deilV i^di^ Vrouvedans^ic^^ Tyllft^fi 
• finalds des infinitifs terminés en ëri 
comme éli''eellè- ci , j,^rht ^^'Mnv^ 

frohoncèPV^^i o^ a trouvé la cn^ 
que fi jùèië-St 'û raifonnable , 'qtl«f»!t^ 
^Itts âhcuircés'^ à prononcer 'ces. ;^ ett 
public comme des è ouverts , s'ert 
(otit â la fin idès^ habitués i ^dc l'afage 
s*en eft tellement aboli , qu'on' né 
voit jjf ç^ùe j^tt»' perfcAine parler 
public qui ne prdriôncent ces c com^ 
•thc dtes f femié^; j*ottr'|)èu de tôinfc 
merce qu'ils ayent iaVec le beau mon- 
de. Si cctêe renôrqùe a cft tout le 



■ 
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4€€^Mnêtr€ Langues « f 

fiiQcés^^u!an.^a pQUVQÛ accendre:, 4. 
ne faut pas douter que celle qu^on 
fût: icide la pronotidacign àiss:0^dmf^ 
les mots de la^ d€s yces i tnti , te/ç , fa^ 
G'aic un Jour ia même delèiiiée ^ 
qu'on ne dls-kibituc, avec le lems 
dâ^-ks' pr<<»iodlber €n parlant €n pur^ 
blic , autrement que dans le difcQurs 
ofdinaire , pui^e ces e (ont iiaRs4a: 
fiième hypothétique ceux des infini**, 
tifs terminés en tu Voyc»» les pages 
4^5* 416. & 4x7* ^ ^ r : «ce 

■ ' • ^ « « s 

' |l y a pourtant une Eieceptioa 4 
faire du mot les^ quand il eft pronom 
irélatif ^ & mis après un impératif ^ 
dont Me pour lors doit être ouvert y ^ 
êc pcoQoacé 0omf»'iim^# : pai> ^em* 

pie ^J! VQM les avsx,y donne za^ts^nonf^^ 
ficoitoiicez yliv9H$*Ut,més y domfs^ 
ïzi-now i & non ^ donné$M^-nùm 3 

dîi«$ y appi^m-hx, faite -iai trémJfLân^^ 

Il en ell même de IV femiuitx 
dans le, pronom relatif le , qui fe prcn 
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'504 Liv. m. Ve ia PronoHciatià» 
nonce comme un è ouvert ^ quanit il 

cft mis après un impératif j comice ^ Jî 

s mon confin : àiits^ ji vous le trouvés^ 

non^ anvojél^ ou anvâj/ék^l^^i donnélk 
à moftcêHjm y comme <m ixt daâs 4a 
plupart 4cs Provinc» : Avec cette 
£xce{>tjon pourtant , que s'il fuit un 
pronom pef fbnnel après le rélatif le » 
iV reprend (on Son dV féminin -, com-* 
tne , jir vom troftvez^s invoyexAc^mêi^ 
4^pjczr'h^nom : dites y fi V4>00s le trou* 
ntis^ Mfuoyel-mêi y ou m nioins, ^tfu^ 
voyés-Uu^moi i Anvoyéi- noH ,^ ou éin^ 
^^^lenv nom ; & non pas i émv9j4§m 
ïûrmùi % ou anv0j€s\xi^nomM 

Autre Exfeftion. ^ ; . 

' Voici encore une autre Exception 
qu'on pourra faire de notre Règle 
touchant les anides & prônants les , 
dei \ ces ; mê$ \ ets^ fis » mais qui n'eft 
pas replie de tout le monde. C cft 
que quand ces: monofyllj^es fc trou.» 
rent devant un mot commencé pat 
une voyelle » ou par une h muette , 
quelques-uns prétendent que ne 

doit 
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.dqjlt pliis avoir le Son d'un / maicu* 
lin y mais d'un c fcminin : >& que 
pour bien prononcer v ce&. mots ^ 
. Anges > htfioires , homme$ , 
•^Mwr » ySr. #issf4ia j il l^ui: prononcor , 

z,mf&9$. Les ientiaiens (ont aflez; 
partages Ji-dciTus : fi pourtant j ctoif 
obligé abfokment de dire le naen^ 
îe dirois que nU^Mmi ^ Lé^zai^ge ^ 
de-x>anfân > eft plus conforme à la 
ilegle i qui v&ii que IV de ces^^ mono-' 
{yllâbes foie raafculin : &je les pro*. 
swoc^rois de mieme > (bit dans le dii^ 
cours familier, ou en parlait en pu^ 
blic i &.encore plus » en parlant en 
public, & en lifant & en chantant, , 
^ les / mafi^ilûis neib^it ppinc de&- 
^gables à roreilie , & donc le Son 
ne noi^ iemble pas pltts étrange que 
. xeltti de r< fiïminin* ^ 
Dam. Pour en âiantant & en fé^ l 
citant des Vers , il faut inconteftabie- 
jncnt faire fbnncr IV de ccs^ mots 
comme un / mafculin, pour -marquer 
davanuge la fyllabe ^ & pour donner 

Y 
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\ plus de fermeté à la prononciacif a ^ 

\ quoi qu on la puiHe auflî^bieii mar-* 

I quer avec un c féminin : Mais de 

( croire que dans le difcours particulier 

I .& eii parlant en public » ïé |nafimUn 

[ foie plus en ufagc dans ces monofyU 

labes parmi les gens qui parlent bieii, 
que IV féminin , c'eft ce qu'on aura 
de la peine à foiitenir. 

Phil. Je ne Tentreprecdrois pas non 
plus s Ôc je ne laifTe pas de ^re 
.toujours cet / mafculin dans ces mo- 
nofyllabcs , foît en patlani en pttblic , 
ou dans la conver^tion orcÙnairc : 
Quoi que nous ayons un penchant 
naturel à prononcer cet r comme un 
e femilÉfc 9 & particulièrement quand 
ïions (bmmes uû peu èchaviffés dans j 
le difcours, où la prononciation de 
cet e féminin nous èchape quelqtie«i 
fois i auflî ne aois - je pas que ce 
foie nne grande faute de le pronon* 
cer quelquefois dans le difcours fami- 
lier^ ' ^ 

Fi» de le oHveirt. 

• * 

' i ^ 
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ARTICLE III. 

* * ^ 

JDâ la manière de prononcer. ,/'e 
■ féminin, autrement dit l'c muet. 

ReGL£ PJLEMIEK.E. . 

> », : 

P H I L X N .T S. Ve fcminia ne. 
(bufFiiS jamais aucun accent, & 
il fe trouve toujours à la fin des 
mots i comme vous pouvez voir par. 
ceux - ci > atmt , hridt , Btbi^ , h&rnQ , 
iéingHC.^ plnmC:, l^airc ^ cane , fonc § - 
Sec. d^y ce , ^^e , me , i?e > ire , je , 
/e,yc, &C., - . ' \ ' 

.. . . • , ' 
. R EG £ E II. 

• ^ Cet f éft auflî féminin dans, les der. 
nieres ryllabes des mots terminés en 
s 9 pourveu que cés .mpt^ ne foièœ 
point monofyllabes : par exemple , 
des MrmcSy dit ^r«s , des ftamt^ i & 
aiuTi du reûe. 
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4 

RE€LE III. . - 

». 

Cet e cft àuffi féminin aux àctni^ 
tes fyllabes Acs iioiûtme^ pexibimes 
pluriercs des tetns des verbes ; cotx^- 
xne , ils parUni , ils paderciM » ils Mr 
mafitii^ ils virent, ils furent. 

Règle- IV. 

Cet e cft féminin en la première 
^llabe des m9Xs coimxwncés par la 
fyllabe des » & fuivie d'une autre fyl- 
iabe qui commence^ par une'voyelle , 
ou par une h muette comme ^ defii- 
bufer , defcCpcttt , ^r. ^cfinte- 
reflèr , c^r. ^t/obliger , ^<r. définit , 
<;^(r. ^/c^habiller , ^(t. isfe^hpnorcr , ^c. 

£xtejftioffs, ' 

Exccptçz ces mots , désiùct , f^c, 
d^si&mnfinttf d^fmer , ^e. «Action, 
.^^nion, c^i7. dont les c des pcemicr 
.tes TyUabcs font nia£buUns. 

« 

« 
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V 

AvertIJfement. 

m 

. L / de la premicre fyllàbe* de ces 
mots, commencés par ia piéptofitiori 
in{epài:able des y Te prononce comme 
,un 9 Se dans cpu^ les autres mots 
où cette fy-labe des eft fui vie d'une 
voyelle 9 ou^ dune muetc^* Pro^ 
. noSccz donc , defal^ufer, defert, desir^ 
déshabiller y déshonorer ; comme s'il y 
avoit , dx^ab^fery dz^erp , dz,ir , dz^a^ 
biUer , Ax^oMrer i mais toujours avec , 
la coudirion que j*ai ^éja prçpoféc , 
àc fkitt ftmk un peu du Son Ae Ve 
féminin entre le d & le ;^en parlant 
cii public , ou en récitant '^cs Vers > 
pour foire ièntir la Tyllabct , * 

R B GLE V. 

Ve eft auili féminin dans la prepo» 
fîcion re > quand cUe marque une réi- 
tération > cm fi vous vouiez y un . re- 
doublement d'ai^ion ^ étant ajoûtée à 
quelque mot | comme à ces mots » 
commencer ^ demander f,fajfer^frendrù% 
mettre fîgniâem chacun en Icuc 

Y u) 
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parciculier iaâion de commenccw^-^ 
demander , &jC. & qui fignifie le tc- 
doublcmenc de celle de commencer » 
ou demander encore une fois , lorfque 
vous ajoucez cecce fyliabe re 4 ces 

. mots , en difant , tccommencer y vcdc^ 
mander , Kpajfer ; Cic ainû du tefte ^ 
Et quand .même ces mots compo£es 
fignificroicnt quclqu autre chofe ^uc 
ce redoublement daikion , il fuffic 
qu'ils faiTent on fens étant féparés de . 
la fyllabe re 9 Se qixûs Signifient un 
redoublement d'aâion , en y joignant 
cette iyilabe , pour confervcr tou- 
jours la prononciation de Ve féminin* 
xlc cette fyllabe re ^ quand elle y â' 
iècé une fois attachée pour caufe de 
réitération. Car fi , par exemple , ^ 
vous vouliez faire IV féminin des fyl- 
labes -qiii font dans* ces mots , 
xéciproijHe, lédiger, végfêlier yï écifer ^ 
réduire , vous pécheriez contre la 
Règle que je propofe , parce que cet;^ 
te proportion nVft plus réïtctative 
.en ce cas y puifqu*ètant détachée de 
CCS mots , il ne reftcroit plus que 
ciproqtie , diger , ffiUer 9 qui ne foflt 
aucun feus j ou ceux-ci > citer & dmn% 
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qui à. la vcrité font un fcns, ètunt 
feuls } car Tuo Agniâc Talion d'aile^ 
gtier ,^ nommer y ôcc. & l'autre celle 
de convenir ^ ' kre Htiley mzis donc là 
i^ll^bc.r^ ne marque aucune ^rcïjçera- 
tion quand on Tajoute â ces mots« 
Q^.fî au contrai^re elle marque une 
réitération d'adfcion étant aioûcée à ua. 
xnot, & que ce mot . ait encore ^d au-t. 
tre fignificaiibn que celle d'une adlion 
redoublée , Ve dc.Ja prépoûtion re 
dont il eft compofc, ne laifle pas d'ê- 
tre toujours fcmin4p > quelque fignifi* 
cation qu'ait îe mot auquel elle cft 
attachée en qualité de prépofitioir" 
* rcïtcrative j comme vous allez voir 
par les Exemples qui fuivent, fren^ 
lire, mettre, connoître : aufqucls ajou- 
tant la prépofition re , on^ donne une 
lignification de redoublement da- 
âion ; comme en ces mots , ï€pre?u 
drt \ Kmettre , qui fignifient, fr^ndre, 
mettre encore fine fois quelque, chofv y 
&CÇ. ôc CQ ce mo( , ttconnçîtrjt \ qui 
fîgnifïe , connoitre me féconde fois me { 
chofe tjH'on avoie déjà connue ; rap* 
feller en fa mémoire (es idées qnl on en^ 

sivoit enéf. Cependant cfs mots cQtn* 
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pqfés de la prépofition rcy quoi que 
pour caufe de réïceracion ne lailî^at 
pas d'avoir bien d autres fignifications> 
. car le pcemier fignifie encore ^ refren- 
àrc quelqu'un de fu defam , trouver k 
redire à ce qu'il fait, le bUmery le çorrU 
ger, le châtier de paroles^ &: c. Le fécond 
tognifie auffi , différer quelque affaire 
i un autre jour ; féordonner; rendre^ 
^c. Et le troifièine s*employe auffi 
pour dire , fe reff^uvènir des bienfaits 
quon nous a fait s ^ recomf enfer un fer^ 
vice r 11 fignifie; auffi , avouer^ &c**. 
& .quantité ,d autres, chofcs , qu'on 
peut exprimer par ce mot de , Kcon^ * 
noitre , & par les deux autres > iQpren^ 
dre Se Omettre. 

• > • 

Il faut pourtant excepter de cette 
/Blegle les^ des niots iimples^qui com« 
mcncent par la (yllabe ef, aufquels on 
a. d|oùté ja fyllabe re pour çauiè de 
, , téïteration , qui doivent être ouverts, 
(ans attcùne exception $ eomme vous 
pouyëz voir en ces mots fiiiiples , ejl 
foufer^ efiahlir, efcbauffer^ donrfes ^» 
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des e de notre Lakgaèii ^i ji^ 
éts premières* fyilabes fiiivcnt la Re« 
gle des mots commencés par les (fh 
labes defy ef^ mef, ref ^ c eft-à-dire> 
qiuis^^. doivent ccre ouverts » quûi 
qu'on ajoute la fyllabe re à ceux qui 
tominencent par la iyllabe ef i parce 
^ue Ve de la pr épofitipn rc fe man- 
peant , & dans rOrt<^gia|}he & dans 
îi Prononciation , pour éviter la ren- 
contrte Aés dettX^ irbyeHe^i 1*^^^^ 
qui refle dans la J[)^llabe^qui fuit celJc 
cïe doit"^ti«^ôtii?art \"p6^^^^ ne ncn 
changer ni de fà piononciation.pai^u^ 
relie , ni de la fîgnification iqu'il avoir 
étant /împlc : car fî cela n'ètoit pas ^ 
il s'cnfuivroit qu'on diroit, iCfoufer^ 
Ktablir y icvtiSâri ce <^m troubleroik 
la netteté que notre ' tifage a fait de 

retranchez la .prcpoficioft^ r^. de ces 
tnors , il hô t^dfttra pfcis que pouferSc 
rdhlirt qui ne.fisnifient rien en notre 
Langue , & i;e}Her , qui veut dire le 
contraire à^efvcilter. Ainjfi croyarit dire 
t^pueiller ^ pom dire \ veiller une pr^ 
fonne endormie , on e^eiUer encore 
fois me ferfonne qui setoit éveillée , 

& ^^i /^Jt rendormie ; m dira Vro^^ 

y V 
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wiUer , qui fera touc le cpacraicc 
.ce qu'on voudra exprimer , puifque cç 
mot veut dire en Con fèns naturel:^ 
veiller Une féconde fois. Voyez TArncle 
i^s i ouverts, pag. 4(53. 4^4. 4^5. ^6S. 

» » 

Avtrtijfmtnt four les 'Etrungerf > 
^. fervant d'injiruâio» pour 
^ prépofitim réïterMiuie rc. 

Cette pr/pûfiti$n fiiter^im re , 
frime en Aleman far le mot de vider^ 
fu viedei: ^ (fr en H^Uandois far le 
mot 4fi vedcr, ou weer^ ^Mji^nifien^ 
tcm qttatro^ derechef ^.^n encore one 
Ijpjs i comme wMS foHvex> voir ef$ c» 
p$otr fimplei (jt^i fifêt jiUmim ^ ^aiw 
f^gea , Komnien , trincKen > ^ 
€€mxM ifHifont MoSmdois y bcginneoy 

ime r antre Langue y commencer^ 
yenir > boire j,dff/^uth ils exfrimenp 
la réitération y en^fr/fofant les mots dc^ 
vider ùH, wieder., ^ v,eder myif^x^ 
<JK la manière qui fuit , wider anf^ngeij^ 
M wcdcr ^nfaugen } w^derKommenV 
liâdcr triocKç», ^,,wcdçf bcg^iW(^ 
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àts^ de mtre Langue. Jij- 

^eder Komen ^ weder dcincicen ^ , ai^ ^ 
vcer drincKen ^ ^/^^ nons exprimons ' 
m i^^fr^ Langue fatCG m^H^t r Tttçovck^ 
incncer, revenir ^ r^boirct^ 

redoublement daâhn d'une, manierei 
f a bien du rappofp k ceUu dee jAle^ 
mans ^ des HolUndois , en ajoûfanf le 

jweder , & qui fignifie M^i.g^^^^ 
citicoi»^ line "^fmr A<^àu . avec cette 

^fferemc i ^ue ce'itfioa diSii^m m^^l^ „ 
toujours après le verhe ; au lieu cjue 
les Alemans i^ les Hok^^udois le -met^ 
tent toujours devant le verbe « au moins 
f^/l'infiuitif i Car il nen eft pas de nér 
me dans le refle de leurs conjugaifossft. 
'^HfilesKAngiaUd^nt^.Uii^h^^ » 
^onje^ itp. d^ioc;K^ j ifûsêr dm^ xomr 
xMncetimttdt , \*Srç t jBt pour dire ^ 
commencer , .revenir , rehon^-^i jU 
-dijènt ^ to begin .again , to come agaf.D> 
to^ d^ÎQcx^^i^i» 4^ipauh Â$rî!^^rfQp^ 
rraerKcr V >vvfealr s r^boire. Cels^'fiif 
dit en pajfant , fçur fervir d'infiru^ms 
à ces Mejfieurs en ce qui regarde U 
valeur de cette prepojttiou infeparàblé 
&La manière de Upron^j^icxJfirf- « 
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51^ LiY- UL De la TYonondation 

Jïgnific me Yékeratiém 

. • • 

R E G L E V I. 

LV t9t auâi feimiiii^ èsam^ la pre^ 
miere iyUabe des mots commencés 
par re , quoi que cetw première fyU 
hhc ne marque aucune réuerationF i 
comme en ces mots , Renaud y R^nardh 

^ Reliquaire , R^Ugion , Religieux 9 Kfc 

bufadc > rerr^« , &Cè iCe/r^ » r^aarder 
fé^ Itfom ; reh/l0f quoi que le preioîer 0 
^ dix. mot de rétefliaff Coit maiculin } \Kew 
dMteyrtàouter^ Sdc^ refufir, &c. repletr 
^quQÎ <|Lie IV dfi .la^preioiere fyliabe 4c 
T^ff letton foît ma&ul»i: ; ife/r/', nom 
-^'hamme i re^4<f r^p^s repaire ^^ in^ . 
fr^ch^ryôcç. rcvejèhi y rCvMche , Scc^ 

mficr> renfoncer, rofiom, &c« rtmmi-^ 
méh^'^^réfhgnéy-^c^ rt$miV€mfi\ . &c» 
rcferwir y cpoi que ic pcmier ^ des 
Mots dp riférvf > réfer^tr^ &c. i^r- 

ibic tn^^lift i âc quantité d autres > 
nwM» que vous trouverez dans le Di- 

' ^ifin a naîg^ dp l'Abb4 Daa6t> «4 les 

t i. 
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e ScmiBimst dies premières iylkbes de 
ces iTiors ne font nwt9U€s.d'aucuaac* 
ccDt > les éDuàrauites # èjant tous mar* 
qués-d'ui) accent aigu ; à la*c^vc4^ 
if des pretmifresf^ryllabes de ces mots , 
ribelLion , Régijtre , &c» rè^ifion^^ém 
fidm ^ qui étant tous mafculins ^ de- 
vraient êtK marqués d 'ua accent aigu» 
Voyez la Règle X. des /mafculins, 
pag. 44^^^44.7,. 448, 449. 45a. 45K^. 
' Dapu J :en ^ vu 4*awtres qui ne font 
^pas^&iinf&tssi^. qit^ m ilbœ pointa 
poiju marqués d aucun accent 'y XsMs^ 
wdiidaH , R^Betnr^ Regne\ rt^ 
tile , rcsjauiry raffeQ;, &c %ntte6é r 
'^^>Féiii. Si vous ave^ bien fait atten- 
tîon.foc Ja Règle traiiaème de 
vert y vous verrez que Ve fuiyi de deux 
Confomt^iQEii^^ eA oroiiiâii^ 
ment ouvert } comme vous ie pouvez 
¥ok letis prononçant ces mois , j^è^ 




m Ce mai^qod' jamats> dfaiicim accetl^ 
iHmoins que lafyltabie rè ne foit mife 

-pouq càufe de revteracioa devant mpt 
mot commencé par plufîcurs ^llabes jR 
comme cb grat^y re^i^^}.:de 
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dre , Kprendre > de drejfer , icdrejfer» 
&c. Mais cette Règle troiâèxne a des 
Exceptions , qu'il faut voir à la page 
4^2. & qui font en très-p«tit notnbrc. 

Règle VII. . 

Il en eft de même des e des pre- 
mières fyllabes des mots fuivans com- 
mencés ptur ^ , qui fimt aui& fémi- 
nins i comme , d^btut ^ d^baty Scc^ 
Vtcret, dcçài dtlk» dtdêMy défont^ 
dcjftu y dcgafi, d/agouter* pour dir^ 
couler goutte i goutte z car dans une 
autre (îgniâcation , \'e de la fyllabe de 
cft ouvert ; auffi s'ècrit-il avec une /, 
ainfi , dtfgmtr i ou axfc un accent 
fans/, ainu, dégoûter s ou comme on 
i'ortographte à fttÇeait- r idég^lUer- i 

maiscmal : dcnr/^ dcmaugtr, 8cc. dQ'F 
mettre y &c. 3ciwi , ©e«wj^/!te-, de- 
mai»,^ denier, monnoye jr JDe»*» , Vci- 
pife i d^pHts , dtvuttr * d^vMfer > 

d^via y d<2viner. Sic, devis i 
nff^i'^^ datfx^ft^ dfHfuir, ^kctt St 
mieiques autres mots que vous pour- 
ces, strctuver ..dans ■ ^ Dié^ioniiiaires 
fieiLvea)»x,JF^gok& jLaiiçs» sm aïois 



Digitized by Google 



des e 4e mhiù Lan^tti. yip 

qui commencent par dont les » ne 
font mar<3uës d'aucun accent j & par- 
ticulièrement celui.de l'Abbé Danet» 
squi a diftingué ces fortes dV avec le 
plus d'exaâùcude. ■ " • 

- • • . . 

' • Exceptons, • ' 

Exceptez les t des première» Arllabcs 
4es mots que DWs.avons faits desmois 
Latins , cotniiiracés par la fyflabe d* , 
dA , ou ài i comme , dece4Ur,qm si été 
£àitsde</*cedercs dcmo», de dtmonç 
délayer t de <//luere. Voyez l'Arci^ 
éc k'/ mafculiâ. Règle D^fi)fièioc , 
pag. 438. 4^. . 

- Exceptez au/îî les / des premières 
^Jlabes .des mm commencés par la 
(yllabc def, dont l'/ne fc pçojioncft 
pOHit , qui font ouverts % comme , 
dcfifndre ,^ découvrir, desfain f & 
qwf^é- d'autres q^e vohs> trouvères 
marqués Aay6fi..Haa« / a», b«iK«.éé:)lK 
i^b^ dei^ dans ^ ©ia!ioi»naire du 
Pere Pomey. Je dis avec uaef^iaCt^ 
def parce .qu'il tSe-faut pas (e fier 4 
l'ortographe c^ux dont vous txtxu: 

vexez, i/ftpptiaîccuiaas h fyllabe de/ 
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avec un accenc aiga au cUilus de 
puifque cet accent eft marqué indi« 
ftinâement fiir ouvert » comme Sm 
Vé fermé \ car vous trouverez le mot 
de découvrir accentué » comme ceq)( 
de mirite & décider. Les vieux I>|* 
âionnaires fent les plus feurs po«r 
reticontrer Tortograj^e de ces forte» 
de mots commencés par lafyUabe dt^ 
l'oitographe n'y ccaat point encoif 
altérée* * 

Régie yill. 

Ve doit être féminin aux pénultiè- 
mes fyllàbes des tems finsurs ^ & ckv 
tems imparfaits des çonjondifs ter- 
minés en tr$A^ eim^ ent I ïïHh^^ m:^ 
wnn^ i mis 9 erais^ troit i erkns^ eriez^ 
er oient : comme ; je parhrai^ tu 
^Urof s élfdrkra : nom éim^rons^ ^ mnê 
mm^rex, , ils aimeront : je donhtrùû^ 
td dàentrûii > U donncroU s nous tro$i^ 

I>^* Je m'étonne de ce que vous 
ii*esceptez pas IV des pmultièn»e$ lyl* 
labcs des perfonnes.ânguUef es & plii** 

4 « 
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rieres du tcms futur & imparfait du^ 
verbe t mn^^ i car il me temble que 
)cntcïx% prononcer cet r à bien de*^ 
gens (5omme un }: ouvert , & comme 
5 ces tcms ètoieiXE. écrits ,en la m** 
itîere qui fuit , ie ttouv^iraiy tn trou^ 

rois y M trouverais y &c* JSfoM trofu 
voirions % &a ^ . 

PhiU II faudroit pour cela» qu'il y 
eut une Règle qui exceptât de celle, 
que je viens de propofcr , Jes e des^ 
pFenukièmes des futurs ôc des impar* 
faits des verbes terminés cti/ver i 
comme , orHva: f confervet y^gravcx ^ 
foêivct , captiver , achevet , W^ver ^ 
inno^tt 5 ohfèrvei' , €njoliwtï , ^4V^r , 
ir/^ver , Graver y^vec» aUtivct rpron^ 
ver i & qui fie tous ces ^ ouverts : c« 
qui n*eft pas« Nous n'entandons per^ 
fong^e qui difc^j'arriviurai , &Cc.yob^ 
feri»diréiiyScc.jefraântdnèyt8cc. pour 
dire arriverai , &c, y^kfira^r^U y ôcc^ 
jefroMiKrùéf ^ &c» Et quant au verbe^ ' 
trouver 9 je ne aoi pas qu'ua très-petic 
nombre de gens qui pcMcmcem irrév 
gulierement IV qui fe trouve cafés 
tems futur & imparfait ^ fojt capaUç^ 
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de foimcr une anomalie de ce (eul 
- verbe d'une (\ grande quantité que 
nous avons en notre Langue de cec^ 
ce conjugaifon : & je foàciefis^ même 
<]^e il le petit ncuxibre de gens qui 
prononcent cet § autrement qu'un # I 
féminin » fefoient réflexion fur ce que ' 
je viens de vous faire voir touchant 
autres verbes , ils conyiendroienc 
avec nous que c*cft une faute de pro- 
nonciation, qui n'eft en ufage que 
parmi des gens qui parlent^maî : que 
fi. elle cchape k quelques pe^nnes 
hors du commun , & qui parlent bien, 
c'eft pettt ^tre lor(qu'ils. (ont éirhauffôs 
dans le difcours , ou par la force d'u- 
ne habitude qu'ils .oitr contsââée fans 
y penfer j comme ceux qu^idiiêm, 
milz^amities , pour dire , mille ami^- 
tiâz». Mais j'ai pris garde que ces per- 

. , ^nnes ( j'entens de ceux qui p^rjent 
paâablement ) n'ont pas Jd^tot dit 
muvaîrai , pour je tKûHveraiy Ç< mil- 

' ' zfamifééj , pour nàlle amitiez, , qu'ils 
fe reprennent aufli-tot , & particuliè- 
rement lotlqu ils ont quelque raifon 
qui les oblige de s'obferver plus que 
t'iis parloient dans une çonverfatioij^^ 
particulière» 
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. - . • ' 

s • 

Règle IX. 

Ve cft aètfli féminin aux pénultiè- 
mes fyilabes des inânitifs 4€s verbes 
termines en evoir^ & de toutes les 
per^nnes de leurs tenis où cet e fe 
trouve j comme, devoir y nous devons^ 
vow d<^ex, : )e-dcv9Ùy tu dt^ois^ M 
devait: notu devions* voM deviez» , ils 
devaient : je. devrai , tu devras » ^c; 
je. d^vroi^s tud^vrois , ô<:c. cofi^cvoir,^ 
néHS conct^ûns, dccje concevrai ^ &Ci 

■ 

Règle X. 

Ve efl: builî féminin ausr penultiè^ 
mes iyilabes des infinitifs ceignes en 
eller , ou en eler ; comme , ^p^Her , 
^Icr , , Weler , peler , ipeler ^^reffe-^^ 
;;^eler, chancdct ^ etincdcx ^ carrAtt^ 
enforcckt j hourrclcc , r^r/ielei; ^ tf^r- 
^cler,ii^»?^»relert ^. t 

Exceptions é • 

- Exceptez les infinitifs fuivans , c^-* 
tfèUer, ^c. jwrèUer , ycèilcr avec m 
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fceM y j^èllcr un cheval , r^t/èler , 
dont les^penulcièmes onc IV ouvert. ' 

•LV cft auflî teminin aux penukic- 
mâs des inAnicifs terminés en emer , 
gner» tfcr y cter , ever 9 comme ^ycmeri 
Wiener , 4;xicner , emm^tt , promc-- 
lier } ^efer 9 c^M^r^f efcr , cmp^^ct , yi^. 
,^efcr i ^r&eter , cachacï , feuilkicv , 

tçr , ^e^ineter, rrniffi^ter^ caqueter ^ 

&c. jetccr i 4(;/?eYer , /e.ver , è/ever , 

Exceptez les infinitifs ^ hlafphèmet^ 
^4rèaei|pf^rèncr , ^«^rèner, congrès 
ncr , ^rrèner , endèitv , ^wtcr , ^w- 
^iècer ^ Mf i^àcer » ^rMèccr ^ r^f èter» 
prêter , ^^i:rècer ,^ècer^r^jrètter , 
^rècer^ Mf^rèra: , rèter » y^cer • 
f.-^w^etcr • en^fiètcv , rêver , /»èier , »?c- 
1er, i^i^eler , grêler , t^èler , ^'wfètcr, 
ècrêajier , heb^t^K » f»êrer , ycter , 
prêter , dont les pénultièmes fyllabes 
ont Vc ouvert, comme je le marque i 
c'eft-à^dire ^ que ceux qui ont un ac^ 
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cent circonflexe^nt plus longs quç 
ceux qui ne portent quiin accent 
gravç.. Mais comme il y a une te- 
marque fort exaâe à &îte iîic la coa^ 
iugaifon de rouies ces. forces de ver- 
bes ^ à cauTe qat cet e dbange ea 
beaucoup d4sadroics , & qu'ils doi«<* 
vent être ouverts félon la (îtuatioo 
0Ù ils fe trouvent f je donnerai 
' Exemple de la xonjugaifon tourc en^ 
jcîete d'une de ces^ fortes de verbas ^ 
où je marquerai les t ouverts d'un 
accent gravr aux endroits où ils doiV 
vent être exceptés, apiés^voir man- 
qué par cette Règle tous ceux qui 
doivent .être féminins dans IcufS coiv 
jugai(bns« • 

U faut premièrement Ravoir > que 
iV qui eft féminin fîir là pénultième 
iyllabç d'un infinitif >i comme ».^e/^r9 
^pp^ller, f^mer^ m^ner, acheter ^àoit 

être femimn fur les pénultièmes des 

participes actifs & paflifs i comme , 

SeepRdemenC) aux premietes & fe» 

çondes perfonnes plurieres du tems 
prefenc de Indicatif & du fubjonâif j 
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MHS celons, votis ctlez* i nom élff^l^ 
Ions y voHé appdlex, , &c. pùMTvem 
nous calions , que voM caliez, i que 
notié afp< liions y &<• * 

SiU toutes les .pénultièmes fyllâbes 
des perfonncs finguliercs & plurieres 
des tems imparfaits des indicatifs s 
comme , je cdois , tn, celois , // eoloit ; | 
nù$u e^Uâns 9 v0HS çelicT^y Us ce* 
loieat. 

Sur les pénultièmes fyllabes des per** 
fonnes fingLilieres des prétcrits par- 
faits i comme, je cUas^ tu celàe , H 
gtU ; antépénultièmes dçs 

perfonncs plurieres de ce même temsj 
comme ^ neué celâmes , vaus ccUtes > 
ils lièrent. ' 

Cete c& mQi féminin dans la penukic^ 
me fyllabe de la troifième pcrionne du 
prémicr tems imparfait dufubjonûifs 
comme , afin qtiil ctlâi; , quil appdlat, 
qu'il femai : Comme ai^ dans jes 
autres pénultièmes de toutes les au- 
tres perfonncs , tant plurieres , que 
fingulicres de ce même tems i comme, 
afin que je C^Ujfe , que tu ccUpf i 
que neus cclàjjions , que vous cclajfiex»» 
quils CQlapnt. * 
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Par toutes les auttes perfonnes .dos 
tcms de ces fortes de Verbes , Ve qtii 
cft féminin fur la pénultième . d'un da 
leurs infinitifs devient ouvert j com- 
me 9 de cè/^r, ;V cè/^» tu cèles , 1/ ^è/^^ 
ils cèlent } d'apphller^ j'appèlle , &c« 
de xèmrer, ;> sème\ &c. cèlerai^ tu 
cèUras , &c. j'ofpè/lerai , ri» jtppcUe^ 
ras , &c. j> sèmerai , rur sèmeras , &Cé 
j> cèlerais y tu cèlerais ^ Sec. j'appèlU^ 
rois , tpi apfèllerois y &c. sèmerais , 
sèmerais y &c.- - * 

Vous avez ici derrière trois Conju- 

gaifons entières d^ verbes ^ dont IV eft 
féminin (ûr la pénultième de Tinfinitifi 
lor lefquelles vous pourrez régler la 
prononciation des e qui trouvent 
dans c6s fortes de verbes en les con- 
jugant. Les e féminins n'y ibnt mar- 
qués d'aucun accent , mais vous le^ 
CÔnnoîtrez par les lettres italiques 
donc ib font caraâérirés ; & les e 
ouverts par Taccent grave dont ils 
font marqués , afin qu on puifle micgx 
diftinguer ces deux ibjrtes dV^ 
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Exemples de l* Conjugaifm m 
Ytrhesf ttrmims tn ecer , ellei^ 

» • 

L'Inbihxxiy* 

hc Farticif4 aStif. 
Menant. 

Le Psrticife féijfif. 
Mené. 



L'I K D I C ATI F. 

Le temps prefe$Êt^ 

Le Singulier, le rn^nc* 

Tu mènest 
Il mène. 



Le Plmerl Nous menons* 

Vous mettez, 
lis mànem# 

Le temps imparfaite 

Le Singulier. Je minois* 

Tu menois. 
Il m^noic. 

Le Plmer. 
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■ clet, emer, en^er, efèr, cter, 

Xtf Pamcifc a^if. 
J^ttant* Achmnt» 
féâi^âlHH^ ■pajftf, .' 
' îtftté. • • . ■ Achevé. 

U I D 1 C A X I F. 

5^*. Je jhtc. " ^achève. 

Tujmcs^ . Tu acUyCfi»' .1 

PA Nous jrttoriSr Nous achevons. 
Vous j^tte&\ Vcws achevez. 
Ils jhcdac« . Us achèvent» 

Um^s imparfaiu 

Su Je jrttois* . , Tach^Mojs^ " ^ 
Tû jf tcois»^ Tu ach^vois; 
li ictioiu II achrvoit. 

z 




Plmer, Nous m^nions^ 

YousMn^niez. 
Ils m^noient**^ 



Prùcrit fiwfle^^ 

Le SingidiiT. Je vùen^. r 

Tu m^as*w 



Il mVnà. ' 

Nou$ menâmes. * 
Votts aif liâtes. 

Us menèrent* - 



te temfs fHtm 



• t '1' 



Le SingHlier'' '7e mèiierai; 

Il mèncîa. 



Le Flitrier, 



Nous m^iieiqns«' 
Vous mènerez* I 
-Us mèneront* 



' . L'iMFERATXr. 

Le Sinrulier, Mené. 

Le Phricr. ' Menons. 

' M#nez» 

Qu]ils mènent. 
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P/. Nous j^ttions. Nous achmons. 
^ Vous ')etiitp. Vous acheviez. 

Us 

Le PrÙûPit Jîmfleé 

Je jfttai. }'ach«vai, 
Tujetcas* Tu achevas. 
. Il |ma, -. li acheva. 

P/. Nous j(?ttâmes. Nous achevâmes. 

Vous jetâtes. - Vous ach«vâccs. 
, Ils 

,JL^ temfs ffitiêr. 

Si. Je jetterai. * J*achèveraf. ^ - 
Tu ttcras. Tu ach^ veras. 
Il jettera, • Il achèvera. 

Pl. Nous jetterons. Nousachèveronst. 
Vous jetterez. Vous achèverez. 
Ils jètceronc. Ils achèveront. 

Si^Tci^^. ' Achève. ^ *• 

Qull jette. ' Qu^il achève. 

p/. lettons. , 'Aehfvoai;^. * . ; 
Jèttez. Achfvez. 
Qu^ils jettent. Qt^ils achèvcntÉ 

Z ij 




SUBjONCTIf. 

m 

Afinqac 
Le Singulier jje mène. 

tu mènes, 

il m^ne. 
LcTlnrUrj. tious nvnionsu 

vous menitz. 

ils mènent 

■ 

- Poarvea qua ^ 
Singulier, je m^nafle,, 

tu menaflles^ 

il m^nât* 
P^yiit. nous m^naflions^^ 

vous m^naffîez;» 

ïls.m^nafTent. 

Le SingulUr^ Je mènerois, 

Tumcnerois. 
Il mèneroitt . 

Le Vlufriir^ Nous mènerions., 

' Vous mèn^tiea^ . 
Ils mè^nei:Qijcn^ 
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étitJù^é^ notre Langm, 

Lb S uBjoNCTl », 

Afin que 
je pue. ■ -j'achève. ' 
ttïjktes, • tu achèves* 
iljfccc.. «achève. 
l'L nous /tfttions* nous açh^vipiis, 
-VOUS ;Vttie2, ' vous acheviez- 
lis tient* ils achf vent» . j. 

Fouîveu que 
^i. je /«tafTe. ; • j^'ach^valTc; 
tu j*traflc$.. tu achtfVâiTcs. 
il j*tEM. il achevât. 

/7. nous jetta/îîons. nous achevaHions^ 
vous jtftttffiéz^ ' vous achevaffiez. 
,ils j^ttaflènt.. ils aehevaflent. 

* 

Je jcttctois. - JWWverois. 
Tu jettcrois^ Tu acRèvcrois» - 
Il jètceroir^ Il achèvcroit. 
Pl. Nous jhtcrions. Nous acbeviions, 
Vou< j^ttcrie«. Vous achèviicz. , . 
Ils jettctoicnc Ils acUvroieot,. 
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Tous les autres verbes qui ont 1% 
ouvert fur la pénultième fyilabe, Vi3/êt 
auflî par toutes.ieurs coiijiigaifbns d« 
iTiême ; comme, ;>^rèr<?, f/^ frètes ^ il 
frète i nom frétons , vohs frétez^ > ^ 
frhtent : Je frhtois ^ ôcc. Je prctai, Scc. 

Et comme ce verbe &c ceux de pareille 
terminaifon augmentent d*une (yllabc 
dans les per(bnnes plurieres des pré- 
térits, 6c dans toutes les perfbnnes 
ïingulieres & plûrieres des futurs & 
imparfaits du Conjonftif , IV fe tranf. 
' portant fur l*ânté|gînultième de ces 
perfonnes , il faut indirpenfablement 
qu'il {bit ouvert : comme , nous frè^ 

tâmes y vù$u frhates , ils prêteront : Je 
fréterai , tu fréteras > &c. Je frcterois^ 
tH prêterons y ilprhteroitf &c« Je prè^ 
tajje^ tH frctajfes, &cc. JDJ'oriS frètaf- 
JtonSy &c. De forte que les verbes 
terminés en ener, eler^ eter y ètter > 
comme 9 caréner y égrener ^ tngrhner, 
cangrbser\ révéler ^ endètery g^éter ^ 
êmfiéter, fn^fntèter, re fêter y arrêter^ 
décréter, fièter y regrèter, in ter fréter, 
téter y fouétery troûéter , & le verbe 
re^véler y ont leurs ^ ouverts fur les 
n;cmes fyllabcs que le verbe fréte/r. 



Oigitized by Gopgl 



Il en. cft de même àts verbes qui ont 
IVvQ^Vftct-long fin: k pcqakicme: {yl*. 

^jç. û4ont : Usy^e (ont Q.uyerts ^iongs 
fur Ips mêmes fyll*bej^ que çeljiies' dû 
n^ot de prêter ; De forc^ que de 
j^xilS^ir^r^ on dit , je éjucte , tu fuites, 
&€• ^uctârai > &c* qnkterfiis y 

i^^fi^tajfey ScCé '■' i 
'^rJXamK .P'oii vieiu que vous met- 
tez le veibe arrefler , au nombre des 
^verbes qui ont IV de;ia pénultième 
ouvert-bref 2 car fclon vos Règles , il 
4evj:oit être au.rang des derni^^ que 
vous venez de nommer î . 
i PhiL Parce que l'ui^age^ icontre la 
Rçgle & la raifon, a établi IV de la 
pçjMilrième de ce naot , ouverr-brcf : 
& il j ca çipjstxf û an en fupprime-» 
roit Vf, ou 1 accent circonflexe 5 dans 
lio^te.^ .capjngaiibn , comme on fait 
au pronom ?iotre , quand il eft joint 
i un fubfta|^.,..p»yi|uc la vpycUa 
précédente n'en eft pas plus longue j 
& on SDÇtcroit ce verbe érrtfier , m. 
arrêter au rang des verbes qui ont 

i|m } ouvert far pénultième j corn* 

« • • • • 

Z luj 




xnc ceux^i, reautUr , gncttr y endhers 
& on nKirqueroic d W accenc grave 
Ve de l'infuiitif de ce mot arreft-er ^■ 

oioiî , arrêter i 6e dans toiis>ks cackok» 
de k^onjugairon de ce veibe où cet 
g ouvert fc trcy^yc. 

" . • • ■ ■ 
Averti£ement pur V Ortt^gra^he, 

■r * 

Si an a â retrancher un t du verbe 
\etttr , .& lortographier aicâ , jc ne 
cpniciilerois pas de le rctranchrr aux 
endroits où IV doit être oavcrc \ 
comme en ceux-ci ,;>j è«^ , tu jcnes^ y^ 
il jhu , ils ihtent i parce que ce ê 
étant doublé , marque infaillible^ 
ment Ve ouvert : Et jc confeiflerois 
auâi d*obferycr mcaie ortograph^ 
dans la conjugaifon des vwbcs doot 
les inÔDÎcifs tecœiaenc en etttr > Ch . 
on en veut retrancher un / ; cQmtnc 
il ptfoic en ce mot ^ ^fpttêr , 
quelquesruns commencent i ortogra- 
phier ainfi, appeler j ctoniil faut dou^. . 
bicr les / da^is 1 oitographe aux ^en- 
droits 'oa Ve ouvetc ; c^me 

Tappelte , &c. TappelUrsi > 

^ Il ne faut donc pas prO)M>0c«r ^ 



Digiii^uu Uy Google 



ies t^ ék notre Langun ^ fyf 

moHUT^vam que décacheté vêê^ 

JLettre î ni dire , qfi'on defaqutte cela f 
£àns faire aucimcÀient ibunct de la 
pénultième de ces mots , comme j- en-^ 
ptonoiicer d pluiieittï t. car outto 
que cette prononciation eft rude &C' 
diiGrciic , elle eft encore contre les^ 
Règles. U f^uç dire ^ vonUxt-vom que 
je décachaite votre Lettre ? qnon ^i^L 

Dam. Mais j'cntcns dire à bien des 
gens achèterai y fHMh^nrMiil dch^^ 
ter a y Bec. fans faire fbnncr les ^ dcg. 
pennlttièmes de ces^ mots naapas^^ 
j achçtcré, tu AchherM^ Sic. comme 
voui nous li prefçtiVez par l'ait^ôgie: 
de tous ces mots.. ^ '* ' • 

FhiL II cft Vrai que cette manière: 
lie prononcer ks famrs 6c les im* 
parfaits du verbe acheter y effi un pcd 
d^uteuiie.. C'eft pourquoi je ne crois . 
pas que ce feroit une grande faute 
de prononcer è <les antepenultiè'^ 
mes de ces futurs, & des imparfaits du^ 
Subjonâif , comme des e féminins r 
Mais comme il y en a^pouc le moins^ 
autant qni le$ prononcent comme je 
viens de le propofer > & qu'il y a pluf 

Z 

* 
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d'ignocans quii les prononcent com- 
me veus venez de dire ; jè concilie- 
rois toujours à un Amy de fe ranger 
du coté de la Règle & de la raifon* , 
quand le nombre du parti contrai|p 
ii*cft pas plus fort. 

Règle XL, 

* « 

è 

Ve cft féminin aux pcnulticmes 
iyUabes de ces mecs » l^v4dn > retottr, 
diffus 9 dcdétnst dehors i fit f^'temps , 
Forgeron i ehapcrm> ham^funi Vi^' 
rpu , jirfin4C * cliefu<:tis , pfolktott, c^Uy 
petit , tajfctaf y CahÀrztièr y Charr^ier, 
* Il eft aaffi £eminin aux^pcnukièmcs 
des fubftanrifs 'termines en té, qui ont' 
htè formés des adjeâifs- féminins % 
comme , de dure , dureté i de faujp, 
faufcité i de ftèttc 9 netteté > de n^vc, 
ttatvefé', de- feurc , feureté : Comme 
aufli aai pénultièmes fyllabes des fub» 
ftantifs de même terminaifon , tiiés 
des adjedfcifs de coiomiin genre ; 
comme d' ho mite » lwfttêt<^té ; de 
femtc , fermeté y de panvrc , patê^ 
tnreié j de rétrQ » Véreté » à'hahUc , 
baèileté, • 
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Cet e cft aplE fepnin aux penul« 
tièmes des noms *^r5aùx , tiics 4es 
Ycrbeî. termines en eUr» «mrt -emer, 
efer, eter, ever ; comme , de cart^ 
Ury CarreUitr, } de rec^ltr^ Recelettr i 
ae bateler , BottUur. de foin oh ât 
pailU i à^fcmr -, Jcme$tr i démener, 
m^nm i de pefer.t,pefe»r i .4&, cr/^ 
çh^ier, Cncbfitem:» ifcç. . 

****** ^ , V- 

, Règle .XII I, , 

LV cft toujours ibmmin dans la 
. p|[u|)aLi des premières Tyllabes- d^s 
wôts. commencés . p^r be » hre, ce., 
fke.i.ere, fe» ge^ ^e, g/te , lu , 
le , le y ntey ne ife.p^e ^pre, qfte,fe» 
fce % fie -, the, tre ^vt % comme. , Jf&. 
' àefMy Brebis t Bretagne \ cela, ChC" 
val, crifii$r^.y f<inît^yfrzd9n J gtler . 
Sec. grenade , ^»eno»% jkcaame yicton y 
levant, quoi que l** da mot de/é« 
vantitt Coit mAfculin s mçtiacer, Scç, 
ntveu 't petit. Sec. premier, &c. (juC" 
relier t &c. fçcjtad» 5cc. tenir,. ^ 



f4o l'ZV* UPrûim»atJm» 

venir, &c. £t quandçé d'autres mots 
qui conuneiifwt pat. cet £bixcs de 
lyUabet» 

Exceptons, 

. On peut excepter de cette Règle 
toutes les - premières fyllabes que je 
viens de nommer , lorfquélles font 
fetvies "èt deux çonfonev , d'un ch « 
d'un iy ou d'un x> donc î*^ ^fi: oii- 
wt ^ eomnte'cn- ces. mots , |»ciir i»cii^ 
ttMii > broche , cc/r^ » cerceau , ci>èr- 
cl?tfr , crè/?^p , fèrmer , fèftïft y jrèjhe * 

» Grh^r , Gi^e , Hkrmite 
lettre, lèvre, Mèjfc, iVeffiir, «fè^ 
^^r, /èwtf , phrdre, fhreer-, prcjh y 
^nèfiiott , ficher, fixe , terminé y rè>>. 
le, trèyf», vhcMiêrt ; & pluâeurs au- 
tres dont vous trouverez très -peu. 
d'Exceptions. Vbye» la Règle tr<â« 
iïèmit des rouverts, pag. 4^1» 

RR«tB XiV. 

IV cfl aiifli féminin: aux penulciè;. 
mes (yllabes des noms verbaux termi- 
més. ea ement 9 comme » fugcment ^ 
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des ë 'ià mWi Lang»^^ i . 

j^kmem f & pliis^ xxois cens tnois^ 
de pareilles terminaiïbns. Excepte* 
^i^cîs trois îa(^^ k\Aw^ 
^dcfa^émentî, flifflément \ & ceux-ci ^ 
^^lémefiê • Elément^ "^ehémtnt »\qai ~ 
onc I> de kurs pénultièmes fyllabcs 
ffiafculiii, f ' ^ * 

Je mets aufli dans cçttc Exceptions 
ces deu% adverbes , avcHgMment Se 
r^gUment y^qvLoi qnç: ce ne foie pas; 
-encore l'endroit où ils doivent être ^ 
mais, afin de faire remarquer auXe^ 
âeur la faute qu'on peut faire en lav 
Betteté de J'e^preffiojn qaand on pro^ 
nonce un e pont un autre , en, pro- 
tonçabt i/iveHgtimenf Se regtementr 
avec un e féminin fur la penultiètne>. 
pQPïtr aveuglement & regt/menP avec 
un /: ma&ulin £m cetjte même fy^ 
ïabe. ' ; 

' R E G l E. X Vi - ' 

^ Ue eft aufli féminin en tous les ,ad^ 
Verbes terminés en - eme^ i coinme \ 

ckcmoity cmltjmnt^ foibknmt y [ér 
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gzment , premièrement , rud&menp \ 
& plus 4^ deux cens auures de pa^ ' 

. Exceptions. . . ï 

* 

Jl tfalU excepter de ce tje Règle 
adverbes commodément^ éxftefiémont^ 
çonfu^tm^nt > frécifément ^ cwformi^ 
ment , profondément , qui venant 
adjedifs commpde , expreffe > copfMfe^ 
frécife j conforme ^ profonde , dont ÎV 
ânal eft féminin > oi; lai^nc pas de 
fortir de notre Rcgle , & que Tufage 
g rendus* maiculins , quoi que IV qiji 
fe trouve avant la fyllal^c w^/^r foie , 
féminin». Il faitt ejscepter.auili ie içqe 
À' impunément ^ qui fuivant ranalogie 
des adverbes en , devroit être 
(crniiné cn iement^ on tnjment S ôc 
qui depuis le commencement de cç. 
Siècle p écii enfin terminé en ément* 

Remarque» 

Ceux qui pronoijcent entièrement St 

certainement comme on fait en quel- 

provinces , pronpnccnc très-mal# 
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-' Règle de >ia furmaum Àes 
Adverbes terminés en emenL 

/ , LU doit ôtrç juafculin dans les pc^ 
huitièmes des adverbes terminés .i&n 
.^WMr , qui viennent des adjedifs ou 
.pa.i:dcipes paûîfs féminins, qui iini^ 
^^^^J^^^ y comme , èiuisie , uish^ 
-ment i de medtréf i modérément % de 
réglée , regléement , dont on a fuppri- 
iTié un des pcnultiènacs # depuis le 
commencement deixe Siècle , comme 
vous voyez par les mots que je viciM 
de citer j car on ne les ortograplû« 
^lus que par un /j(eulement zottÈ^é^ 
, cn la manière, qui fuit , aisimenp^ réglée 
"went X modérément , de même qu'eja 
a fait f^n ces mots » hârdinHH» , 
mument y qu'on a écrit cy- devant ain- 

> imrdiemefO^r ingenMment , â< doifCi 
- on a retranché Ve; avec cette diiFcrçn- 
;ce des adverbes î tirés* des féminin^ . 
terminés en ée ^ qu'on met un accent 
.ciréondsxe fur l'i ^ fiir 1 W de cies adr 
verbes , pour .maçquer le Jtetranchc-. 
ment de la lettre & qu*oa 'a'esi 



f44 ^1^* ta Trtmomfi^êm 

mec qn ^ aigu fiu les adverbesxxer* 
Biinés ca émenti parce que féiat 
qui lefte » qpic faire d'aii^ 
tfe accent pour marquer rélifion de 
celai qui rs^campagnoit ; De force 
qu'au lieu de hardiement SC ingenné^ 
ment^ on écrit â prcfent hardhum^ôc 
mgtnâmekf t & fi oh fefoit bien , o» • 
ne marqueroit ni Ti , ni d'auccu^ 
accent $ â preiènt qu'on cft acQ^utUi». 
me avoir ces mots fans^, pour ne 
ps^ charger nos lettres àc caraâér^ 
iîiutiles V pui« qu^auffi-bien cet accent 
circonflexe commence d x&anger de 
fonâion dans notre Ortographe., ou?- 
ton prmcipai emploi eft de ntai^er 
les -^labes longues & brèves , plutâs 
que le retranchement d*unc lettre v 
eOmme vous voyea en ces mots > fa^eyi^ 
Fûjhylp, hofie , brupr. 

Dmm* Xl marque autant Tun quc 
•^l^autre , puijqu'il marque le rctraiv- 
dË^ment d^ûne s. 

Phil* Il eft vrai, & vous verrez que- 
dans Ja ifaité-il ne ferVira plus gucïcs. 

pour diilinguer les Tyllabes lon- 
gues d avec les brèves. 

fiamé. Mais à propos de vos adver-> 
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Bcs terminer ment y bien ^ics.gen** 
ti^-^^elMcittent par ^d'Aoeord* <{Vi'ib^ 
foient tirés des^fiibftanrifis Êœuiiim». \ 

^' "i^kSt^ ii^rsom^^^^ peu' qu'ils- 
(bièfit dfés du inaA^uli^^ ou du ^emi^ 
mn 5 puifqu'il paroît par n^rre Kcgîe 
générale qu'ils doivent ètce tous pro^i'^ 
nonces d'une même manière a la' re-^ 
iÉcrvc cfe fi» on fept j fede^clcju^auv 
très jcerminés en emenK Mais 
âitf sfaiœ à vcître tunefi«é , fc vous cH'« 
rai que M» de ^faugclas a été le pre^^l 
irtî«qui*al9*te«lÈ^^ré^^ ccsî 
ddverbes ^. q^iîiM^'iair tous déi^v^j» 
deradjeftifs où participes fcmihii^s f 
& que queiqies^uns ont p^tendu^ 
faire des Exceptions de fa Règle t 
mais )e tito^ trouve aucune* Car on 
ne peut pas difconvenir que Fadvcr- 
be^aM^ilî^ ladjeiSbiF 
féminin doHce > q^e celui de ^ertc-^ 
ment 9 né vienne^ dit ^mimn verte i 
celui d^Jr4Ptd9tntent, du femkiin jî^ju»- 
ehe i que k'Ber^h^pàt d» 
icxsûïiin, libérale i fraîchement y de^r- 
che \ humainement ^ humaine y boh^' 
nemept y de bonne j dernièrement^, rêt" 
frmier i niaisement , de maà£e^ i hgeM^ 



lentement , de lente V \ m^^^Tément^ . jde 

gennémif^t , à'ingenm i & mode^ement^ 
fagement , fidèlement , foiklemem > 
filement , de ces feminiof mêdefi^^ 

derniers mots que vous faites féini- 
nins, êc qui cf&pendanc font de 
mun genre , & fujcts à fouftrir une 
ot^eâion i voire R<^le des Fefiûtuns} 
puilque pouvant ècrqg^ appliqués au 

lis peuveiit être cenf» mafculifis : 
Ainfi votre Règle eft^contdtable. 

Fhil. Si nous n'avions que ces wfits 
pour exemple , notre Règle ne (eroic 

Î^a» trop apurée : mais comme xous 
es autres adverbes viennent injubi-- 
tabkmciit des ad^eâifs & participes 
féminins , comme je vous le viens de. 
prouver par la quantité 4'^^"??^^^ 
que je viens de citer » vous ne devez 
pas douter que les mots teiçmjinés.en 
# féminin > d où viennent ces fortes 
(tadverbes^ aVifCot été cernés fcœû 
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iiins comaio tous les auirês > lof (qit'kiiir 

les a formés^ ' ^ » • ^ 

Les Ëfpkgnôls & les IcaUe»^ dont; 
nous avens tirés ces adverbes , ne les 
forment que deir ad jeâifs- fôHîHiœs , 
au(quels ils ajoutent le niot àtz mefk^ 
re\' qui parmi ' ettx fi^ific r/pr/> , & 
.félon la lignification qu'ils lui don« 
-neat * en ces façons de s'exprimer , 
msiniere : & comme ce mot^ de mente 
cft féminin , il faut de neceflîcé que 
l'adjeâif ou participe feit auffi £emi«- 
nin. De forte que quand ils expri- 
lîlen^en leur Langue ces mots, effrotù 
tément 9 aveuglémcM ^ medcfiement ^ » 
moderimenf , éiutrement , &é. ifs (e 
fervent des mots féminins » àtfvergon^ 
fadd y sfacciata ; ciega , eieca \ modeftai 
moderada y modera^ét } nftrs > ^/^r^ V 
^tËÎ veulent dire en notre Langue, 

effrontée , aveugle ^ medejte ^ nèederee^ 
éiHtre^ qu'ils joignent au mot de men^ 
qui eft femimû , & &nt les ad« 
verbes {îiivans , defvergonçadaiXïcniQ , 
sfaeciatamentc i ciepimsntty decamoîu 
te i modejiamcnie i moderadameme^ 
moderdtattieMe i otramcntCj akif^tnciu 
te } qui moc pour mot t iigniûenc:. 



avcHgle -, ( ou félon notre ulagc , 
Ht nMnitri ¥tveli^l^et à <jaiife que 
de la penulnème de cet adverbe â.i)eH^ 
^//iHwf y eft tnafeuim 5 ) i^'iiim ^mé^ 
nierc mx^dcfie y d'une manière modérée^ 
d'une Autre mmien. Gc qoff nous ex- 
primons par ces adverbes , effronté"^ 
ment , av^eugî^ment , mùdeJi'emefÊt''^ 
mderément , autrement. Die lortc i^ue 
comme notre fyllabe mem' s*em{rfoye' 
4ans le roême fcns en noore Langoe 
HL ne faut pas douter que nos Anciens^ 
M' rayent condfiidnée camxoe unr mx»^ 
ega fragment de mot , qui dcmandbir 
«n femiiiœ » bi^u'ils ont £ûc ces (w^ 
«s dVdverï^s v Se qu'ils ne les ayent 
tons forait des^ tidjeââ6 ou pamd«^ 
pes féminins.. 

Dam. Il eft vraîqttte rbrigine dcf» 
ibmiaitton de ces^ adverbes cerxninca 
en ment , cft une preuve tnci7nteftaft>k 
qu'ils n'ont été faits <|uedes adjeâi^ 
féminins. Cependant cette Règle ne 
laîdè pas de fouf&ir des Exceptions > 
car les mots fuivans 1 abondamment ^ 
p^dmmnt y Affaremmene , confiafu^ 
ment x infilcmmeut i gentiment ^ & 
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tquaniité d autres , pacpiÛcxii;, n'avoifi. 
^as è£éii;»miés de i^emiiims ^ car &1cmk 
ttotïc Règle. .,.11 faud^oit .dite %>Jêhm^.^ 
d^fOenum-y fmàentême^y apf orentt^ 

,.PkiL iX ^ vrai qjjc ces advei 
tous ceux qui om^té foian^s dcf 
' .adj«A^^' ^ .participe^ . jeçcovii^és. ça 
iM^, ou en «5^^, s'écartent aujourd'hui 
«OttCràrÊôt^ .de ju>£r« 64ig}e ; lisais il 
n^en a pa3 toujours ècé de même \ cai: 

^jtmmtt y Sec. Mai«r4i:pai»/) po^uçla do^r 
iCQur de la prononciation , on a re^. 
tcancké le s y ôc Ve , qui ètokm i h - 
£a.du.n(m fc^iiûin doiicoo feTok çcs, 
advecbes , & on a écrit & pf ofionce^ 

tmnt i & enfuit^ on a écrit ces mots 

prudemment y 4pfÂremment. Ce qui 
lté s'efl; ftyt que pçu i, peu & p^f 
fucce/Hon de temps cpoime vpuç 
poQiveç voir dai»< nps afid^iuiés îm«» 

pjcelïioas , où vous voyez dans. ,dc cer- 

«aim «ânps lV:%ui ^^^^ 
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labc ânaie ment > tout - à *faic . ^ppn|i 
me ^ dans d'autres te r , à la placi^ 
dtti|iici on y a mis uiae n «i ^ ^4t!l9K 

. ld*auires temps une m : ce qui riou^ 
a toujours refté depuis. Carcina^ibk 
ve confiamment taii dans nos viei 
Livres en tdutes ces -manières, ifeloji 
les diâerens ten^>s ^ {çavoir, co^fiM^* 
tèment , confiantment 9 céi90âHmMm9r^ 
& canftdmmem. Aiuii i'objcâion 
vous faites de ces adverbes termffliS 
en dmtMnt , ou ea f miii^iir» ne p««p|^ 
ve pas que nous en ayons eu aucuns 
en notre Langue qui ayent été €osms^ 

, d'aucuns adjeâifs ou pariicipes ma&' 
culins, puiique ces adv^bes xk^^aiib 
commencé à changer de forme que 
pour la douceur de la prononciatiofiy 
& long-cenips après avoir été formés* 
Ce qui parole enccm par ces^ deux, 
adverbes , Untement ^efentemevt 9 
qui ont été ^its des adjeâifs fémi- 
nins lente &C prefente ^ & qui font 
toujours confervés dans leur ancienne 
pronond^ion» 

Nous ne patlerons point ici des c 
féminins-longs , car nous n*en avoas 
point s cet ^ étant natureiicmcm fi 
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' des c iik mtn Langue t ' 

trcf , qu'on ne fçauroit fi peu apr 
puyer deâiis pour l'alonger ^ qu'on ne 
lui fafTc jsn même temps changer de 

ral^._des mots terminés ea.i^^alongç. 
tcÉàe$vies deraieœs' .fyliabes y çUc ne 

s'ciçflid ppii^c jLi(qua cet ^.j cpmmç,, 
yawfe^oyez en?, cc^ y ï)amzs , 
Bmr^^j^ ^ill^s ^ Cloches y emhuçh^h • 
& autres dont les fyllabes finales fonç 
br4à^«ji^ËKr>ic^:v^pou4:^^ nousf ea 
avons fait des Exceptions cçi païUap 

'•'**€)^;»u^. Ne dk^Zj-^v^ riea ^de .U 
prononciâticici dQd^iiims< d'une m<ki 
ou d'une /i, dont les uns pronon- 
cent içamrac.dicsv ^, & les ^çres cora^ 
nie des ^ ^ t / v^v. 

> f W. Quand èc ihc (croit que pour 
rinftruâ:ion .des J&i;i;apgers , à qyi Ja 
prononciation de cette forte dV cft 
i:ouc-à^£aii: inconnue ^ ilTaut-^bienjque 
nous en difîons deuxmots^ ; v ,- 

• * 

■ ^ ' Tm de Hfeminw, ^ 
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JPie U frmonciaUon de l'e^ Jkkih 
Âm£ m , ou. À\une d,^ 4Ht(^' 
ment dit, l'c nafoL ■ , ^iv* 
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$^ oa ilmot «me «t^ fiiiiii g|i|MH 
.autre ^onfoEic ^ s^^appelk e iia^^iigpa' 

le prononcer «latiirettmicMI 
ibous^ iàns qu'il iê fââè^^ucl^i 



REdS PlL£MIfi&E« 

LV nafal prend le Son d'un îort 

d'une autre confbne imiDidiatemens 

ve d'une n , comme nous le fexoni 
«foir dans la fiiite de ces Préceptes t 
£t pour lors on le doit prononcer 
comme la fyUabc dans le mot La- 
sun , Atiguk. C*cA - i -dire , ' qu'il ne 
faut articuler ïn qu'à, demi ^ & ne 

point 
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des Q de notre tangue. ' 5^5 

|>pmc £|irc toucher la langue au palais«. 
Voyez le Chapitre des Monophchon- 
gueS) page 1^0. 

Vous avez ici des Exemples de ces 
#-dansî les mots ûiivws , Emperemr^ 
^mbr afl^ affhmbU s wéaâm/i em- 

il v^tidy Clemtvity envoyer y wcgnve^ 
ni^t ^ fconmcm 9 Clientèle ^ l'Orient ^ 
Ori^tïtale y Ôccy qnil faut prononcer 
comnie frces mots ètoient écrits aiiv 
Cl y Anpereur, 2Xibraffe\ aJfdVïbk'y an- 
l^kmi^ an^/ér, imprudm y fantimm 9 
l'Ori^n » &ç. Voili la prononciation 
ordinaire de. oocre # mùï. ^ 

Exceftionsk 

Exceptez IV du mot en , & celui 
de la dermcre fyllabe du mot Eunn 
péen y qui ne lai/îè pas de Ce pronon- 
cer, comme de la fyllabe an dans le 
mot 5 à'Anguis 5 quoi que Vn attachée 
â leur r ne Toit fuivie d'aucune coi&^ 
fone j comme vous le remarquerez par 
ces Exemples : en France } en 
VQHlexé^VQHé encore i en Itfant i hi$ 

Aa 



Européen i des Enrofétm. Pwaooeêç 
donc ces ftoots eotnnie s'ils hto^fàc 
èaits aiDÛ : // efi an Fréince i-isa 
voulez^^voH6 ancore ; an ///an ; un Ëu- 
ropezn h des Eurofians. Car les ccr- 
minaifons pluricrcs fuivent xelles de 
leurs iînguliers : ainii on fÊm^mm » 
le fcntimcut^ les fcntim^nis , comme 
s'il y. avoit , le fàntitfÊSLR , les fimimmt 
Exceptez auflî Ve qui fe trouve devant 
Vn ScK t final des dernières pecfo&MS 
d'un vcibe , .qui loin de prendre le 
Son d'un 4 , prend celui d'un e tmiet, 
qu on n'entend prefque pas dans la 
prononciation -, comme vous pouvez 
remarquer en ces mots , Us furlcm , 
ils dirent , ils furent i ils allajfcni ^ils 
prient » Us s'affujtnx, i qu'on pronon- 
ce comme s'il y avoit ^ î p^rle^ i dire^ 
îfwte \ i\ allajff^ % priej i s'apfayt. 

Vûici la feule Règle qu'on a à- ob- 
ferrer pour ta pronimciatioii de Ve 
nazai, quife doit prononcer corn* 
me la fyllabe an^ dans le mot Latin, 

f « 

< ■ 
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:c R B G L E 1 I. \ ' ' . ' 

-'^ Cette Règle a beaucoup de rap- 
port ftvec la ffxmtBVQ y fittttqu-elld 
n'eft fondée que fur la fuuatioti de* 
là ^abe de cet ^ir ; qui étant "|rfacé 
devant une confbne » ou devant trivé 
notre ^ dans titi knot y -ne doit plus fe 
prononcet cômme un 4$. Akiii Ve des^ 
iyUabes finales des mots terminés en 
e$^,^ u», wi jm^, dpit gaitder fa pro- 
honciatioti naturelle , & oir ïe doit 
prononcer cèmtue ïe irazat « qui Ce 
trouve dansJenîo|||^atin,En(?^/<7?i«w, 
^fervànt toujours de n^attîcttlec l'A- 
qua demi s de même qa aux autres 
voyelles' MtâHiss. Prononcez é»nc 
tes xQOts > GaliltQn , ancion 5 Pay^nl 
€lmme s'ils ètoient muû^ Ga^ 
IHeain , ançiain ^ P^yaim & non pas ^ ' 
lEté^an, a^éUn , Payam /» . ^ 

Ve^ garde auffî^ 1 a même proûQricia^ 
tion dans l6s ^labesr Anales des phi^ 
rier^ de ces mêmes noms. Prononçai j 
donc , de^ G^Ulezxm ^ dus jinctMixs ^ 
des Plains. ' 

« retient au(!i fa prononciatioil 

Aaij 



naturelle^dans les mots de Bcnjamm^ 

quemfuinoms d'homme , comme Âen« 
timgliê Se £wfiep^. He ikmâwfi 
pus BdJ^amin ^ du bgujain ^ JS^iwf^ ^ 
gih , Bzxïferade. Voyez le$.Ëxcc^MCW^ 
de La pciHifiDçi^iiao ^ J^ii^ooph^ 

' .» - ' *' 

Or n^» point %it itienticm du mo^ 

ila pfçmief ^ Règle «des è . ouverts , i 
can^ que le Son g|e«K/ rçnd dauf 

ryU;9d>ç.tia ^un cappor^ aiV46 le»*. 
^tre« ér de mm Langue.. . 

Ve a'eÛ; {dna imal quand il £e tt^Oir 
%ç devant deurx m > comme en ces 

iBcc. Prononcez donc , hihne, hr^ne^ 
Chretiè/iC. .U.fe prononce de même 
4ans les dernières r]^llabes des mots 

f^ivaos 9 Amn , iiytnf^^ ^ £xa^ 
men > car il fe prononce comme un 

} mym % M û £^^% jtçK^ie Vn qui 

le fuit ». comme fî elle.ètOtf entn» 
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dts e de mtrt hanpte, .5^^ 

etoit double } & comme £ vous voyiez 
ëes mots écrits ainfi j Amenn , Hy- 
menn , examen». Ne prononcez doac 
pasf cès mors comme font 'OUanciié de 
gens de Provinces, qui prononcent 
la dernière fyllabe de ces mors comme 
celle du mot d'Aucicn ; c'eft-à-dire , 
affedant de n'articuler 1» finale qu'à 
, <lemi s ce qui eft tres.jitfte dans le mot 
à'Aucien ou de Payeit , mais fort it- 
regulicr dans celui éiH^men ou èiexa. 
me». ' . 

" LV doit auffi 'Ce prononcer de mê- 
me, quand il eft fuivi d'une m iîaale ^ 
& on y doit faire retentir \'m de mê- 
me qu'aux mots à' Hymen ^ à"ex^ 
men ,• comme, Bethl/em , prMfiilQta , 
HarUm ^ MatkmféHesà i item , /fem , 
interjection. Prononcez aulQj' de mê- 
me 1* voot jigàmemnon , & Vtn 
qui le fuir. Voyez le Chapitre des 
Monophthongues , page jn. & la dcu- 
xièmt Règle des » ouvens j page 

Fin de l'c nazaL 

* 
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pe U manière dont les £/r4gjggyg 
doivent prononcer nos e ^ 
rapport 4 pronontUtia» 
ieiârf. 

PHiiiKf B. Lm AlcfflMis. doir< 
prononcer noue / mafculin , compl 
ine ils prononcent les e de ces moclp 

Bctrtig^ G^fchwindyGcdiÊlt : & nocii 
/ mafculin-iong , comme ils pronon-^ 
cent i # dtt mot Wch. Notre t oij^ 
vert , comme ils prononcent IV dk 
CCS mots, HerryHtHf SchncK : ^ 
notre ^ ouvert- long, comme ils pro- 
noncent Ve de la preimere fyUabe dit 
ïtïoiGchn 9 ou comme Va Aleman 
chaperonné d*une petite cédille dans 
rimpreilion, comme vous voyez dans 
le mot Jdger. Et enfin notre e fcmî- 
jnin 5 comme ils prononcent Ifiurs c 
dans ces mots , Mmtcr^ Schlaffcn ^ 
VM i comme les e de ces mots , 
ich hab^ y mUe^ muhmc. 

Les Fiamans & les HoUandois doi- 
vent prononcer notre / mafculin ^ 



'1^ 
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dea-cJ^ notmL4nga£\ 559 

comme ils prononcent .le premier ç 
de ces mots ) Bttdèn ^ BtflHyren ^ 
GcJchickS • ^ notre / malculia.long^ 
comme doublé da mot iî^ccr. 
Notre e ouvert , comme . ils pronon^ 
ceiîc-lV<tt»iïiots , N^fiy y^ty We/ : 
êc notre è ouvej;t4ong, comme IV^ 
doublé du mot P^cer^r. Notre e fc-- 
minin,:!Comme ils prononcent IV de 
ces mots, J^adcry Taftl^Komen s ou. 
comme 4V final d'un, mot de plus 
d'une fylL.be 3 comme ick^fchrjvc, 

\ Les Anglois doivent prononcer 
tkwxc é maftolin^ comme ils pr«inon«< 
cent. IV dans raitklc Th^ : & notre 
/ fimi€«lin*long comme IV de 1» 
ppemiefe £yllabe ^du ijpot à^B^fi. 
Notre è ouvert y comme IV du mot 
J^^^ i ou comme IV4 de ces mots , . 
-^rcad y De^d , ^Irc^tdy ; & notre e 
éuves&Jong , cxmmie ils prononcent 
ïa de ces inots ^ i h^vt ^ Uf^ç ^ fih^ 
me. » qu'ils pràfiteicent comme nous 
le prononcerions fi nous le voyions 
écrit en la manière qui Çxaz yi hi^e ^ 
lêmc^ chêm. Notre e femicin,com- 
' sie ils prononcent IV de la pennltièiik 

Aa 111) 



me Tyllabe du mot uentlèman i ou I 
CQinmè IV ck la demiere fyllabe.du 
mot Nev^r î ou bien comme Vc fi- 
nal de ces mots » {?jtfe > Time»* 7> 
j7t/e. • - • ^ 

Les Italiens & les . Erpagnol^ Vi- 
vent prononcée notre / maTculin f 
comme ils prononcent leurs 0 en* ces 
mots 9 MaU > Dolorc » geitcrah no- 
tre / mafculiu-iong , comme les e de 
ces mots» ImprcféH^ M^goit^ Hav^- 
mos j &c. Notre e ouvert , comme ils 
prononcent IV de ces mats » L^fia 9 
jPcrfin^ 9 D fden^ Pcrdido ^ Mcfclar: 
& notre } omctt y comme les de 
ces mots , PtXiZaO , Pcrra » Sifrtéu 
Pour nos r féminins j ils en doivent 
apprendre \% prononciation de vive 
voix , parce qu'ils n'ont point d'E- 
xemples de ces .fortes d'^ d^ tous 
les mots de leurs Langues , non plus 
que' dos jir. Geft ce qu'ils ont ie plu* 
de peine à prononcer , auâl bien que 
notre dipfaidiongue m* 

Dam. U y a bien des gens qui ne 
conviennent pas avec vous » que les 
Italiens n ayent fçpt d'^ fetiaiain ; 
car ils prétendent, avoir iouvent oiiy 

1 

I 
1 

I 
I 
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' des c de notre Langue, jéij 

pronancer enicaiie» del pane , fdâre^ 
nicnte 9 ÔCC. comme nous prononcé^ 
tioné ces mots fi nous les voyions èi* 
crics ainfi> delfân y. padr » nient > ioi- 
ferant de cette manière de prononcer 
que IV qui eft à la fin.de ces mots ne 
fe fefant point fentir , doir être par 
confequem cenfé féminin* 

Phil. Ces fortes de mots , comme 
vofis les marquez , ne s'emplôyeht 
dans la Langue Italienne que par ma- 
nière de concraârion : & fi parce qu^n 
, y entend point Ve , on prétend qu'il 
{bit féminin , on fe trompe car il 
n eft ni féminin , ni mafculin , ni ou«- 
vèrr ; il n'cft rien du tout , & il n*a 
ni Son ^ ni figure i & il n y a poinc 
d'Italien qui n'en demeure d accord. 
Ër fi au boutas cobfones finales de 
ces tïols mots ^ pan j fadr, nient y vous 
entendez comme le Son d*uh' r > et 
n'cftquun reftc de fyJlâbc , qu'on ne 
peut prononcer fans ' faire ' eiitehdre 
quelque chofe d'un e , mais qui ne 
fait point de fyllabe. Car dès qu'un 
Italien voudra faii^ç deux fyllabes de 
j;anc > il prononcera indubitablement 

. Aa V 
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Ceux qui prononcent l'Italien daoi 
fa pureté , ne manq uent jamais deproK 
noncer Ve finale non pas camme ub 
féminin > miis comme un e véritable- 
tnent tnafculm : Il eft vrai qu'il n eft pa$ 
fi fenlible que le nôtre pourroit mkm 
dans ces mots Marché y Duchés ^ orné : 
& Ve final Italien ne ie fait pai enten» 
dre de même par nous, c*^ parée qpe 
les Italiens prononcent les penuldè* 
mes des mots où il fe trouve , d*unc 
manière Çr longue & iî . traînée « & 
qu ils donnent en même tcms un Son 
û bref d ctc e , qu'il faut avoir Ta* 
içille bien délicate pour s'appexce- 
voir de fbn véritable Son«i Cepen- * 
dant il n*eft rien de plus vrai quil cft 
mafculin. Et les Its^ens & les Fraii^ 
çois qui y ont ToreiUe acoutumçi: » 
en diftinguent le^ Son avec la même 
facilité que vous distinguez celui à^wà 

d'avec celui d'un 

; Im de toutes les fortes d'c ^ 
■ ' ' . en général, \ 

F 

i \ 
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* CH.APÏT,R E II. 

U . Annonciation des syliabes 
. . longues & hâves» .. 

AVERTISSEMENT. 

r^z. att-deJfM d'Hfte voveilc 'da»f^/tt 
ee Chufim , Jtgnifitnt tjue la fyllabe 
dont eSe ejkcompof/g efi bngm : ^ la 

JÎ£*ff'tt demi-randa do ut vouf trouve 
rex. la voyelle thar^t , ftgnifai» qut 

fi fyllabe efi brève. 

l'-M M finit émiir éUteem }gard ame V 
^ue voue tronvetex, âitâchéet a une 
V9yeU$.muir^$- dl$nu Ugn» fmhé9 , 
farce qti. elles m fe frovoucettt point, 
Je Ui -èi JLaifikt dÉUfki mots qui fe 
-trouveront dans çe Chapitre» ^uti.^ue 
-msiettes ; parte ^ut fi je lés avais fup- 
primées , ( comme je, dévoie le faire 
fuivém U nouv^ Ortographe i ^ 
pour la commodité des Etrangers ).ia»' 
. roit fallu que j'eufe fubfiitué un autre 
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5^4 Liv. IIL jyela Promudsoim 

CéràSkére à leur place fur la ^oj^Ui 
qui les frecedoit : ce cfut n aurait pâ 
Je faipe ^ à caufe de la ligne cetàchée 
ijui doit marquer la mifure de la fyU 
labe. Il fuffit qu'on fçacke^ que' l§ 
voyelle fuivie d'une s, étant languie ^ 
il faut de nece^é ^ue fs fii^ fumetw^ 
fuivant le génie de notre Prononcàa^ 
fhu i eM§me vom fouvék, ifeàr Se ut 
mots t Pa{le , accfle » ïûes » Prôfhe » 
1>3^e y dent les s ne Je prononcent 
point. ^ . . 

PH 1 II I M TB. Une des plus imfmr** 
tant«s remarques qu4l y aie à fair 
re dans nôcire^ ProGonciadan c'eft 
la mefure des Syllabes longues & bj:è^ 
yes Caf il^ »^*a rienri^w feme tast 
(on homme groflier & mal èlcxé , que 
de lui entendre prottôneer wm. fyHa«- 
be longue pour une brève : Et il n'y 
a rien* qui paroiffe plus ridicule & 
plus badin ; que d^etuendce pronon- 
cer une fyllabe brève pour une lon^ 

Damon. Vous avez raifbn de trai. 
ter cette niâ^iere de prononcer de ri- 
dicule U de badinç Çar U eft certain 
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que cette prononciation donne Tidéc 
d une pcrfonne tcroplic de foi-même^ 
qui s ecoiice parler > & ^qui croyant 
doodic^rmn air .de mignardifc à Ton lan- 
gage par . cette manière de proiioiiccr 
lauiillame & écouté.^, fait des fautes ^ 
& contre lufage & contre les Règles^ 
;én cftrapiant bien fouvcnt la plupart 
de Jioi -mots d'une fyllabe toute en- 
tière comme il ariive très-fouvcnt 
i des gens ^ qui pou»' dire Versnlles^ 
Notaire y fr^re , dire ^ la Loire y dirent 
K^rfM% Notaïr.jrcr, dïr y la Low. 

Pbilinte. Vous me faites plaiûr de 
ni*apprendre que vous ayez remarqué 
ces prononciations ridicules & aèe* 
'ôees : Elles m aiïbmment les oreilles i 
& jc neiçai il je n'aimerois pas encore 
.mieux- cntendic des lyllabes longues 
pour des^bcèves j (Doixttne^e ptanoïlcer 
la pcaultième du mot d' aimable yqai^QOL 
buèv» % comme celle du mot de rlbUy 
qui cft longue :ia,penult!èiïxe.dumot 
de MCJfe , commé celle du«ot d*^^. 
b-ffe : celle d*habUe ^ comme d'ifle.: 
ceTlc' de rUhâ , comme celle de gau- 
che i celle de »^o^^, comme celle de 
Jra^^âU : celle de doàçe, comme celle 
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de foi\ce ; c^lle de bouU, comme cel- 
le de movUe ; eelle 4e roUe^ comme' 
CiClle de vifàte i celle de^umme 9 
comme celle de héfim^ Car U 
roîc dans celui qui prononce ainâ 
une naïveté , qui vient (eufemeiie 
dune mauyaife éducation ; au lieu 
que la prononciation des brèves pour 
longues, masque une ignpranGe^l& uom 
afFcdation qui n*cft pas fapportable. 
Je le répète encore , lorfque j'encem 
prononcer , mon imi % il cjt de a 
€&té4k ^ il d fait mé graniê fote y 
c*eji le notre > prenez, à goche : pour 
dire ^ mQn 'ime y il e/t de ce ùotfUk f 
il A fait une grande fa^e » c'efi U 
nôtre j prenez, a gaàche : Je 'rte pu» 
m'empecher de me récrier contre le 
ridicule de cette prononciation. 

Dam* Vous pou^z. Ics-chofes un 
peu trop loin, d*accuiêr les gens d'i- 
gnorance ou de vanité 5 parce qu'ilf 
prononcent une fyllabe brève pour 
une longne < ce qui vient (buvent de 
la force de Thabitude » & d avoir è:é 
élevés, parmi des gens qui pfontmtent 
mal » ou dans des Provinces où on m 
prononce pas autrement^ 
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. Phil. Je ne prétens pas que xs>^%, 
ceux qui ne piooancent pâts régulier 
xcinçnt cpmme je le propose ^.fQicnc 
.ignoraii$^ou yains } mais )e dis qu'ils 

ÎaïQiflènc uls, : car il y. a de .la yanicc 
ne fe pas con£otaicii: aux coètumes 
4c3 honnêtes giens , fi on les çpnnoîc i 
ou de. Tignorance ^ iorfqu'on n'a pas le 
jdii^Ç{£lieinenc de les connqitrc. . Il y a 
de la grolîîeiecc à négliger de certai- 
jO£S chofcs que naus devons fçavoir ^ 
quoi qu'elles paroiflcnt de peu de 
cpnfequence. Ou demeuce d'accor4 
que ce ncft pas un grand mérite de 
/çavoic bien padei fa Langue, & d'en 
prononcer les mots iblon les SLegles 
Sc.Vufûgc reçu des Jionnète> gens } 
xnais c'cft une grai>de^ l)onte à celui 
qui ne le içait pas , & une marque 
d'ignQrance^.&,de piçu de fens à celui 
qui néglige de le fçavoir. Théo- 
^r^e un des plus beaux .Ëfprits de 
Tantiquicé , & des plus éloqucns , dit 
quil eus bpnte. d'avoir ètr reconnu 
pour Etranger par une fiaiple femme 
d'Athènes , dont 1 oreille délicate fe 
ttouvoit blelTéc de 1 irr^CEularité de fa 

prononciation } &9ui recoimut pju: 



]U€ qui lui^n^iiQ» 




£>am. Comment voulez-vous dotm 
qu'on faâè pour éviter ces deux mt^ 
trcmités > puifque toutes les (yllabéi 
de nos mots font longues s tMar .b#ir 
vesî 

Phil. Je voudfois qu'on Ce Jllt^ en 

tète de prononcer naturellement nos 
mots félon rù(kge reçu » &qu^on {t 
perruadat abiblument que la prônons 
ciation d*un mot eft toujours fort 
agréable quand elle eft approuvée de 
rujfâge 5 quelque groflîere & rude 
qu'elle paroiiïè i qu on ne s^'avifik 

{>oint de la rendre plus, douce que 
'ufage la ifead* Je voudrois ^iffi 
qu'on fe^ détachât de fbn amour pro- 
pre, & de TinfatuatibA qué^biehdes 
gens de Provinces ont pour leurs ma« 
nieres de pronancer j & qu'on ne Ct 
mît point en tête de vouloir rendre 
un u^ge meilleur qu'il n'eft , quand 
il jell une fois reçu de la plus f^Qe 
partie d^es honnêtes gens. Voilà pour 
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qui regarde les précieux ridicules j 
qui fe veulent mêler d'introduire 
nouveiles mpdes de parler & de 
P*ÉWioneer* Et pour ce qui regarde 
les. gens mal élevés-, qui paifcnr SX. 
prononcent à tort & à travers , & q^^, 
regardent les 'gcrts qdi- yobfervéwèV 
dans leurs manières de parler & de 
proncm^r comme des géns efféminés, 
& qui s'attachenf plus à la beauté du 
kngage, qn^àu* produ^ions de î'ei; 
prit i je voudrois qu'ils liflcnt réfl©*: 
xiori fur l'effet d'un difcours plein de 
belles penfces bien exprimées , & mê- 
me dans la dernière régularité, qu'ils 
cntendroienc d'un homme qui pro- 
nonce vicieufêment , foit par igno- 
rance ,*Ott par afièiiation. 

pam. U ne vous fera pas difficile 
d'infmacÉ^'ces^ntimettÀ , pour peu 
que vous trouviez des gens dociles j 
& q6i>^ ayent l'oreille affez délicate 
•pour difcerner la boane ptOnoUë^ 
tion de la mauvaife. ' . ■ 

VhiL 11 faut fur tout qu'ils n'aflê' 
ôent aucune prononciation particu- 
lière, fous prcccxce decorreâion d*u- 
fage ; car notre Langue. a -cela .de 
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particulier , qu'elle ne veut riçfii^4l& 
gênant^ ni d'aiFe^ , liiivani^èa 4:m 
le génie de la Nation,, qui ne.vicp^ 
fokïi de contrainte ckns-fès mani^nif 
d agir : Mais d'un autre coté eUft-^ne 
veut auffi rien de trop libre i car au- 
tant qu'une hannèce liberté a de 
litede y autant l'air trop libre & nér 
gligé paroic iarupportable 9 & ce ^ 
pa/le pour franchife Sç bonté de cœur 
parkni de certaines Nations 5 paidè pai^- 
mi nous pour gro01crçté & miULvsjàs 
dîicernement. ^ 

J'entens tous les jputs des gens qm 
difent du vin fC\re , pour dite dfi vin 
fixin UH ché^eaa nalre ^ pour dire 
chapeau noir; il va vcpircy pour dire il 
tNi venir $ qui eft une pronondaoïQa 
de Badaud* J'en entens d'aunes qui di« 
fent y id» wéi^k > pour dite deê mùd^»% 
trooi mooi, pour dire trois mois ; il trou^ 
voira, pour dire il trottverài imExfUtw 
pour dire un Exploit ; jclfléy pour, 
dire ;> /'4/» qu'il foit prononcer com- 
me j'il y avoir ; dUé-moi f pour 
àite aidez,-moi ; il a de la forte une j 
pour dire i7 a de la fortune ; c'^ ivir 
éinff-at,, pour dire 1^» ii;^r^^ 
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Voyez ^'Article troiiiènie de la Pronoi^ 
dation des S/IIabes an^ Mn in, on, uni 
pei^S» J'emens encore quantité de pro- 
nonciadons jrregulieres que je ieme 
en divers êiidreits* de cesARemarqucs, 
comme millex^amitUs » pc^r milU ami^ 
:^iez, , qui ne laifient pas de venir i notre 
iujec^q^oiqu'elles n'entrent pas dans les 
préceptes des Longues & des Brèves. 
• Dam. A la varice ces manières de 
prononcer me donnent très-mauvaifè 
opinion de celai - qui les a : mais pour 
moi , [e les trouve très-rares parmi les 
^ honnêtes gens , 5^ je n'encens pronon^ 
cer ainiî que desgen$ de la lie du 
peuple* 

Fkil. C'eft que vous n'y avez pas 
bien pris garde ^ non plus que bien 
d'autres gens , qui tiennent le même 
langage que vous , faute de faire des 
réflexions Cux leurs propres manières 
de prononcer, & fur celles des au- 
tres« Pour moi , |e . v<»is mlSice <|ttil 
ny a rien de Ci commun en France , 
que dç prononcer comme je le inens 
d'avancer. Mes préceptes ne s'adref. 
Tant point â des gens de la lie du pea^-^ 
pie , je fçai bien que ce feroit peine 



perdue : je parle pour des gei]^ <iittia>ip 
gués \ Se même pour des gens qui le 
m^ent de parler en public , de qui^aMi 
des manières de prononcer encore plu$ 
îrreguiieres que celles que jb viané-^ ' 
vous cicer } les uns par pure ignoran- 
ce y les autres faute de faire des véÊÊf 
xions fur les manières de pronondÉ^^ 
leur Langue naturelle , Se fur celles, 
lortographier , croyant en fçavoir 
(èz quand ils (çavent à fond le Grec 
ôc le Latin pour fçavoii: la Uur pasÊvU 
tement , fans confiderer que ces Lan- 
gaes n'ont rien de commun ^ei;4W 
tour que notre ufage donne à nos ma- 
nières de parler , Se avec ceUesr4e 
prononcer nosi mois. Le Latin étant 
une Langue morte , que chaque Hi* 
tion prononce félon {a Langue natuk 
relie , ne peut nous fournir aucunes 
Règles pour bien prononcer la iiÔKe* 
Qui eft-ce qui ne fçait pas fa 
Langue, difent-'ils i ïnizgc eft ie 
meilleur pécepteur que nous puiflîojis 
avoilr en manière de Langue ? . J'en 
demeure d accord i mais il faut con- 
noitre cet ufage. Et comment le con« 
noieront-ils cet ufàge , s'ils n ont. pas 
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l^SXk% de docilité pour s'en rapporter, 
aux Règles qu on poujt donner pour U 
^iftindtion du bqp & du mauvais , ou 
du inoins auy çonfeils.d'uQ bqn Ami 2 
Mai$ il y a plus ^ car outre Vufage bpn 
pu mauvais que nous avons en iai^oti^ 
jp^e^,4^ pvQPoncer notre UPigHC^ii 
que nous appelions l'ufage commnn 
^.r^^4^. uojus en avons encore un au- 
tre ) qu*on ''appelle Vufage d'exerci^ 
rCf>y agit fur cet ulage commun, 
C'eft-à-dii'C 5 que pour (è faciliter la 
pronQPciajiQft.4n mot reçu ,de Tur; 
iagc coirxQi^n^^, ôc pour fe la rendre 
mcurelky^jcommeàceux qui compo^ 
^{pnt^qct ufage commun & reçu , on 
s'exerce à le prononcer (buvent, Ainiî 
QUk f^. tXP^>)pQjpurdement quand on 
dit que Tufage eft un grand maître ^ 
puifqu.o^.do^tiaire diftinûion de Tu»- 
fage d'exercice & de l'ufage commun, 
qui, ^çft celui duquel on doit appren* 
drc 5 & fur lequel l'ufagc d'exercice 
doiç fc régler. Car fi cet ufage d'e- 
xercice prend le faux pour le vrai, & 
qu'il fe règle fur un mauvais ufage 
faute de le connoître , il eft cercain 
que non feulement il ne fera d'aucu- 



ne utilité , mais qu'il nuira beaucqupy 
puirqa'on aura plus de peinie à êCmÊi^fê^ 
faite » qu'on ^ été à s'y acco4tiisi|g|ib 
Il ne faut donc pas s'arrècer à m'4|f^^î 
peuvent dire quantité de gens ahc^ijy^ 
' tés, contre les Règles qu'on peut doiw 

Od pour la prononciation des T jm 
gues & des Brèvest - 

C'eft Toreille > difent - ils ^ S<rJfc 
bon fens qui en font faire le difcer- 
nement i & deft pourciutt en qimî» 
ih manquent. Car fi qii difpu(6 4^ 
une manière de prononcer » ils diroatf 
que Tufage eft contraire à ce qu'on 
leur (bûtienc > parce que leur oreifle 
eft accoutumée à cette manière dç 
prononcer. S'ils en demeurent enfin; 
d'accord , ils diront c^'on fè fait 4 
plaifir des monftres pour les combat^^ 
tre 9 & qu'ils n ont jamais oiiy pro« . 
noncer de même : & cependant un 
moment après ils (ëront les premiei» 
à donner dans h prononciation qu'ils 
ont eux r mêmes condamnée» VoiU 
comme Tamour piopre , rerwêtemcnt 
fc le mauvais goût dé certaines gens 
leur font trouver le fecret de lè trom^ 
p(r en mêmes. 
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Avaac que Muniîeui: de Vaugelai 
<ât donne fcs Remarques au* Public ^ 
il Te trouva quantité d'efprits. Tupej:^ 
ficiels parmi les Sçavans mêmes ^ 
.f.fentens.ces^S^avans-qui ont la tête 
plus remplie de fcience que de bon 
{èhs ) qui mépriibiem Tes Rem^^er» 
£c qui les traitoicnt de minuties gram- 
iKiàtitales 5 que ces Meffieurs ptécjen» 
doienc^fçavoir auffi- bien que lui \ 
mais au^ueiles ils yacrècoient moins, 
difbient-ils , qu a exprimer une bon«# 
fie fe^iQ y - fans fe foncier des ^ntfes 
ornemens qui doivent être ijarepa^a^ 
bics de la naïve exprcffion de cette 
bonne peni^e. Mais d'autres gens 
plus polis & plus délicats qu eux fur 

. tout ce ""qai peut faire la beauté d'un 
difcours « avant reconnu dans la fuite 
Tutilité de fes Remarques , les ont fi 
bien mifcs en crédit , que les moins 
délkars êc les plus entêtés de leur car 
pacité s*cn fervent tous les jours , 
non feulement dans leschofes ^s plus 
eilçntielles 9 mais encore dans celles 
qui paroiffènt de moins de*confe- 
quence. De forte que fi notre Lan- 

, QUQ a de l'obligation a la .dclicatcirc ' 



gens d'aujourd'hui, qui i ont,|fiiçgf|^ 
de quantité de mauvaiies fkçcm^ês 
parler & décrire, jSc qui l'onc n^ijg^ 
YètM de perfeâion où nous la voy^^i 
elle n'en a pas^ moin$ ^ux fbiQSi|||| 
Mr de-Vaugclas , qui par (es Rem^- 
ques« a iaïc faire des leûexiom âj^j|s 
habiles gens , qui ont conforme leur 
manière, de parler & d'écrire auaE; pii:i^ 
cepces qu'il en a donnés^ & qui cft 
catiie qu a .fon iniitatioB il s'eft fi^ 
quantité d'autres Remarques., ttès- 
utiles pour rembeii|(Iement de. notiv 
Langue. J'efpere que celles que* je 
donne au Public fur la feule matière 
de la prononciation de nos mots , 
en pourront corriger quelques abus , 
quançf on aura fait attention fin: Vim* 
portancc & fur la néceflî.té de bien 
prononcer nos mots z Ou du moins 
qu'elles donneront lieu à de plu^ fça« 
vantes plumes de les porter plus 
loin* . Mais pouriuivons nos . Le** 
çbns. % 

Daf^^ Il ne faut pas s arrêter à. ce 
que peavent dire quarante ou cin- 
quante perfonnes ». contre plus dç 
mille qui feront peut-ècre d'un fenti- 

ment 
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.fnenc tout: contraire* Je connois quan^ 
tiré de gens du caradlére que vous 
yttktît de repf eéenter ^ qui paur fttre 
accoutumés à une forte .d: prononcia* 
ticMi) croyentqu'On ne doit pas ^r<>^ 
tioncer autrement fans choquer ïo^ 
reille & Tufage. J^ai coànu une ftt^ 
fi>nne alTcz diftinguée par fon méiite^ 
quirfe mêle même d*ècrire i& de par- 
ler en public » qui Ibutenoit du plus 
gr<md fcrieiix du monde que nous 
jR'àviops fii LoDgiKS ni Brèves en no» 
cre Langue » & que nous prononcions 
nos voyëUes dans des mefœes égales^ 
^ {ans faire aucune diffcrence du 
temps qu'on peut mettre â prononcer 
une voyelle : quoi que dans le fond 
il diftinguoit les mefiires de quelques- 
unes, 9 en les prononçant . aufli - bien 
que vous & moi s mais pourtant fans , 
s'en appcrcevoir, 

fhiU Vous avez bien raiibn de vous 
récrier fur le ferieux de cette perfon- \ 
jçie, à foûtenir une chofe jauffi abfurdç 
qatf celle-lâ } car ôn ne peut ie faire 
qu^n raillant. C câ une chofe qui cA 
commune \ toutes les Langues du 
inonde » ^ qui cft même néceûàire , 

Bb 
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pour diftinguer la iigiiiâcation^. dà^ 
mots. Par exemple , le mot Staff en 
Aleman» (îgniâe çcMrii , on èu^fÊi 
celui de Stahl , fignifie de V Acier. 
Ces deux mots k pronoaccnr xsom 
deux l'uu comme Tautre i avec cette 
d^erence , que le Son du piScmier iàot 
eii; bref , & que celui du dernier cil 
long. Et fi an François en Alemftgae 
conTbndoit la prononciation des Sons 
brefs & longs de ces dcut mots , on 
ne' lentcndrpit non plus que nous 
entendrions un Aleman qui pronon- 
cheh^it.^^^er, qui veut dire ^Vj^^ir^ 
de faire quelque chofe \ pour tétcher^ 
qui fignifie fdir , foin mè taeht : 
Pêx^her, qui veut dire f rendre du foif 
fin ; pour f/cher , qui figiiifie faire 
m féché : ôc ieune ^ qui fignifie qm 
nefi pas vieux i pour jeûne y qui veut 
dire abftinenee de manger. La penul* 
tièroe (yllabe eft longue dans les raqts 
£(pa^ols & Italiens , hufco » eerc^ y 
amo y &CC. qui fignifient je cherche 
j^Mme : 6c die eft brève dans ee» tnots, 
èujco , cerco, a/nà y qui ion t les troi- 
lièmes perfonnes finguHcfcs du prê- 
tait fimple d€ rjiodicauf de cesvcSi. 
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J>e« ,.qui fignifient H chercha , i/ 4iitMi 
& ainfi dureftc. .Ces Exemples, ôç 
^ quantité d'anciies de pareils mots qui 
iè trojivent dans les autres Langues , 
<J<mi oa nie diftinguc la fignification 
que par la ipefure 4e. lews fylli^bes , 
■ivQiîis d(Mvent fufiîre pour vous faire 
; cpimoittc rimportançe qu'il y a d'ofe* 
. ièrver les Syllabes longues & brèves , 
jqui ùi tcouvenc dans les mots d'une 
Langue quelle qu'elle foit. . C cft auflî 
cette « variété^ de Syllabes longues 8c 
brèves qui fait une pjartie de la douh 
€éut.& de l'harmonie du difcours. 

Les Grecs,itoicnt fi délicats fut 
cette- n>atiere, qu'outre qu'ils obfcr* 
voient régulietemcnt les Syllabes Ion- 
gues & brèves dans la prononciation 
de Içws mots , ils en obfecwoient en- 
core de demies - longues , qu'ib stf>- 
pelioiem S^Uahà communa , parce 
. qu'eUcs ètoient d'ui» demi.cemps plus 
brèves que. des longues : Et le Peu- 
ple ètoit fi fbct^accouEumé a cette, m»* 
suere de pronohcer , qu*on ne pou- 
voir faite une fyllabe un peu plus Ion. 
goe ouun peu plus brève qu'il ne fal. 
loit lorfqu'o» parlait en public , que 
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tout le monde ne fe rex:riât jCOfi^fSfJfi* 
défiiiit àt cette prohonciâtioQ^ 

Ddm* Nous iommes bien ^oi^^ 
' âc cette délicateile. ' . ' 

PhiU Pasjtant que vous diriez b^ypi 
Car n quelques-uns nt s^apperçaivënt 
pas de la me/ucg de nos lyllabes> éèM- 
en les prononçant eux-mêmes , ou en. 
les entendant prononcer^ aux..4unwi^ 
c'eft manque de s y appliquer i,raaîS 
cela n^empèche pas que naturellemeiii: 
cette diftinâiion ne Ce fafic dans .la 
prononciation par ceux qui parlant 
bien. £t pour en donner une dc^ 
monftration plus feniiblc, j'ai fait une 
Table d'une partie de mots qui Conji 
équivoques dans lecriture , & dont 
on ne fçauroir diftinguer la.iîgniiÎ€a« 
tion, qu'en les prononçant de vive 
voix > &C en continuant xoûjOur$ de . 
marquer les fyllabes par une ligne 
couchée. au-de(Iùs de leurs vcyeQes , 
& les brèves d'une figure de mi-^ ronde * 
ail-defTus de leurs voydles auffi , en îa 
manière qui Cuit » S» u, pour les 
longues ; (&'a,ë^ï, o pour les 
bi ève$* Voyez la pr^i^ pour ce qui re- 
gard ;î les j des mots qui font dansxcttc 
Table. . , 

Il * 
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dis Sy&dhffUngttes ^ krève^. ^% 

£'^Jle, 'Vil\c, . ; , petite boii- 

i ' J* i jouer, 
^ê/tf. Animal.. £Hte , légume,. 

.Côfie y paçtic du Cô«f , terme de 
corps^ humain. . Prati<juè. ■ \, . 
Çfiire , quelque C»ïr/ peau. • ; 

cnole a ma«ger, f 
Vne ffilf, . - La foy, , 
U^" h.grà-fe, - . ,X,/f <7rcV<f , Païs." 

, .du Soleil, if â//*. Place càpa 
\ • • . . - ^ticnt marche, 

. V» Hôfii^. qui I9- VpeMne , panier 
' . ge du monde, . ' qui fc porte dcr- • 

• . ^ riere. ie. dos. ■ i 
Z^f*e j/Zt;» toute en- ï/ ç^, * -> • , 

virônn^t d'ieau. « , . 

Les morts* . La mort* ^ 

*Un Us , forte 4c Vn lit , poUr Ct 

fleur. coucher. / 

^â/, de Navire. pronom i 

"' • '' Sœur. .' . 

Afifle l mot qiii M à//<r forte de 

.fert à diftingucr ■ . valife ou' d^. 

. les deux ièxcf coiflle , prQpi/e 

4c ranimai , d mettre des 

myic 0*1 fim hardc^ pour ua 
■ mcUc, . voyage. 
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tout le monde ne fc recriât contre le 
défaut de cette prononciaciaa* 

Dam* Nous (bmmcs bien éloignes 
' de cette déltcateilè« . . 

PhiU Pas tant que vous dinezbicné 
Car fi quelques-uns ne s apperçoivent 
pas de la me/uiig de nos {vllabcs^ foie 
en les pfrononçant eux^niêmes , ou en . 
Içs entendant prononcei; aux . autres ^ , ' 
* c*eft manque de s'y c-^ppliquer j mais 
cela n empêche pas que naturellemenc 
cette diftinâiion ne fe fafîc dans la 
prononciation par ceux qui parlent 
bien. Et pour en donner une dé- 
monftration plus feniible , j ai fait une . 
Table d'une partie de mots qui font . 
équivoques dans Tècciture » &.dont 
on ne fçauroit diftinguer la iignifica«. 
tion qa'en les prononçant de vive 
voix> & en continuant xoûjours dc ^, 
marquer les fyllabes par une ligne 
couchée. au-de(Iùs de leurs voyelles » 
& les brèves d'une figure dcmi^rondc ' 
aivdeflfus de leurs voyelles auffi , en la 
manière qui fuit , e, 5, u, pour les ^ 
longues ; & a , & ^ ï / ô , u » pour l«s 
bicves. Voyez la p»5^j. pour ce quirei- 
gar d e lés s des mots qui (bat danicette ^ 
Tabie* ' . 
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dis SyKéJmkngHts 0» hlvei. j5i 

iSi/Z^, Ville. . , , pente bou^ 

hé i joiicr. 
^ë/?tf . Animal.. SHte , légume 
Vne.boîfie. ' ,Jl boite, - ' 
.Cô/ff , partie <Ju Cô/w , terme de 

corps humain. Pratique. \. 
C«ï/-<. , quelque C(»ïr, peau, i 

choie à manger. r 
,Vn4.f»is.. . • - Lafoy.\ 

H â> , du Soleil, Jim, Place 
' . - ^ ^"cnt marché. 

VnUôfij, qui lo- Vw iE;Sr^^ , panier 
' .g€ du mondc^ ' qui fc pprcc dcr-* 

. V, ricre. le. do5. ^ i 
Vue ïjle, toute ca^ U,<Jt. - 
virôhncc d'eau/ < '\ / ; 

/ïj , forte de Vn lit ^ poïu ife 
, fleur. , couchîer. i 

3/, de Navire. . Mi, pronom > m<f 

^ajîf i mot qui i//<f , (btf e d,c 

.fert à cMingucr . valifc ou' dç 

. les deux iexcf co0re , p^ropic 

de lanimal , à meure des 

. Qji /f- hacde^ pour un 

• mçUt. voyage. 

B b iif * 



MipH , gros M^tin , partie é» 
chien». • là jaumçc , de- 

maîn au matin » 

• 

• If0 Mdin d'ttne hé^jMir^ où on 
" Ville. navigue. • 
l'if -Af^ïjîw» Sub- i^^r^^, verbe qai 

fta^iif. . . fignific > 7)^y5r > ' 

«sflif , partie pronoB^p<*w 
•ikfannée. fotinel s moU 

Vn More , un Uii homme niort^ 
. homme de Mai^ qui eft u^paflë.: 
ritanie.^ 

val. ' . > 

jpâ/?(f, farine de- j>af^, pié dTanû 

trempée. ^ mal. 

Ptfchcr , prendre pccher , manquer 
du PoiiloD^ - contre UncRegle,^ 
■ * • concrç une Loi. 

^ Rcjhes de bride. Ville.. 
Bea^^te y qualité jjW, qjJi a de* 
• agréable à la ' botteS ai» jaraT^ 
veuc. . . bes. . , 
Câûrs , lieu ^ conr , d\infi: 
^ .propre à fe pro- maifoû. 

• . rôener..* ^ 
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U çTê^iy pour dir // croit y pour di, 
te ^ il dcvievf te » il penfe ^fte , 

gTéind^ ' „ . ^^^^^ ^j? » 
^ ^ /4 nejî: fos^ 

Nous fis fine S' J Ilfxi^e^^ pourdi- 
^ pour dire, . rc , U fait de 

a'VoHi . ^ la fumec. • 

Le féf^jle y d'un. Vovk faites. ; 

- * 

Jru/Si^ , pour dire, 'fexxne^ pour diic, 

ééfiifWBCe : de qui ^n'efi pai 

de manger^ * . 'vieux: 

Wé6re » verbe 1^^^ iorte lîe 

iigQiâc > ^gir , cail ; un mor- 

^xecHter , /)r^ ccau de Fer, 

' 4^r4^ ^ créer ,^ 

- ^c- ' : 

XV/ pour dire> Za» avec un àc« 

' • f^^^l¥ i ^fi ^^^^ gr^vc avi* 
fatigué. defTus -, polir 

dire y ept ce liefê p 

^ ilejt la. bas. . 

Ta/^j^r > pour di- T^c/i^r,. pour di- 

' rc , faire fis ef^ l rc , gâter ^ em^ 

forts poMT venir plir de saches , 

• à bout de <iHet- comme d* encre ^ 

que ckûfe^, . . é^hnile , 4>H d^ 

B b 111) 



T^yihc , ouvrage TAchc , marque 
quon donne â . d'huile ^ ^ de 
faire â up Ou- graiflè, d'çncrc^ 
yrier, en .une ou, de queU 
jouïnée» ' ' • * * qu autre ^ chofcv 

qui gâte deTé- 
tofFc^ \ 

l'aâiôn de Sot, homme fàns 
fauter; cfprit . & faps 

jÀifi ^ Jmpc^mif. Sotte, femme .ou 
• ; fille 

'^S'ax, Inftrumenti , pronom } Jk 

faflèr. ' jUe- 

Ls t^fi* i le chef* Itéi tète d'Mtte bè-^ 

\ ' te» pour dire , 

s . ■ le hutt de ftk 

■ ' . ■ . mammelle. 

/^r/,propolïtioni V^r, forte d'Infc- 

./ la ân de âe. 

Septembre. , . ; - • 

Dam. Il faut n'avoir poivxt à'o^ : 
icille pour ne pas s*appcrcevoir qiie' 
les fyllabcs des mots que vous ve- 
nez de nommer, Cont plus longueis 
les unes que les autres i au moins de 
la manière que vous les marquez tou* " 
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diu SyUi^bes longues & br}w:s. 5&y 

tes , & que vous les prononce^. Mais 
' tout le: iponde dcincura-t-il d'accord 
que lef Syllabes due vous venez 
propoter coaaat longues , c le ibient 
en elfct ? Car il itie femble que j'ai 
oui pkifieuf^'perfbnnes prononcer brè« 
. ves les Syllabes <que vous venez de faire 
longues. 

PhiL Tant pis pojur ceux qui {ont 
dans l'erreur , & qui n'en veulent pas 
fbrtir ; mais il ne faut pas qu'un hom- 
me qui parle mal » fafTc la ïegle du 
langage ni dé la* prononciation. 
Dam. Mais qui cft-ce qui décidera 
. ^e la p^ononciadon de cet homme ? 
Car fî voulant s'opiniâtrer à prononcer . 
une Syllabe brève pour tme longue ^ 
foit par une habitude de /a Province, 
ou par quclqn^autre coutume qu'il fc 
ibit faite de lui «même ^ ou qu'il ait 
{ fi vous voulez ) conrraâée d'autres 
«peribtmes qui parlent mal : fi , dis--jc^ 
cet homme foùtient, qu'il faut pro^ 
noncer bref ce que''* vous prononces 
long î que répondrez vous l . 

Phil. Je dirai t^U' il neiiaut pass'ar^ 
^èccr à ce qu'il peut dire , & qu'il faut 
le roidir. contre fon opiniâtreté» U 

Eb V 



5^^ Liv. III. De4a Pnnmdatim 

lui faire voir que Tufagc & la «aifon 
ic font déclarés pour la mefurc loii- 
giic o» brève, des Syllabes que vous 
progofêss : & il faut en dffioeurcr . là;^ 
iàns rai(Qii<ii^ davantage. 
rJ}Mh Mais comment prouyeriea»- 
TOUS que- la. ration ait âucuae part . 
dàns la mefurc d'une fyllabe \ car pour 
inoi j'y vois pour le moitis sOXàni dc: . 
caprice que dc raiibn ^ 
• fhill Cela pourroit être : mais de . 
quelqnei^manicre que VOUS' preniez Ift. 
chofë , il faut toujours en venir â Tn- 

' 'i&ge > fok qull £>ic fonde (iir la Cai« 
fon ^ ou autrement. Et je vous fou- 
tiens que TuÊgc de nos Longues 
Brèyea eft auffi ancien que nos mots 5; 
que ca n^a pas été fans fbndcnWiit 
< qii'il s y cft établi » & qu^il s eft con« 
icyyc fi long-tems. Ge n'eft pas qu'it 
n'en échape toujours, quelqoes^^iies ^ 
qui s'ècartcnt des Règles ordinaires. 
: D-arn. VorB tfie fcrcx^ plâifir de me- ^ 
dire for quelle B^gle vous pi ércndeat 
foncier VOS toiles & vos^ Brèvcrs;:. 

' * • II eftccrtaitt'que ce qui a don- 

né lieu à la première pronônciâtio% 
^4i«&.S]^Uab^ longics caAOtrc Langue, 
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des Haies longues brèves. 

a èccla côntradion d'une fyllabe , ne 
feéant qu'une iyllabe d un mot pria^ 

. d*unc autre Langue qui avâit deux 
fyUab» \ €onime» ;de dmfims ioat 
on a fait le mot de dot ; de boCcPh^ 
écjw on fait celui dè bok^ lap 
fus 3 celui de Iju : de hibere, dont oa 

/^ faîrie verbe. ^^iV^ i de dicere\ celui 
de dire fde crèdere^ celui de cr^/r^ -\ - 
^ama^vimm , donc on a fait hoh^ ai- 
mafmôf ; de Hier&nimnh^ le mot de 
ferofmè ; de memoria , celui de wr- 
iRf^jr^ : & aiiïfi du fefte* Mais cette 

' Rcgle à\OL pas fans Exceptions y car 
t^ufage en a introduit quâniitié de- 
puis que notre Langue ,a été formée ^ , 
'^cmmné je 4'e ferm voit dans h fidte 

• de ces Préceptes- 

Dàm. Pburquôr voulez;- vous que 
-cette contraction de {yllabes failepiiW 
tôt la Syllabe longue que.brève. 

Phil. Farce que naturclkfttent if , 
fnur plus de tems â prononcer deur 
J^Uabes qû*iineL : Et quoi que dans un» 
il pal oiflç n'y avoir qu une fyllabe ^ 
de deiix^ qu'il en avott auparavant ^ 
parce que la fubtilit^ de la pronou^^ 

. ciation en a mangé une i il y a encoçc . 
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SSS IjiyAlhDe UPrmmdaHm 

uii refte de fyllabc au bout de ccHe ^ 
qui èft 4craeurée dîuss le mot, qui. 
fait ^quon eft , non pas. tout- a - fait 
mirant de^ teins à la proiidncer que 
deux Xyllabes > niai$. du moins autam 
qu'a ptononcer une fyliiibc & demie^ 
ou une Tyllabe &rune autrç à.detni 
mangée : ce qui fait juftemcnt notre. 
Sylkbc lougnc*, „ 

C*a été encore une Règle de tout 
téiQS fort obfcrvée par les v Ancii^s , 
Se qui Tcfl encQjre aujourjd'hui dans 
les Langues «crangeres , que les voyeU 
les doublées aIonget>t la fyilabe , lors- 
qu'il (è fait une (contraâion'^de^ deux 
voyelles en une fyilabe ^ comme ea^ 
ces mots ^ A^ge y r^alr , cofjtroolli ; 
parce que quod qu'il fafle ililîon 
d'une des deux voyelles en les réii- ^ 
niilànt en june feule ^ il faut pour le 
moins un tems cScdemi pour la pro- 
noncer. C'eft aufli pourquoi les Ro- 
mains & les Grecs fefoient toutes 
leuf s dipbt^ongue» longues , quoi quse 
nous ne les fuivions pas en ce point» 
Car exceptea la niôno(^tboingue af^ , 
qui a été autrefois diphihongue , & 
qui eft longue |)rel!que par tous, les 
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dès Syllabes longues brèves. 5^^ 
nàocs , ( camme^je le dirai â la fin dç 
C6^ Çhapicre ) & comment nos Sylla«r 
bcs brèves ont été formées ) nous 
avons autant ;de, ctiplithongues hihfcs^ 
que dq^tongues. 

I>Mn.^ On pourroit pourtant 
çepter de votre Règle le double cc^^. 
qui n eft pas coûjour^^ long ^ comme, 
on rémarque en ces mots, riei^.rie^ 

dont les ^ font brçfc. 
PhàL' li cft vrai que fi vôus les pro- 
bien difiinàement tous deux 
chacun dans une fyUabe , comme on 
les doit prononcer , ils feront brefs r 
Mais fi vous.les prononciez , co^ume 
Je.Ies entens mai à propos prononcer 
à de certaines gens ^ qui mangent une 
partie du dernier de ces deux f , il. 
yous &roit impoflîbic de prononcer: 
Tiib de tes qili cft le premier, autre* 
ment. que long, pour la même raifon 
que je voas ai déjà dite. Et cVft aulîi 
pourquoi nous prononçons longues, 
toutes les fyllabes finales compofécs 
de deux quoi quH>n en fisUlç deux 
/yllabes , aiiflî - bien qu'a^ix mojts dç 

téel Sl de crùr. ^ Mais ccimnift là deE-r 



|9o Liv. ïll 2>^ h Pronmclatim 

niere (yllàbe 4^ iV final ne-'Ce : 
guçres . femir que dans la Pocile » Se 
preCqiic point du tout en la pronbtw 
^nt dans le difcoufs familier , il faiu: 
de néccffîté plus de tems à prononcer 
le jpremier r de» deux qui font renfer- 
mes dans une fyllabe, que s'il n*y ca 
avott' qti'tfci , â caufe du Son qui refte 
de la dernière fyllabe à moitié man- 
géé } comme vous pouvez remarquer 
par la prononciation de ces deux roots, ' e 
horné &i bornée i Dians le premier de 
ces mots iV final y eftbret ; ^ .dans 
le fécond , le pénultième e y cft 
iong 5 caufe de iV final qu'on veuc 
prononcer , & qui. demeure en che- 
min, quoi qu'on en entende quelque 
chofe j mais à grand pcine7 Demeu- 
rons donc d accord que IV -ftitvi d'un 
jautre e final , ou d'un es final ^ eft longj^ 
comme ptmée , penséetijonmie ^ jowr^ 
nées terminée , terminées^ 

Autre Rcgte. . " 

• L*^^ final féminin précède d'une au- 
tre voyelle , la rend auffi longue nata» 
relîcment i comme , ^ic , foli^^ yhn^ ' 
îèe ^ 6cc. vtëy recrid yiwë y &c. patccr 



Digitized by Google 



. éfsS^yllahes longues hlves. f9t 

qu^il n*efk pâs aifé de faire brève cette, 
fienakièrae voyelle » ayant â pronon-^ 
cer encore un e feminia , auquel il 
£iui 4onner ua^Son (omd $c eïtrème* 
ment bref ; ce qu on ne pourroit faire 
fins èttt plos cfe cems à prononcer la 
précédente.. Ainfî ceux qui la pronon*^ 
cèiit brève *ie fMrononcent pas rcguKe- ^ 
cément^, parce qu'il faut de néceflité 
ipi'ils mangent tout-à^fait le Son de 

final : & cela étant > il tcÙQ bornée 

lieu de hmée. * 
. ^'L'i finale a de tout ttms renda 
longue la fyllabe i ll|||NeIlc elle èroir 
attachée > à caufe de la cohrraélion qui 
s'eft faite d't deux ou trois fyllabes^ 
dans \ks mots qu'on a fof'més des mots 
étrangers , qui fc terminoienc en j ^ 
comme il paroîc aux mots {uivans,/i^ 
J^ôcs , tu d^nts ^ ies 6ouverncvLï$^ ^ 

fav€T\xs , les arts > tes humeTns , un^ 

^ui ont ctc faits des mots Latins fui- 
vans i Jhêté^ , dentés y Gubernatores ^. 
favores ^ Artes , humores , Advocatis 
^i^jediû ^^Yvfè* Car les rertriinài<bn55 
des pluriers ont ècè formées des abla- 
tiÉs. Latin S:,/aufli- bien que cdles des» 



iÎDgulicts.. Et on s'eft fi foçc accoûr , 
tumé à cette Règle de marquer no$ 
Syllabes fioles Tongues par une 
que nous avons marqué depuis toiis 
les autres niots , de quelques endroits 
qu'ils fuflcnt venus , foit qu'ils furent 
au firigulicc (rà an planer , oti même 
qu'ils . furent mots indéclinables ^ 
comme vous allez Toir par les Exem- 
^s qui fuivenc,./^ corps, l'ab^, l* 
repôs , UH rep'is , m palais , dn hoîs , 
$m,Hwôs yttttHSy/in chafii&i du t/*r- 
glis i il eji j^ôs grâs -, plâs , , 

' . Excéttms. ' 

Exceptez les i fimles qui troà» 
veut au pluriel des mou terminés par 
un ^féminin ; comme ceux-ci» les 
M^/es y les homm^i 9- b^rnç& y qui 
ont ècc faits de ces /inguliers , là 
bit , l'hmmmc > U harnt. 

Le x> final a de tout tems alongé 
la voyelle qui le précedoit y comme 
en ces mots , facnlt^z^^ amitfiz* , voh$ 
Mm^x* y le h'-x, , des d^x,. Oa a or- 
^ogirapixic autrefois tous les pluriers 
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d«$ pariicipes paliifs av^ uii ^ à U 
fin , au Jku d^ane ; i ainfî , its font 

pour lor$ les dernières {yllabes de ces 
participes ècoient longues y ainfi que, 
je le marque^ . • • 

Ux final a «itt aiifll de tcrat tems la 
verra d'aloQger (a {yllabe ^ comme 
vous pouvez remarquer eu ces mors 
d'ancienne &c. de nouvelle Orcogra- 

cévUx i qu'on èait prefencemenc aia«^ 

& en ceax ci » ^ pmçifMtx ^ 
Chevofà i noix , Cr^i^ ^ i/^ix j faix^ y 
fMX ; è^pi^x } & qu'on pronoitce con^r 
me s'ils ècoieoc écries & mArqnc;^* 
ainfi y y ^^û y icéâ y mié^ \ ce^ > 
iit^yfnncipmy. Chêva^v^ Cm^ 
vol i faly p^'^ i efo^u ^ : 



LV^^-;dcs dernières pcrfonnes plu-^ 
rieres des temps iixifi^fai& & focûrs 
des v.erbes » alongenc audi la fyllabe 
où ces deux coim>iies trouvent \ 
comme » hoicàt > ils 4vaî^nt } 



^hiv. llh j>e IdFfûmie^ 

^aumeX^t^ ils feraient ^ ils aimeroj^eJM 
ils feront , ils parhr&M, , &€. Pronon- 
cez donc ^ iz* (tài » iz, avai i izg ês^^^ 

Exceptions. 
Exceptez les fyllabcs .ônalés des der-^ 
nieres perfonnes plurieres des teipps 
piefens > & des prétérits fimplès des 
verbes , terminées en ent ^ qui^ionc 
brèves i comme , i7i farkm , ^î-^. 
ip^rcnu Prononcez donc > f pM^^ 
iz, ^im^rî^* Comme âU0i les dernières 
perfonnes (^uiteres des imparfait» dii 
Subjonctif, qui fe terminent en ffe^t:^ 
comme 3 ^m'Us dimaSknt jfH'Us ff* 
fâfTcnt. Prononcez donc» fH\ ^à^yi^. 

Ces deux perfonnes du temps pre^ 
fent da verbe efire , &. du verbe ffa-^ 
voir^ it^fiat^iU font ^ font longueSr 
Prononcez donc , i fin , î fon. . 

Voilà toute la Kegle que iious avons 
à donner touchant les Syllabes finales 
]bngues« Les aiirres Réglées ne rcgarw 
deront d*orcs-en-avant que les pénul- 
tièmes Syllabes, (kmtnous allons faite 
grand Article diviie pat Kegles^ 
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AR T I CXE. 

h Pronomiktién des pentUH^ 
met S^ILahis Uagujes. . 

KlGLS FREMIEB.E. ' 

ta 

P H 1 1 I N TE. Ve féminin final. 
prëcMi d'une voyelle, rend lon- 
gue la pénultième des mots «ufquels il 

% -connue , .^otmw y pwtic $ 
wndxke. ^ronpaçez donc ces mots ^ 
comme ^'ik ècotent aiii& marqii^s de 
Longues & de Brèves^ arn^ë ^ p^nic^ 

U en eft de même de ^ ptécedé* 
^d*une voyelle fiiivi d'une x finale 
commis-» jârmécf. , fHnU$ > wndxus^ 
Prononce:^ donc > irm^^s ^ fxxmés 

La pénultième eft au0î longue dans 
tes dernières per&nnes des plarierà^ 
terminés en im > ou en jent ^ com<- 
me ^ ils prient , ils cofitnx , ils châm 
tteot i Hâ fanent « ils mj^loywt x étà. 



y5>5 Liv. ni. De la TrônoncîatUhr 
effuyeiiu- Prononcez donc , Us prié , 
ils copii , ils châtié ,* Us fiy^ , ils ^fià- 
ftô^KHs ^f^fi. Sec, •• - 

Avertîjfemènt. ^ / - 



Nom éttûHS ' continuer k marquer 
d'oreS'On^avant l féns confif$âenco 
ngtre Ortographe , toutes les Syllabes, 
longues^ d'nne fente barre athdeJfM de 
leurs voyelles, en U manière tjne niotU 
U voye2^ ( — ) non fos que je veUiUe 
m'en Jermr en d'antres endroits de, 
l'E€rit$ere & do timprejfton ailtemn 
^ne dans cet ArticU i mais .afin dm 
faciliter tinfirn&ion dos Précoft^i éfno 
j e me f rof ûji d'(n donner. 

R f JB l E IL . \ 

Les' iylialxs terminées en re , ôa 
res^ précédées d*ttne voyelle » rendent 
lorjgucs les pénultièmes fyllabes dç 
lèurç mots comme » jivite ^ Us 
aviïos i le pctç , j'efp^tt y tn efp^ics ; 
dite 9 je desitc ^ tu défîtes *, encore , 
j'adôtQ p tu adôtcs i i^^jure , des inj^KSi 
flaac } un NoUixç , des Notaîxcs y 
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Zéd^c^ iioro de femme i je r^^uirfti 
' tmr^d^tes^ f une heMC } jt demwK , 
tM .kemelnQi i halte i une hifio'ixt » 
des hifipT^ts, ; hrdvo^te ; je lako^nc , 
tH labo'àits y ôc quantité d a^^i^es mots 
de pareilles tercninaifbns. Cette Re« 
gle ne ibufFre aucune Exception. 
Ajoûtez.y auffi les fyllabes finales dc$ 
dernières pcrroQtics plurieres des ver- 
bes terminées en r^«r, précédées de 
de voyelles., qui rendent longues leurs, 
pènuftiènq^es : comme , Us i^Warent, 
ils préfixent y ils cendmsitent ^ Us ho^ 
»5rcnt , ils, fuient , ils fle^ient ; & 
ainfidurefte* 

* U en cft de même des rr doublées 
des fyllabes .finales , précédées de 
voyelles 9 qui rendent leurs, peaulciç- 
mes longues ; comme , icloiie , jr^ûr- 
te , je bi^tXe , tH be^tm ^ Us ^ 

. Cette r r doublée rernl auffi longue 
la fyllabc qui la précède > en quelque 
mdroit qu'elle fe trouve dans un mot : 
comme P attaque , Ent^iteme^t j 
Sctturier^ boûner^ bonîTeler; T^ttafi 
fi , B^t^ge , Mxter^ rem Igiiîitri 
UAH ^ B^tiere i faVitture * Fà^ittieré 



08 hiyAlh D^iaPrépMgia^ 

ture^ Mais cette Règle 4es rr dô»« 
biées n'cft pas fans Exception » xac 
la voyelle qui précède ces deux rr^ 
cft brève aux mots qui fuivent^ 
tique y Bitticade, &c, Bovûtti^ i & 
<juelques autres que Tulagè vous ap» 
prendra s mais il y en a très-pciu 

Dam* Qui eft-ce qui vous.aâiirera 
que toutes les pénultièmes Syllabes 
l[|Cie vous ètabliiïez longues , le ès»^ 
vent ecre e|&(â;ivement v ear je ne 
vois pas tout le monde d'accord la^* 
deÛiis > & je connois n^me bien de» 
gens qui font brèves la plupart 
celles que vous avez^ mifes au taog 
des longues î . r • . 

» PhiL^ l^^ n en font pas inieux s ce 
n'eft pas le nombre des eenç qui doit 
décider <l'u»ujàge I c'eftla qualité dd 
ceux qui le font » comme celle de la . 
plus (iûne partie des gens de la Cootr 
& des honnêtes gens de Paris j & 
particKlieremeiK quand cet u(age eft 
fondé fiir les anciennes Règles de .no«^ 
^ tre Langue , comme je vais vous proii^ 
ver. Car de vous arrêter à Tuiage 
de pluficurs fortes de gens ^ dont les 
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des Syllabes lon^ies ér brèves, j^ji 

pour être de Province , ont con^* 
xidjQci de mauvaifes habitudes de pro- 
nancer v autres pour avoir eu une 
mauvaife éducaciop , &ç faute de s ap* 
pliqucr à bien prononcer , croyent par 
une (btte prcfomption qu'ils ont de 
leur capacité , que c'eft a(ïcz de bien 
penier & de s exprimer nettement ^ 
ûns s*amurcr à la poIite/Te du langage 
& autres parties qui etfdépemknt, 
les traitant de minuties & de ci^oiès 
de peu de confequence 3 & les autres 
pour vouloir fottemeut rafiner fur no- 
tre Langue , n*en {çachant pas les Rè- 
gles , m Timportance de les fui vre , 
afi^âent uné prononciation courte & 
Êutillante 9 croyant par U fc diftin* 
guer des autres ^ & douQer un air plus 
agréable à leurs manières de parler x 
de vous arrêter > dis. je » àTufage de 
toutes t:es (brtes de gens y vous aurez 
toujours une prononciation vicieufe. 

Dam. Je demeure d'accord de ce 
que vous dites ^ & qu'on ne peut 
prendre un .modèle plus jufte & plus 
alfuré que celui tle la pluà ûine pat-* 
rie de la Cour & de Paris » pour èta« 
blir les Préccjpt» que vous voulez 
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donner âir là prononciation des Lon* 
jgucs Se des Bièves de notre Langue ' 
'Mais je vous prie de me dire par o& 
vous prouvez rancicnncté de . vos 
Règles pour la prononciation de çc$ 
pénultièmes longues ; & commen* 
<çons y s'il vous plaît , par les ^ots ter^ 
minés en rr , & en res. 

Phil. Nous avons fait les penut- 
tièmes Syllabes longues des mots ter- 
mines en re , ou res s parce que nous 
avons formé *<ies mots Latins la plu^ 
part de ceux qui font terminés ainfî : 
£c que les ayant tronqués d'une fylU- 
be ou de deux , ifiangeant dans notre 
prononciation une partie des iyllabes 
de ces mots en les transformant des 
mots Latins'^en notre Langue , il s*eft 
fait une conttaâ:ion de deux, fyila^ 
bes , & quelquefois de trois , réunies 
en une : £t comme il faloit être pour 
le moins un demi tems davantage 
pour prodoncer deux fyllabes , que 
pour en prononcer une , quelque vite 
Ce quelque fiibtile qu\:n fut la pro- 
nonciation qu'on en fefoit , Ci on les 
voulait prononcer toutes deux j la 
J^Uabe en laquelle iê fefoit cette çon^ 

cradtion 
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traâion devoit être naturellement 

«ku|gac , parce qu'elle en enfermoic 
prefque deux en elle-même, ou dii* 
moins une fyllabe & demie ^ puiiqu'il 
fdloit qu'il s'en mangeât pour le 
snains la. moitié d'une, parlacontra^ 
i^ion qui s'en fefoit en prononçant le 

'mot , qui ie formoit du Latin par nos' 
Anciens : Leur humeur prompte 6c 

' vive àuffi - bien que celle de notre 
Nation d'aujourd'hui , ne fe dopnoit 
pas la patience de prononcer les mots 
Latins fyllabe pour fyllabe j Us en man- 
geoient une partie, aufli-bien que des 
voyelles finales. Et cela paroît en* 
core par la prononciation de la plu- 
part de nos François qui demeurent 
en Efpagnç & en Italie , qni mangent 
p'refque toutesles voyelles fînàks dans 

.la pro.nonciatipn des mots Ëfpagnols 
& Italiens compofés de plus d'une 
fyllabe en les^prononçant , & qui pro- 
ijoncent , la nin^^y mnchacho , e$ mn er^ , 
^ la mniirtt la, mâktinz^ le mani , 

'Camino çarn^ 5 &c* comme nous 
jïrononcerions ces ifiots *fi nous leis 
voyions écrits avec un r muet final , 
en la maaiefc qui. fuit , la nîgne 
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-mouti.haP€hCj la^monêne , U matinc ^ 
ié mancy CMmine, earn y Sec» Ce^^qui 
vient du peu d attention quils font 
m Son bref que les Ëfpagnols & les 
Italiens donnent à ces voyelles fina- | 
hs y qui â la^ venté n eft pas (i feniibic 
qu'aux autres Langues ; parce que 
prononçant leurs pénultièmes (yllabes 
d'une manière fi longue & ix traînée» : 
& la voyelle finale fi brève , qu'il faut 
avoir l'oreille bien délicate poar la 
icaûr d*abord aulfi bien qu'eux. 
Cependant un peu d'babitude sk cette 
manière de prononcer avec un peu. 
d'attention , nous rend le Son de ces 
voyelles finales auill fcnfîble qu'à eux i ' 
•car ils trouvent les clifions que nous^ 
fefons de ces voyelles > jauflî étranges | 
que npus trouvons ridicule un Ale- 
'^man qui prononce un pour un 
'3*ai connu quantité de François 
bicués dans ces païs*là qui n avoient 
•pu quitter cette mauvaife , manière de 
prononcer , quoi qti'ils y euflloit de- 
^meuré plus de vingt ans & qui s èr 
toicnt fait une Langue toute particu- 
elitre 9 de la corruption de la leur 3 & 
cde celle du païs où ils demeuroiem« 
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-ÂtsSyUÀbes longues é'brtmes, 

•Ce dilcoûrs vous paroît peut-être \rvL 
tile j mais il ne laiflc pas de venir à no- 
ue iuiec pour la formation de nos Syl- 
labes longues , pour vous donner une 
ide&de là formation de nos mors,avanc 
que vous fçachiea celle dé nos Syllabe* 
iongocs & brèves , & que vous fça- 
clùcz que 1* Langue Latine n'a don- 
né commericcmcnc i l'Italienne , i 
l'Efpagnole , &9à la nôtre , que par la 
cormpcion de fa prononciation. * 
. Ceux qui- ont donné la première 
forme à nos mots, n ont pas été d(ès 
gens des plus diftingués du Peuple} 
chacun y a apporté du ficn félon fon 
génie & fon inclination : Les uns- y 
ont introduit d abord des mots tout 
Latins i les autres en ont eftropié une 
partie par la prononciation : Les au-' 
très y ont kitroduit des mots Alè- 
maosy-dont ils accommodèrent la 
ggpnonciation â la leur \ d'auttos fi- 
rent des moft d'eux-mêmes ; d'autre» 
francisèrent quelques- autres mots ê- 
trangers ; Mais enfin les mots Latins 
compoièrent la plus grande partie de 
notre Langue \ mais on les a fi fort^ 
dégitffés par U mauvailê prononcia- 

Ccij 



n^e on les a trouves y Ôc s'en lèrvii du 
l^max qu'on a pu : de foîte qu'on à 

une Langue parfaiie d'un Jargon^ 
qur n'ètotc coiopoTé que de pièces 8c 
da::t]aotceaux , ( s'il œ'cft permis de 
parler aîftfi ) d'un langage rempli de 
^mois uron^ués d'une fyUâbe ou de 
deux i de noms fans cas nî déclinai-» 
£9GS^ doAt la plupart ècoiear dcs abla*^ 
lifs Latins, comme il . parole encore 

les icei:niinaifi>K Ëiaagt>oles &ita^ 
liennes .des noms qui nnifl^nc par des. 
* e y qui ônc été faits du Latia de mè^ 
ma ^ue les noues. : comme , Padrc ^ 
Ùavo , ' chiavc h afnahlc » amabilc , la 
vergm^x^J&cc : & par jbs €i:jmioaiiprui 
des^ mors qui fimilcnt par des ç , . o« 
jiar. dés 4 : cQmme » El ejtomago^^ H 
ftoipaço i cl aio , iL occhio , folo i . I4 
R^yn^iH'UrRegikas qui ont èié fôrôiés 
fle§ ablatifs iatins, J^tre , cUw ^ 
^ \ fiamMUo y ochIo > 

jg/a : £t comme il paroît auiH par 
quantité de nos mots tkés des abla^ 

tifs » C4p4C$t4t0 y^facilitâte » bonitate » 
hofpite 3 origine ^ virgine , ^nerc y am^ 

k^imfi^^ Rdigime y tf^4/&«^> &autrçs» ' 
jdont on a fait les jiïQts de capaçit^^^ 

Ce 11; 
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facilité y bçfttCy hoficy origtne ^ vierge^ 
genre > . ambUian > RdigtM , occajtm y 
foit en retranchant les pénultièmes 
f^iabes de quelques-uns y x>tt queiqucT 
lettre de plus^ Coit en lailTant rablâtif 
tout entier, {oit en. retranchant une* 
lettre , & çn changeant &c traniporanc . 
une autre fiir une^utre fyUabe ou 
foit en retranchant une lettre du mi- 
lieu ou de la fin d'un de ces aUatifs i 
On seft, dis« je y.jfervi de toutes ces 
fortes de mots en Tètat qu'on les Sr 
trouvés y Se nos Anciens n ont pas 
laide dans la fuite. des tems d^en com- 
pofer une L8nguey<|ui a'pris eom 
Se dansi l'Ëcricure & dans le langage 
familier 4 qui s'eft per fedttobneo 
peu à peu , & qui eft' devenue una . 
Langue prefque auflï régulière , qa« 
celles dont elle a été formée } par les 
£nns que de certains Pàrriculiers ont 
«tt'de'donncrwie foimt dft boim de^ 
dinables à ces fragmens de mots, en 
y prépo&m dès aftiçks^ qui #bnf k 
même e&i dfss cai Latins. Il en a été 
de même d& mis verbfes , quUlr ont 
affi^tds à des Règles de^temps y de 
perfonncs fingulieccs de pluriercs , Se à 
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des manières d en exprimer les aâious 
diffisceoces » qu'ils apepllereat,.i»WAr« 
Ec on a*fi bien f^û profiter du àcbùs 6è 
l9m€/^%^ mouLarioS) quoi qjU; eccHirtés 
&rtronqucs pour la plupart d'une fylla- 
b& oo .de deux, qu*oiin'apas lai (le. que 
de s*cjDi fcrvir tels qu'ils ccQieai:, âc 
de-d^Mcrfifier ua (cul de ce» mors ca 
ai.iEa&t de maniCJjSS quils rècoicnt 
dant les Langues dont ils ètoiem for* 
tis. Pour fîgniûer-. toutes les^ cifcoa»* 
(lances de Taûion & de la chofe que 
pouvoieor £gniâei:.ce$ mots , on a 
fait des Règles , qui par la conjugai- 
cTun jfeui verbe • 'pottvoient fi^tvlc 
â en conjuguer placeurs de la même 
tenniaoiuii) » cofwne il paro2c par nos 
quaq:c conjugai^H^ légulieres .tcrxQi-»^ 

nées en , ir y oir, re , qui rcpon- 
deruL auxjquacre conîugaiiQns Latine» 
terminées, en are , ire , cre , ire i 
coaunfl.voos voyez par ces mocs^ 4$^ 
m^t , pmit , devoiï , dcffendtc , qui 
onr ècé iecmés des mots Laians 
é^mzsc, 9 ^^»irc » ^^ere » defendctc , 
dont on tkvediâe tes temps y les pct^ 
(opnes & les modes , av£c autant dfi 
régularité quen aucune langue vi^ 

C» • • • 
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vaiTÇç qiâ ibitànotirc connoiffàûcei 

On a étabU dc^ 'prépolîâons pour^ 
$t régime àt% noms ; des corijoD^ 
c^ons , pour le régime des temps 
& des modes des verbes ; dçs adve^ÉS^ 
besj^ pour les manières d'exprimiorles* 
adlions & les chofes j & enfin tx>utes^ 
les parties de loraiibn qui peuv^av' 
entier dans le dilcours le plus accom-- 
pH.^ Voild comme notre Langue s'èft 
formée peu à peu, & comme par. les 
ibins des habiles gens «elle ^ft parve» 
nue en Técat de perfeâion où on la 
voit aujourd'hui. , ' ^ 
. Dam* Revenons, s'il vous plaît, à 
nos Longues & à nos Brèves, 
-i Phil Allons pié 4 pie. Il eft boa 
qup vous fçachiés de quelle manière 
k ibnt formes les mots de notre 
Langue , afin que vous compreniez 
bien cé qui a donné lieu à la diftin* 
âion de nos Syllabes longues & brè- 
ves } car eltes ne fe font formées que 
peu à peu : ôc comme notte Langue 
a été long-tems dans.la confulîon ^ 
& dans la Barbarie , ^ n y, avoir auffi 
qu'une confufion dans la, pronon- 
ciation de nos Longues ôc Brèves i 
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On €{1 projioijçQit beaucoup pli^ de. 
longues qu*à prefènt^, & |>articulierc- 
meuE lorfque notre Langue commença, 
à paroitre dans PEcriture & daï^ 
bouche des honnêtes gens y qui cQin^ 
menccrent à donner une forme, àf cey 
Longues & Brèfes» & à les pxohoncer 
jfelon la Règle des mots dont ils ètoient^ 
Sortis 3 ott lorsqu'il s'àcoit fait une 
côntraâion d'une fyllabe oa dé deux » 
ou de quelcpie* lettre dans on mot : 
car ces moi% ^ fcrvil^ 9 mjrde ^ fidelcs 
efphe j Lune , conronne , ingrate y Pro-^ 
phete^ & plufieurs autres , avoient tous 
leurs pénultièmes longues , parce que 
^ les mots Latins dont ils ètoient fortis^ 
les avoient auffi. Ceux-ci, admirable^ 
nimable^ noble ^fobre , piSfiche, horloge^ 
Jettre , .& quantité d'antres , avoient 
auffi leurs pénultièmes longues , parce, 
qu'ils avoient été formés par contra- 
iàion de fyllabcs des mots Latins donc 
4is étaient fortis» ' ' 

Mais depuis ces Syllabes ont chan- 
gé de f4»me, & . les- brèves ont pris 
le defluSé L'humeur inconftante &C 
viire de notre Nation n*a pu s'afltu 
jettir à iuivce les Règles que les plus 

Cç 
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habites gcos iui voient. Malgi;jé ix>uces^ 
loissiOBnftrques ^*âc maigré W nuibti^ 
qu'on avoir pour la confervatioa de 

Sylbibes longues , on a palfô 
tre , & on a fait brèviss quantité de 
Syllabes , qui originairement & fai- 
£)nnablcawnt devroi^qc êere longuiesy . 
comme vous le verrez dans la fuita 
de ces Préceptes. Mais il n^a pas 
laifTc de nous en refter encore quaa^ 
tâté> & qui ic imt toûjou^ çonfer-' 
vées longues )ufqu*à prefent, & pa#- 
ticuberemem les^Syiy>es qm èroietlt 
longues dans les mots que noi^s ^vons: 
tirés des Etrangers v ^ Syllabes 
des mots quç nous avons formés d^ 
Latins, defquels nous avons retranché 
des Tyliabes & des voy elfes , ëc diom k . 
fyllabe troncante ( comme j'ai déjà 
dit) àoit être naturelie^hent longue } 
comme vous pouvez voir en ces mots^ 
d^re , faire j p taire ^ lire, hoire^ gloî^ 
Te y rire i qui viennenc des mots Ls^ 
tins , dicere , facere^ placerez légère y 
êièere y glori^ ; ridert $ & qnanmé 
mots de trois fyllabes, dont on a fait 
des mots François de deux fyllâbes: 
chacun , qui ont conlêrvé leurs Syllar ' 
&e& tongucA» 
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éfs SyUyiimiongm & itr}^. -àvi 

- Ëp voici d'âtiures de crois fyUabes 
. comsiAéts ^ que no9 Anciens ont faits 
d'aatxes mots Latias ^ cocof ofést 
quatre Tyllabes chacun , qui fuivant 
k |l6$2(le de noS' SyUabc« conciaiâécs 
dans le coiurnsncen^bc de la forrair» 
%on.dê-TOS môtsi \ qui ibm, Emf^Pê^ 
hifioire , mémoire , Grégoire , myfi^r^ . 
^ Mil »ër^ 5 chaudière , comUîre , Bavière ^ 
fe font toujours coftfcrvces longues 
> jufqu-à prefcnt^ & qui viennent des 
lUQCs Latins y Imfmim > ^iùJiarU r me^ 
maria , Gregorins , myftcrmm , c^/^r^- 
riâm^ caldarifm > €ûnd^cere $ Salariat 
Sec. Et CCS mots , Houire , Vicaire > 
ÀfîRf^^îyv 9 GnMmiiârtf , fiilé&re , Sic. 
qui ont été faits de NstartHi, Ficarius^ 
tefmrarimt^ Otemmimicm , falarinm , 
&Cr £t toas n^otSc mots Français qui fe 
terminent ett aire , qtie nous avons for^ 
iBfis de& mots Latim terminés en 4ri/^> 
aria , arium ; en ^r&^ ^ & en ^ri^ ; 

r^re, nititfrakrc, ardin^iïQ, Dïïiionn^lt^y 
dmàîtej ^f^aîie^ fimm^itc exem^ 
plzitc , ^/iitaire , pf^nl^it > 4/iA:i/iaîre, 
én/kUitC y i;iir/çaîre , &c/qttt ont été 
faits d!^i^i/^rapjDs> i de^^iM^ 

C c V) 
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rarius, ia» mm i à^honorixms , ia, ium ; 
d*a»^rarius , ia , iftm j d'oretin&tiM y 
iaiifm» àe Di^ioftaxium 'y de donvium, 
o^ Ac donsnnm y de Brevii>sixttà i de 

y^MNwarium } d'exempUtinm > de mi- • 
Gratis , are ; de 'ppuhns , are ; d* 
jtjfiaris , 0re i d'wfrlms , an } de' 
v^haxis , 4rtf, &c. •' 

Règle III. ' 

• ( ■ • > . . 

Teitchant la terminai/ôn èh te , 

les mots terminés en /Vr^? & />r<5^, ^ ^ 
tirés des mots LatiûS.qui fe terminenc 
en ^r^- ou ôriHS ^ ont aafll fa pénul- 
tième îfongue 5 p» la tnème Règle i 
\ Car quoi que cette pénultième fyllabe 
foit proûOMec; comme étant de deuil' 
fyllabes , elle fe prononce dans le diC* 
€Oiirs familier comme s'ilrnYcn avoh! 
, qu'une : & par confequent il y a con- 
tradkion dans la prononciation ordr^ 
Bâiré'} comme vous allez^ remarquer 
en ces Exemples , RegnlX^tç , w^^-i^re^ 
/«g-ii/iere.^ fécHhëte , pMficuli^K y pre^^ 
mkcsc > que\o5. Aiiciens. ont. formés 
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^GS mots Latins , RegnUm i méiteiU i 
fnguims i fècHhtis y quoi que ce mot 
^t une autre /ignificaiion que noia^Q 
mot de Séculier : Panicul^ins^ qui> 
s'eft dit en Latin , pour Hgnifier 
Officier dapis^ un Convent , ejui avoit 
fiin de faire la partie de ckaéffÊâ Re^ 
ligieux i dont nos Ancieûs ont cité 
notre mot de ParH€$dier au imfculiny^ 
& Particulière an féminin ^ Primsjms^ 
qui (îgnifie , le plus pHiJfant le pre^ 
mier d-me faille } dont, nous avoQS 
ftits nos mots de Premier , & dc 
Première^ 

; La plus grande partie de nos mots 
* terminés en are^ ef%^ irty ate^ un , 
a^am été formés des premières pep- 
^iines de3 temps ptetens <lcs verbes 
Latins terminés en rare > dont Tanté- , 
pénultième finit par cme voyelle , one 
gar4é ^a même mefure des mots La^ 
rins dont ils ont été formés ; commç 
VOUS' pouvez voix aux Exemples qui 
fuiveptj dpnt les pénultièmes font 
lon§uc8:vj Sçîwoir , ;> ^/5re , tm de^ 
dires , il declsLiç , Us declM^nt : fej^ 
fSré , e/pêrts r fe faûf.tt , fu faâ'^ 
pires i fMôi^^,tH adQi%% iS^J^Ç'p 
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fi^jûres, qui ontvècc f»ts de co^ 
mots Latias » hecl^o > iUd^^ ^ jdg^ 

Sufpîto yfnfp&^s : Ad^^ % sdôffSfi ^. 
Jm o , ;Tu as , &c. • • ^ 

Celte Regk n'eft pauttaiic pas géi^ 
taie , parce qja.'il y a beaucoup de ver^ 
bes cemiiiiés en are , dose les pétwU 
cièmes ioxn brèves ^ comme » parztCi^ 
com^rzit , praparsitc y feparzK , aU 

^^rare , toleroii^ ^ devarztc , pemperitc, 
, Sec. dont ies. pémilcièxnes de leurs 
premières & dernières perfonnes de* 
temps pre(£Q9 (ont^rèires^. 

Cependaai cetqs Règle entraîné fous * 
fa puifTance eif notce Laitue'. tcMtê» 
les autres pénukiè nes fyUabes des 
trois perfonnes fingulieres &: destrofc 
fièmes perTonnes plucietes des temps 
prçfens de nos verbes terminés in ere\ 
ir& , ifeHtf de quelque forte de verbe 
que ces roots foient tirés-: comme ^ 
je profère , tu profsns j ihprofexe , iHf 

&c. ■ . ' 

Cette analogie des mots terminés 
tnare^ m ^ ire, ore^ure i aire, mtc. 
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des SjMi-^ hngfi^ é^'^rtv^ 

enre , oire, oune , a fait utie Règle 

tous les autres mots de Jyareillcs^er- 
loÎBdiraas, ibit qu'ils fufleiit noms, 
adverbes , pu partie d'une conjugaù- 
fcm î os-ibie <5u'ite folftnt dérivés de 
quelquauti» ^Langue : comme) ^#fc 

^ïfc I A/émlragofis , u4iiyr3re } /iftîrcr» 
i?^te 5 Le^r4f aire j CennïMQ y Miftot^û^ 
w i i^aure , nom de fcratme j ^meures 
l4 Loire 3 la fourre , dont nou^ 
prononçons tomes nos péûukiètM^ 
fyJi'abes longues. 

Ajoâtez à ces Regkg celle des mots 
que nous avons tirés des mojs katiei}s> 
^iii ayant leurs pénultièmes originai- 
xememr longaies » tont demeufi» dè^ 
même eft notre Langue j comme vous 
po«v€s**«marquer aux méts foivansf > 
dont les pénultièmes ibnt longue* 
atifli - bien en Ita^n- y qui font > 
pofiàtc > ^(;r/>ûre , $or$^c , ^wiifûrev 
P^ûimtc 5 froid ^^^^ > t:r/^rîîre , fih^tc , 
'&'c. qui viennnenc-de Pitalien, pvPHréf^ 
Jcrittfira , tortura , ventnra , J/^ettHra^^ 
ireatura , ficddm'a y ôiCé 
. CcLcç mauxere de prpnancer 
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les mots de noti;^ Langue twminés en 
fc , «dojnt la pénulcième fyllabe finit 
par Xme voyelle , que nous«vons tirés 
du Latin , ou d'une autre Langue 5 
pour quelque caufe que ce foit , a 
fait une loi pour tous, les autces>AM>ts 
de pareilles terminàifons , fans en ex- 
cepter un &h1 : De (brte que s'il nous 
venoit un mQt de quelque endroit 
des Indes , ou de quelque Nation ex- 
trêmement éloignée de nous » qui#fik 
terminé en are , ère , ire y ore^ ure ; 
Mve , eure , aire » Mre , ^c. & qu'oa 
le donnât à prononcer à quelque 
François » 4^^^ prononciation ne 
fût point altérée par la communica^ 
cioti des gens de Province , il ne 
manqueroic pas de prononcer longue^ 
les pénultièmes fyllabes de ces mots» 
Ne feignez donc point d orcs-cn- 
avant de faire longues les pénultiè- 
mes des mots fuiyans , /erare , PindU^ i 
Tih^^c , Sph^ïc , Cerh'^rc i Porphîrc y 
D4amitc » Saiitt i Thcodote » Poft^ 
dôrc , Bofphoït , F/5rc j Merditc , 
^/^^ire , Cmre : Le Caire ^ S. Mac2â^ 
re , S. HiU^^^ i Minomitc , CennlMt y 
jijrldSàiz y Gaure , nom d'une Comté 
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en Galcogne j Gr egoitc } MomtQ , 
ft>rtc de jeu ufîcé en Italie v Et gcné-» 
raleihenc de tous les mots* que vous 
trouverez en notre Langue finis par 
la (yilabe re , ou w , précédée d une 
voyelle , ou d'une r, & d'une voyelle j 
tels que poiitroieht èttë les mots fui* 
Vâns , Fanf itc i Sphctc i CUnd^mltc j 
tes potes ) le Bofpho^Q ; encoliiK : 
i^re 9 jinglet^no. , Bigzmt , païs s 
conclimvQ : ^^ûnc j ^^^ûrre , &c. Et 
ne prononcez pas comme de certai*» 
nés gens, qui croyant donner un air 
de migi»urdi(è à leur proxianciation ^ 
font brèves les fyllabes qui doivent 
être longues, en prononçant , Fanf ir^ 
SatiTj Mtrcxxr^ S* Ildir ^ la Loir ^ 
Madame la Prieur, m leur y une ^âr, 
^c. pour dire , Fanfare , Satire ^ 
Mercure ^ S. Hilaircy laLovre^ Ma* 
dame la prieure , &c. 

Dam. Ceux qui prononcent ainfî^, 
croyent que ceÀe prononciation faiu 
cillante , â la manière des Gafcons , 
n'a pas mauvaiië grâce : Mais je m'ap« 
perçois comme vous, qu'il n eft rien 
tel que le nanitel , aufli^bien dans le 
langage qui fe fait en public & €a 
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paiciculicr , que dans les autres mà- 
nicEBS d'agir <Ubs le commexce de U 

vie • - ■ 
phil. Je trouve cette prpÇQndation 

ainfi courte & fautillante , plus excu- 
fable dans la bouche d'unGafcon, 1 
qui elle eû naturelle -, & même plu» 
argéable , quoi qa'irréguUcre , ( fi i*on 
peut trouvci: de lagiément dans le* 
choies défedueufes ) que dans la bou- 
che d'une perfonne qui ne prononce, 
ainfi , que pour fe faire diftinguer : 
car il y paroît & de la vanité & d© 
l'ignoxance , qui les font ûfl.er dans 
les compagnies. 

R EGLE IV. 

. > 

Nous aYPn$ encore une Règle aufli 
générale qii« cellfii-ci* & qiai »e fouf- ^ 
fre aucunc-Exception y qui eft celle de 
tous les mots cerimnes. en fi y Jk 9 
Xiâi ZiCi, qui ont la pénultième fylla- 
be longue quaod elle fini» psuMUie 
voyelle -, coïnmc , Tafe, Thik yfiir- 

La raifoa qu!on pourroit donncst. 
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4cs pénukièmes Tyllabes longues de 
ces mots , eft qu'ayant été pour la 
piùpaïc formés^ des aK)C& Latins , Ita^ 
liens ou Eipagnols , ou des mots 
Grecs ^ qui ôat preique tous la pé^ 
Huitième fyllabe longue, ils ont re* 
Mim la même prononciation j cotif* 
me vous pouvez remarquer en ce mot 
Jf^fe^ qui a été fait dfc T^/J- ablatif 
de f^M'i Dioc^fi y qui a été fait de 
Diœcejîfy mot Latin tiré du Grec ; 
Crlfr , qui a été fait du mot Grec 
tfïcn^ 9 qui ayant Tacccnt fur la pc- 
laïkiènic , .éait-km long j ^lôjf} , 
qui a^ été fait du mot LaRin jilofa ; 
ilifi/J,^^ il/^ jdîfe y de 

fS^cn A^io ; Rôfi, Dofe , de PI- 
, taJi^À -^ôoëc^ rEfpagnol, Rofa, Dofa^ 
&^^Ht^€9:e^s fôShrSt «fb'orc 9 qui ont 
lacent fur la pénultième j Càûfe ^ 
^^^Mt^A^aii^jSi^i'i Ghrieufiy du L^i^ 
tin Ctariofà v Pnitità^^fi- , de lltalien 
V^mtûfr ^ J^difi^^ i^rtii^ïy^, de 
îdlicn p^é^Ûi , Impr/fa. ' ■ 

-yiiB^filhr^^J^^ pouitatir 
bien des mots terminés enyj , qui ont 
k^ p^iilti^é' tondue ^ doïic lés rhots 
* Latiiis ouGrccs^^de^ueb nous les^vo as 
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tisf înés , ont la pénultième lîrèvc j 
comme, C^Q^fcy Pe^yfe y Emplnfe 

jyjés des ; mots y Caucifiis ^ Pegifm^ 
* Emphifts , Parenth'^fis , Gen^s. 
. P/?//. U efl vrai , mais nous en avons 
très-peu j ccftpouKjuoi je mets daiw 
. la Regld^ que je propofe le mot de 
frepjHe. Car exceptez quelques mots. 
Grecs de plus de dcOx iyUabesjermi-» 
nés en afe^ ou en efe^ qui ont l'ac- 
^ cent iiir l'antépénultième, & dont les 
Latins font la pénultième biève j 
comme en ces mots> Emphye^ Cmtm 
elfe^ Parenth^fis je ne crois 
que vous troaviâz aucun ihot* dâns 
aotre Langue terminé éfs , efe y 
. ife^ ofe^ ufey &c. dont le mot Latm 
duquel il a été f^rmé n'ak la pénuL» 
lième longue. - 

. Il vient cnmtc ^liÂ vBl^k^ tâit 
cours de c^i^ qfi^ j'ai proporées' 
pour les mots de cette terminaison 
en yj,. ou prçcpdée d'une voyelle, 
qui eft notre Règle des Syllabes con-i» 
. uaiâ^e^ des mots Latiiis i comme eii 
ce mot de ^^uzê , cfic nous avons 
fait du Latin » dmdecm i « * 
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de tredecim i nolfe , de noxia ; Pop'^fi, 
, 4^ tûpajtus i Bla'fe ^'^dt £^JiM i jfVft- 

hr$fiHê } f^tmfe^ de f^enetid t fa\fie ^ 

- defajl-igium i ainfi de quantité d'au- 
tres t ËC on s'eA de tout tems iî bien 

' accoutumé à faite louguês les pénul- 
tièmes fyUabesde ces fortes de mots» 
jqa^on a prononcé depuis tous les au* ^ 
très mots de pareilles terminaifons 
de La même manière , ùlcis en avoir 
Ifait aucune Exception' ; foit qu'ils 
.ayent èié formés du Latin > ou de 

\quelqucs autres Langues étrangères » 
jCMi'Uen de nos propres mots Frw^ 
,çois : comme, Pdufe , Pelonfi y Af4^ 
créî^fi j Topife ^ Hyh y Gôfe ; Tem^ 

K ^gUife y de la Frlfe, U Blfe i Glofif., / 
Couper ofe ; F^fe , Ecl^fe , Arqiî€h\.\fe C 
. Talmaàfe > Pvf^taJJe , Turquolfe } ôc 
ces mots , Villageoife , qu'on a fait du 
-mot Village i Méf:eh49^fiy quon-a 
fait de Marchand i befiïfe , de befte,} 
* itstc^fe ^^^^xcufer s èpûS^fi j à'epûHxLi 
:& quantité d'autres. • . 

Cette prononciation de pénultièmes 
longues aux mots terminés par ajky 
\ef€ , ift, .ofe , ufe i aije » afife, &a. 

r 



« 
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,s'^ft étendue jufqu aUX mots terminé 
.par afer, ifer , afir, ujer i aufer , ai- « 
fir^ oifer^ oifon : aux mots terminés 
en Asé 9 isé ^ osé ^ me $1 âMsé , éiisé\ 
^iséj orné : & aux mots de pareilles 
ftermimi(bns^9 accompagnées d*un é 
final féminin \ comme ^ rasé » rasée y 
&c. De force que tous ces mots fiii^. 
•vans > r^fer , dégulfery o/îr, atmfer î , 
eai]fer > appaifer , r(?îyjr , èpou/èr ; 
écfztéy mépriséy métamorphosé i atusé, 
cant/yaisé^ èpoûséi écrasée , méprisée y . 
couperosée % abusée y - eaûsée yi aisée , 
epoûs/ey ont la pénultième longue, 
comme vous voyez » Ôc tous ceux de 
pareilles teiminaifons , fans aucune 
Exception que des mots terminés en 
eferytsé &c esée i comvac y pcfer , pcsé^ - 
pesée ; emp^fer y empesé , empesée; 
fiftplfer.fiupcsé y foup^sée y-ëLc. dont 
la pénultième fe prononce par toutes 
leuirs conjugaifons comme au verbe > 
m^ner. Voyez la pag, 518. Hors cette. 
Exception la Règle eft générale par 
tous les mots terminés en afe, afer, 
' asé i ife , ifer y isé, &c. Je tlis en efiry 
esé Se esée : car fi . le mot fe termine 
' \xn ef€y efis ou ^y^/if , il fuit la Règle 
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.générale s comme , /V^cfe , tu pcks ^ 
il ^cfe ^ ils p^fcnt , (^c. 

Nous avons encore une Règle fort 
anciejiac. àc adèz étendue , concer- 
nant les s , qu'on ne prononce point 
en notre Langue ^ & qui $ eft touiours 
marquée jufqu'à prefent dans l'Ecri- 
ture & dans ilmpreffion : & il fèm-*- 
. blc qu'on, ait voulu conferyer ces s , 
dans notre Ortographe ( comnie quel- 
.qujes*UQS.le font encore} autant pour 
s'en {crvir, comme de caradére auxi- 
liaire qui marquât précifémcnt U œa« 
niere de prononcer les fyllabes aufl 
^quelles elles, ètoienc attachées , & qui 
xicvoient être longues i que pour mar- 
quer ( comme plufieurs difènt ) Tori* 
.^ine dçs mots étrangers dont ces for- 
tes de mdt» avoie^t été formés ^ 
comme vous pouvez voir par ceu^-çi^ 

Pâf!fU€S, Bat^fme, honri^fle^ fencfire , 
. Cloiftr^ 9 ^'il êini^fi % tempcjtey jipo/i 
tre , j>\is ; qui viennent tous des mois 
Latins , Pafché^ Baptifmé^ r honefim,^ 
fenefira^^ Clauftmm amavijfsp^ tem^, 
pefiac 9 JtpoftQlus y fus 1 Jffifier, qui 
vient de i'Aleman , Hafien : Plfte , de 

iTx^âiQn^ Pafia : RcqH^fii , dw Latin j 



'éx4 LiV. lII- la PronoHciatlo» 

^ RequifituA , participe paflTif de ^^^«/l 
rete^ qui iignifie , demander ^ re^$ièrèr^ 
dont les Italiens & les E^agnols ont . 
fait Richiefia ôC Reqnefid : ifle , qui 
vient du Latin , Infiita > dont les Ica- 

* liens ont fait ffila y & les £(pagnols > 
JJla : // croxjt , du Latin , Crefcit : 
Hofte , Al Latin , Hofpite , ablàcif 
d^Hofpes : Nohs aifmfmes y du Latin, 
jImavimHS i Ibivant notre Règle prin* 
cipale de la conttaâion^des Syllabes , 
qui rend la fyllabc longue qui cft 
refté«t de deux fyllabes ou plus, réiinies 
en une fyllabe > comme vous pouvez 
remarquer en ces^mots , Jerô/he , 
Rhojhe i nom f^'^fmu , nous decUry^ 
mes 9 mns emfirm^fmes , &c> qui vieti- 
nent des mots Latins, Hieronfmas , 

• Rhodanui , fmmw , decléiravimM , 
Cûftfirmavimw. Ces derniers mots 
nous prouvent afîcz qu'on a prefquc 
de tout ttms marqué iacontraâion 
d'une fyllabe par une j, muette i & 
que cetsetContra^ioiMrendant longue 
la iyllabe qui relie des deux réiinies 
en une , on doit condurre que notre 
f , muettç doit faire la marque d*unc 
fyllabe longue ^ {bit qu elle le ibit par 

le 
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le xccranchcnient d'une fyllabe , ou 
^^SL ûipprefliou d'une j qui Ce pto^ 
m>t{cc dans un mot Latin > dont nous 
. Jybns i^t iln motErançois : Ou fait 
le regarde comme un c^radéce 
imret & (ans Son^ établi de tout «eiht 
par une ancienne coutume parmi now^ 
pour marquer les fyllabes longues. 
x,j4^ cette Règle neft pas £ans£x* 
ceptions , comme je le marquerai dans 
la Récàpituladon que je v^Sh . faire 
des Règles pour les Longues & les 
Brèves j de de leurs £xcepcion$«^ 

Toutes les voyelles doublées ^ fui^^ 
* vaot nôtre Règle ordioairc-de la con*- 
traâbion des Syllabes , ibnc longues ^ 
fans aucune Exception i comme , 4jff , 
ro5ie^ controGlle % On ^ne .les écrit 
plus qu'avec une voyelle fîmple , & 
avec un accent ctrconfltxe aa» deïïîis^ 
en la manière qui Cuit ^ âge y contrâUe^ 

Ve nmet.ânal précédé immédiate* 
ment d*un i , ou dlin h voyelle , rend 
la pénuitiènae fyllabe longue i com^ 
me , coffie , ftatJli. 

Nos diphchongues doivent être aud 
fi longuçs 9 par la raifoia de notre 

D d 

• « 
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Règle ordinaire de ia contraâion des 
Syllabes» & par la Règle que les Ro-* 
mains & les Grecs onc toujours fiiivie. 
Mais :nou:e uikge en a fait tant d'Ex- 
ceptions , qu il n y a plus que la diph- 
thangue impropre^ éu » qtii fè ^ic 
confervée longue \ encore rou£rre--t«>clle 
quelques Excepcions , comme je le fo- 
rai voir dans la ruite« il faut donc pro* 
noncer cette fyllabe longue aux. mots 
qui fuivent y en quelque endroit du 
nK>t qu'elle fe rencontre , pourveu 
qu'elle ibii immédiatement fui vie d'une 
confone \ comme , axjiyie , j^^nc ^faxi^ 
t€i artieham ; applaûdijfemeffti èchaÛJ^ ' 
^ fer y ecbaûfaifon ; camion > caïuiçnner^ 
je caûn^fmerai ; Remania nom d'hom*. 
me i Faûdejfidc ^ ôcc. dont il ne faut 
excepter que les mots de iy4u^^^^ » 
maàvass » La^renP 9* àc ièpt ou huit 
roots , que vous trouverez dans la 
Récapitulation de ces Règles, donc 
la fyllabe où fe trouve cette double 
voyelle , ^^0^ eft brève. 

N0U5 avons encore une autre Règle, 
que nous pourrions mettre au nom- 
bre dei Règles générales , puifqu elle 
n'a qttc deux ou trois Exceptions « 
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q^i eft celle des mocs terminés en éU&e^ 
êiSôf ; atlUry aille , ailUnt : opmme, 
.Fèîlie , nwraîlle , Caille , écaille , 
cailler , antiqH^iWc , waîUe i ^rraïl- 

ÏBtf^S^raîUes, é^^^ryaiUes , r^jpr^y^îlles^ 
Tjullcs , qui ont tous la pénukièii^ 
îmigue 5 parce qu'ils ont ècé cires de 
la ccrminaiibn Iialicnne , Agita, avec- 
laquelle on* fiic les augmentatifs en 
Italien 4 donc qui pjrécede ia iyU 
labe glia^ ou glie , efl toujours long 
comme , p%/i4 > murkgUa » éjuiglis 4 
JcêLgUa on J^niglia , antkidta , wa- 
9 ferriglia , Batnglia , Jponsiglia » 
refros^gliay TkgUa , can^gUa* Et ces 
verbes , tgiEer^ eHiiUer^ i ençmuiiller^ 
hatUller i que nous avons formez de 
ces mots » 7a/i7^ é(;âii/^ , cmiiUe , 

. Cette IR^eglc s'eft fi étendue , qiie 
.prefque tous les mots de notre Lan^ 
gue de pareilles terminaifons ont la 
pénultième longue , de quelque Lain- 
gue qu'ils aycnt ècé formés : mais 
elle* ne laide pas d'avoir des £xcep^ 
lions 9 qui font pounant en très- petit 
nombre » cotiime vous le verrez dànt 
la Récapitulation de ces Règles. 
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Il y a encoce uae âuue Règle y^^&C 
qui eft fans Exception i c'eft que tou- 
tes les fyllabcs fom longues > en quelr 
que endroit, du. mot qu'elles (e rcn- 
contirent , quand elles ûniflienc par une 
jm , ou par une » , qui ne font f oii\c 
doublées : comme , jzfnbc 9 "in^ble » 
'imhre , tlmi;re > grimper > slmpU , 
Compter \ Comte , ^mbre 9 humble ^ 
jch^ncre y prl^^dre , gct^re > p^r^nte ^ 
Peintre , pî»r^ , répondre , longue ^ 
montrer ^ honte , emprunter ^ &c. parce 
que fi vous prononciez ces fyllabcs 
brèves, on ne fenciroit plus le Son 
de Vn nazâie , mais feulement celui 
de Ùl voyelle précédente } comme 
vous pouvez remarquer en la pro- 
nonciation que font les Normans de 

i;es mots, François, y cet Enfant^ bien ; 
qu'ils prononcent comme s'il-y avoir, , 

Frkfoifi cetàfan > bsii. Ce qui ne 
provient que du Son trop bref qu'ils 
donnent à ces fortes de iyllabes* 

Les rr doublées allongent auffi la , 
{yllabe o\i elles font attachées : com« 
me , JSine ^ Gattie , foûn'er , foût^ 
Tmrêy terrible f parterre > /cldtre, beûr^ 
le ^ learre , leârrer , emboîiiur > je 
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f<l^iXoù y NodXtice , JVodtticier , »oïir- 
Titffre , j>o~vcritnre , &c. Exceptez ces 
.mots, bixù^He , brAixicddes y àchoisri- 
«ine. Et très -peu de mots dont les 
deux rr fe prononçant trè;.diftinâe. 
ment en Lat n , rendent de nccffité 
la {yllàbc brève , comme au mdt , 
tlnenry & autres , que vous trouverez 
, â l'Bxccption de la Reglç dcfdits deux 
n\ page 117, 

Récapitulation de toutes les Règles 
des Sj/Unhes Longues, 

Règle Première. 

Va Règle générale de toutes les 
Syllabes «longues eft , que toutes les 
fyllabes contraélées par là réunion de 
deux ou trois fyllabes en une , doi. 
vent être longues : comme en ce mot,. 
t/2« , que nous avons fait du mot La* 
tin Infula. , qui a trois (yllabes , & . 
que nous avons réduit en deux ; en 
celui de-ctfûr/ , que nous avons fait 
4f eurfm i & en celui de f^ri^e , qui 
vient de faftigium } Faire , qui vient 

D d iij^ 
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de Facere. Je voué en notnnierois en- 
core une infinité 4'aucres> q.ui ont 
été faits par €ontra6lion -, comme le. 
* mot à% mijU > qui vient de mafcutw t 
celui de Ils ^ du mot lajpis ; nous . 
Minilfmeij d'amdvimtitf c^m^ il aimlji-^ 
d^amavijfet ; ftCtcr^ de faltare ; pTfic^ 
de fMidm ; Car:^fme , de ^nadrage^ 
fima } m'Jlsr > de mijcfilarc , qui s'cft . 
'dit en Latii> pour m//^r^ i Rhône ^ 
d^Rkod^miu } divf, à^dicere i Gre^ 
goîre , de Gregorins } Empire , d'Im^ 
perifâm i vivre > de vivere i Natédre , 
de Notarifu i Juge , dcjudice^ abla- 
tif de fudex $ miricle > de mirMnto ; 
fmcule y de macula > Maiftrey de il//*- - 
l^i/f^r ; fe\z»e , de fexàecim ; temerat^ 
re, de temerarîM ; & quantité d au« 
très mots , qui ont été faits^par cotû 
uaûion de fyUabcs i comme , Fihle > 
de FahuU j /a^/^ , de fabnlnm i les 
ar^i , dW^^ i les vapelirs^ de vapores^ 
&CC. Mais cette Rcgie n*efl: pas fans 
Exceptions, comme vous le remar* 
querez par les Règles que je donne : ^ 
car toutes les (yliabes troncantes de^ 
vroient être longues i comme , admU 
t^ble ^ où vous voy«z la iyllabe nt> 
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qui tronque la voyelle i , de la dcr- 
xiicrc (yllabc dù mot L^tm , admira^ 
bile y dont il a ècc fait, Cepend :nc 
BOUS avoiis très^peu de mots en no« 
trc Langue terminés en /^/^ , dont la 
pénultième iyilabe ne foit brçvc , 
pourvcu qu elle finifTe per une. 
le : comme vous pouvez voir en ces 
pinots » aimible ». efimible > fnbxble ^ 
raijhnnible , rà^/^ , , meuble , 

^ible y fiéxible ^ pofiibU ^ fimïbh ^ vi^ 
sible , Grenoble , «oW^ 5 indiJfol\\hle , 
jdont les péimldèmes fyllabes oucècé 
faites par contraction des mots, ama^ 
, kilk 9 ajfabilis ^ efiimabilis % prababilfs» 
rationabdù > tabula , ehnlnm > mobili^^ 
£$klid y flexibilis , fenfibilis , vifibilis % 
Crmiariofoliâ 9 nobilié » mdijfoUâbilù : Sc 
quantité d'autres Cottes dé mots qui 
Xe ^nc écartez de cette Règle çoii)* 
mime par la fucceflion des tcms , dont 
jl^çhçMi d'cxabiii: des Règles parti- 
cttlicrcs au Chapitre des Syllai>cs brè- 
ves. Mais 41. faut touîours compter 
que cette Règle de contraction de 
fyllabes, eft la Règle naturelle de nos 
Syllabes longues^ &c tiès*ancienne« 

•D d iiiy 
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Règle II. 

la fyilabe ail » fuivie d-jane autre 
fyliabe commencée par une /, com- 
me aiSe, aiUei, aillent y ai&erdc ai^ 
leurs y ailli de aillça , eft toujours lon- 
gue , en quelque endroit du moi 
qu'elle (è trouve : comme , je ^aïlle^ 
tft failles , il raïUe , ils faï!lcnt,v taâU , 
1er , ;> rad^rai , &c. Tailleur , Tkïl- 
leurs , ailleurs *, ^aïlle , /«taille , te- 
«ailles FMfff ailles & «4»ailles ^ 
pailler , &c. ^<itâïllcr , &c . brailler ,. 
&c. criailler , &c. écailler , &c. . 
j9ailly , iSlâîlli^^r , i&aîUon , î^^taîUon 
ibaîUon. 

Exceptez feulement le mot mêâd^.ïïey 
^ont la pénultième fyliabe eft brève % 
Jk ces tiois verbes , trava'^ller , detéiit^ 
ter 6c ImaiSer , où la fylkbe sil eft 
brève , en quelque endroit qu elle fc 
rencontre de toute leur conjugaison : 
. comme > je travaïlUrai 9 em^Lll^ > 
*m4ïlle.r4 i. noHf travailhnj ^ ik 
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des SyUaks Imgues é ^reves^ ^j^; 

dètdiUera , &c. : & ces mots , TàtU 
Faftdier & Tailandierr^ où la fyllabc; 
iUl, Came d'une autre /, eft brève , 
en quelque endroit du mot qu'elle fe 

» 

Avert'ffement, 

Les» fif-Càteru, que je marquerai- 
(fores en avant, & que je puis-avoit' 
niarqués dans cet Article après l'infiw 
nitif d'un verbe , lignifient que la pé- 
nultième fyllabe de cet infinitif doic 
Itrc prononcée par toute la conjugal- 
. fon de même , en quelque endroit 
<}ue cette pénultième fyJlabc fe ren- 
contre. De forre que fi cette pénut 
tième eft longue à l'infinitif, & que- 
dans la conjugaifon des temps des- 
verbes elle devienne antépénultième,, 
elle demeure toujours dans la même* : 
mefure de la pénultième de l'infinitif,. 

comme vous pouvez voir par ces Exèmi> ^ 
pics, Tli/leri tUlUnt ^ flillé : Je tUBfi. 
&c. mUois^ tu fZiHou , &c. fe ml^ 
lierai y 8cc. Batîiller y baniUant , ba>i. 
tiiUè : y* batmè , &c. fe hatlillofs ,, 
9sc. J.t.hat»$lUrM, Sec,. JEfuifer^ ^f«t*- 
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fant y epuisç i Je fi^ fc ^ &€• J'epfâi^ 
ferais Scc^ 

Il en cft de même des péiwiltièmes, | 
lyllabes brèves, des infinitifs > quiifanr 
par toute la conjugaifon brèves^ est . 
quelque endroit qu elles fe rroumnt t 
comme , com^rveY^ ccn^rvant con^ 
^rvé : Je consirve , &c. No^ con^^ 

R £ 6 L E 1 1 L 

Les mâts terminés en dire » ont hi< 
pénultième longue : comme ^ cadre 
ou i^i^idte /e/c3dre , P^êdv#> ^rey 
poudre, /tfâdre, p(?ridrcr> en quelque 
endroit que la fyUabe pon , fe trouve 
dans la conjugaifon de ce verbe. Ex- 
ceptez le moc de lidre > dont la. pc^» ' 
aulcième cft. brève*. 

ilBGLB IV- 

Toutes^ ks fyUabes qui finifîènt pas* 
une m y ou une n fimple^ au com- 
mencement ou au œiueu d'iin mot v 
Ibnt longues^ : comme ^ chlmbrc ^ 

* 

) 



« 
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desSyltâbes longues & brèves. éi% 

aUiiXiG€ , gctidrc 9 dijiitïguer 9 rcffôufa- 
, c«uc Règle n a poiat (l'£xccpciQn« 

R E e L B V.. 

Lot mots termii^és en rt^ rm rrei 

rrefy ont tous leurs pénultièmes fyl- 
^ ld>es longues , pourvca qu'elles finil^ 
ienc par une voyelle ; comme ^ ^^r- 

Navitcs 9 mûre , Utlôxc^ du ava$$^ 
rares , ^*arrc , boite , ptaixe , ^^arte « 
^ plus de fix cens mots de pareille 
tcrminaifon. Cette Règle ne foufFre 
aucune Exception* 

R E G LE V 1. 

. Les. pénultièmes fyllsKMSs des troî» 
£èmes peifonnes au plurier des verbei^ 
terminé en rent ^ (onx auâr longues :. 
comme tiix dec^cnti^ Ut eonfidctcnt^ 
ils declar^tcfkt , Us co^Jiderlxcnt ; iU 
^tent y iis i^Mprcnt ^ ils honar^zcnt i 
Us procurent , ils frocHr^^cniy ils de^ 
nMurent^îli demetêrtXMi ^ ils crûrent 
s£^. iîw^rareat , &c. Jl n y a point d'Ex- 



ccption de cccce Règle, 

R E G L B VIL 

Les mots terminée en fc ^ fis^z^e à. 
x,es y ont auffi leurs pèiultièraes lon- 
gues. » ppurveu qu.'elles. finifïent aufli 
par une voyelle ^ comme , h^Ce , Dh^. 
€fêzc , frïCc 9 d^^^ 9 éclàCc j bra^ „ 

Povt& 'y trent , feizc : ^ un nombre: 
infini de pareilles terminairons , dont, 
toutes les pénultièmes longues 
i^ns. aucune Exception». 

Les pénultièmes fyliabes des pcr- 
fpnncs da plurier des verbes terminés; 
en yj»r , font auflî longues^ pouiveu^ 
qu'elles finifTent par une voyelle :: 
«omme, ib rafent » ilipsCént , ik dé-^ 
j^/iifent , ils comf oknt j Hi ^w^ufent 
ilf ^/i^fenr , ili Mnieai , Us creaCmt ^ 
ili croikni , ils ^^oufent. Il n'y a point. 
4lÊ»;cption de cette Règle*. 



L/'iyiii^uu 




^tSjlIlaheslmgms dr brèves» 

Règle IX. 

Tous les mots termines» en /ir^ 
fis ^ ca fé en f/e , & cn fijBf y ont 
auffi leurs pénultièmes longues , lo^fL 
q^*iis âniflènt par lAie voyelle : com-^ 
me , Ecr^Cct^ èce. embr^Skt^ ôcc. ma^ 

iapn(éc me^frlCct y &c. mepriCé- ^, 
f ropo(tv^ y &c. *A;erûfer , /i^tifé , 



Cette Règle cft. fort ctenduîP^ 
oôtnmè voas voyez , & elle n*a qu'u- 
ne ieule £xcepriosi9 qui eflr celle dcfe 
verbes termines en efir , dont toutes, 
les rerniitiai{bns> maiculines qui Ce*. 
trouvent dans leur conjugaifon ren- 
dent la pénultième brève :. comme », 
^^'éfer ie p^Çoh y Sec. je pïf^y , ôcc^ 
Mâis.ellé ^ft longue devant^ lès rermi-^ 
Uâiron^* ii^xxûmnes. de. ce«i^ veibBs> r 
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éjS Liv. IIL De la Pr«n»m€iMtiêm 

comme , je pck , m f^{cs , il pck^ Us 
fckm. Dans le reftc de la conjugâi- 
fbn ^ où la pénulcième iyllabe de cca- ^ 
verbes Change de place , & devient 
ancépénulcième par raugmeacation 
qui fe.faic d'une fyllabe , comme en 
ce mot 5 je ptfer%iy iï faut futvrc h 
Règle des verbes terminés en emer, 
enevy efer^ eter^ever. Voyez laçage 

R £ G L E X. 

Toutes les s , qui font reftées dans 
Torcographe de nos mots y pour con-* 
ferver 1 etimologie des mors dont ils 
ont été drés» & qui* ne (ê prononcem 
point en notre Langue y rendent leur 
fyllabe longue , en quelque endvoic 
du mot qu eUe fe rencontre : comme» 
ChiQre y que nous avims fait de 
ClaufiTHm i emflsiùre^ à'empUftrumi 
ft(che , de pifcari y jipô(tre , àLjipo^^ 
fiolm % Baptc^fM » .de Baptifma i 
goïiCt y de gnfiare j nofis goxSt^fmes » 
de gHfianfimm i je govituréir^ de gm^ 
ftabo ; ^âf/ir, de bafirire , mot de la 
baflè Latinité^ qui s'eii dit en parlant 
de Fortification, j je biùiréû » bsSti^ 
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i4es Syll^s langues ^ irevei. 

ment i croî\Cte , de crufia i ccrolxùcr 9 
de ricalien firofiare , ils hrvîi&erent^ 
, H ecrovStem v honcftQ , à'honeflm » 
hmsCfet^ j d'hoftefiate y aUacif d'ho^ 
m fias } femùre de fencfira > /cire » 
/^/^ i fivftôûne » de fhantafma. 

Excceptez les proncmis t;5/?r? & 
^nfhrt j quand il» fonc joints à^un fulv 
ftancif , dont le» pénultièmes font 
brèves : comii!^ » noibre Idngue , v^fin 
farsnt. On les ècxit même â prefenc 
ians^ / j parce que cette s ne iervanc en 
notre .Occographe » quand elle eft 
fbnetce 5 que pout marquer la fyllabe 
longue 9 elle y nuit plus qu elle ne ièrr». 
On ne dcvit>it pas même marquer 
di'accenc dsctKiiexe à la place de 
cette s. 

< Excepte» auâi les (yllabes- qui SsàÇ^ 
fcnt par une s dans Ijes mpts fui vans, 
qoi font tooies brèyes^ : (çavoir, EfL^ 
fire , £t^Jkry coi/hme ^ houfçher , &^ 

movjche , pifim dt foidier, quoi que 
Cg^ xppt de vienne. d$ celui de; 



é^o Ljv. ni. iXilaFrùnmMm 

fafte y qui a la pénulcième longue. 
Exceptes aufli ces mots , vam ëj^^. 

fèfhÛ9 tu mou y il (tfioiP i nous ^itions^ 
ffous HAez, > its èâoieut i ^ant^ ifiéy . 
qui ont tous la pénultième brève :: 
comme auffi le mot fiibftantif , ë^/. 

Exceptez dufli les fyliabes def 9 efl 
mefy ref y qui fe trouvent au com- 
mencement. des mots , qui ibnt toute» 
brèves t comme , d'cfcendri , &c.. 
difiouvrir , &c. déjbraiiilltr , &c* if 
Hlotitry &CC. csbaucherj Scc^ èjouyer^ 
-m^Jchant^ m^fdire , n^jlange , r^pan^ 
ère 9 &c. réchauffera ikc réfisHir^ 
&c. ' - ^ 

Exception de l'Exception, 

Il faut ôter de cette •Exception la 
fyllabc mefy^ au mot m^fme^ qui cft' 
longue : &c celle qui fe trouve par 
toute la conjugaifbn du mot m^flèr^. 
comme: » je mlflè ^ nous tncClons 9 je 
mtfkrah &c. Comme auffi la Cy^l^bt: 
ref^ du verbe refver > qui eft longue^ 
par toute fa conjugaifôn : comme , 
je tcÇve y ^c. je tcivoùy &^c% il tcCve^ 
tid.^.Scc.. Ex celle des mots qui en {bnc. 
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ibr(i$. : comme , igiv«r-/«> iKivMu 

Remarque, 

On imprime aujourd'hui la piopaf e- 
de iccs mois fans j , & on met ua 
«ccenc (circooflexe au-deflùs de U 
voyelle qui précède Vs qu'on fup- 
prime, ; comme ^ Patines , Afètrt y 
rêveur.» mêler, même* &c. 

Règle XL 

Lesrpetfbnnes des temps imparfairs 
des conjonâifs terminé; en jfe y Jfes > 
ffionsp ffiex^» jr^99f 9 ont leiurs pénuU 
tièmcs fyUabes longues : comme j 

^mS^onSy que nous fTilSà^ns i q^c 

imtf^^iyqfê'ibfsJ&nu 

m • 

* Règle XII. 

m 

. Les préièns des fubionâîifs tcrmî*. 
Ms en oijjfk » ont ta pénultième fyUa« 
be longue : comme > il faut que j> 
/4roîâe y qm tu paroïfks , qu'il ps* 
90^c ^ que n$m |i4roîifion& : qut jâ- 



^41 l-iv. ni. De U Prononciation 

o-oïfTc , que tH crOîfTes , &c. , - 

LT? final rend toujours la (yllabc 
longue : comme ,^rr'ft> intcr-^^^* 
un fort, ^f^âftrî/ eft,pr.ï^ft> ///>/^ï"> 

le govSi , «» r^fouft , m fm » ^» '* 

Règle XIH. 

LcsvoytHes doublées dans l'Orto- 
«aphe , & réunie en une dans In pro- 
nonciation , font longues : comme , 

lom.RoiUe.Contrzllc. Mais on ne 
les écrit plus de même : on Tupprimc 
une des deux voyelles , & on met en 
place un accent circonHexe fur Ja 
voyelle <|ui refte , en la manière qui 
fuit, âge, blttleryrHe, &c. 

Règle XIV. 

Ve final précédé immédiatement 
d'un autre e, \e rend toujours long : 
comme , Arm ^e , aîl^e , m'**'*-'' 



des SylUhes longues hâves. 643 

De la Bi^hthongue y au. 

Les diphthongues font naturellc- 
menc longues , en quelque Langue 
que ce foit : mais il ne laiflè pas d'y 
avoir des Excepcions, &: particulière- 
ment en la notre , où nous n'avons 
que la feule diphthongue , au , qui 
nous foit reftée longue -, encore ne 
paflè-t-clle pas parmi nos Grammai- 
riens pour une verit We diphthongue, 
parce quelle ne rend qu un feul Son 
quand on la prononce ; & qu'on ne 
doit donner le nom de diphthongue 
à une fyllabe , que lorfqu elle a deux 
Sons. 

Les autres diphthongues, tant vraycs, 
que fauflcs , comme oi^ euy oh y &c. 
ne font longues en notre Langue que 
par pofition, & non pas par nature : 
c*eft-à-dirc , quand elles fc trouvent 
fîtuées devant des fyllabcs qui les foor 
longues ou btèvcs , parce qu clkf ic 
rencontrent devant des lettres^' les 
font longues , co- ^ htrf.tMjc^ 
la ^^i:yife , To^f CTO>^r- 

YQ' cm h a. 



* 
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tuauon des diphfhongues qui fe irou- 
venr devant les fyllabes finales re , ou 
fe , qui les rend longues. - " . 

De la Difhthongue , aUt 

La diphthongue , îmi » ou pour mieux 
dire la monophchongue ^ au ^ câ: 
toujours longue ^ en quelque endroit 
du mot qu elle fe rencontre , pourveu 
qu'elle foit fuivie d^une confbne r 
comme y Renzud^ artichàVLd » izdne » 

p&vage^ applmdijfemenP , g: n4firo^ 
nerj ôcc. F^uc$mi€r ^ F^womme. Et 
âmfidurefic» 

Exceptions, 

Exceptez ce petit nombre de mots % 
fçavoir,Zraûr^«^, Pau/, ^\\roYc^ TaS- 

AvLtonne , «faut/4^* » naufrage , alîprf jt , 
Aiir^;^^ , dont la diphthongue » éuà 
eA brève, 
♦ 
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fitmarques fur la Uono^hthongtte, 

! au, 

. Scion la Règle quç je viens de pro- 
pofer , les monophthongucs , 4^ , & 
eoHy qui fe trouvent à la fin des mots 
iâns aucuue confone , doivent être 
Brèves : comme , hoys^ , mj2i\^ , grn^A , 
-l&aîi , /raii , fiambesiix , r^i^/^ au , /^r- 
2«u , trôupezuy be2Ln , &c. Mais il 
£auci excepccr le mot d'eau j qui ell 
long. Auflî Ta-t-on autrefois èciit 
avec un r , à la i^n de la fyllabe en. 
notre Langue i ainfi , de Veaui : & il 
fe dcvroit||encore écrire de uicme/ 
Car la prononciation de ce mot n'a 
janàais été quç longue en notre Lan^ 
gue, Lx dernière fyllabe du mot ^ 
TV^aû , .terme de ChaflTc , cft auflî 
longue.. La fyllabe , va» , eft longue 
en cette manière de parler , à vau^ 
lesH i pour dire , su çàurant ék Teau^ * 
dvec le courant de Vean , en descendant 
U rivière» On difoit autrefois » a val 
l^eauj qui fignifioit le contraire d*^ 
mont l'eau ; qui vouloir diire , en r?^ 
montant leau du côté £ià ^enott la 



64^ Liv* llï. Dé îaPrononcUtim 

rivière* £c ainfi , a val l'eau » figni* 
£oic ^ en defcendant Vean 3 en venant 
MmontkvaU . 



^wtr^ Rtmarque fur U MpMfh- 

thongue , eau. 

La iTionpphthonguc , ean , dans 
radjcâif » ^Miy 9 rend k fyliab« lan- 
gue, lorfquil eft joint avec un fub^ 
ftantif ; comme , un ^eaû garçon , i/ 
Hn ^eaû /^^i^pi , .1/ a fait $en i^eaû 
Sermon, Prononcez donc y un bô 
garçon ^ Il fait m bo tan >VI a fait On 
bo Sermon. 

U en cft de]mêmc de l'arilple,^)^, qui 
doit être long , quoi qu'il ne foit 
foivi ni d'une j finale ^ ni d^un x : 
Piononccz donc , il a\t 6 Palais il étu 
alé 0 Sairmon , je lé doné 5 Maiffagéi 
pour dire y il eâ au Palais > il eA aa 
^ Sermon^ je l'ai donné «1 Meffager. 



jF.in de U Prommiatiûn des 
SjUahes h^^nes- 
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' Â^t^s^jfUahes longues étbrh ves, 6^., 

^< /* 2r4mmiation des .Syllabes. 

. hreves^ 

* 

PHiLiNTE i Outre <|ue nous 
avons quantité de Syllabes biè- 
vc$^ comme toutes les autres Langues ; 
le génie de la norre qui fiut le naturel 
tâa£ & prompt tle notre Nation , en 
a bien augmenté le nombre , par les 
Eacéptîoris' que lufage a faites, de 
quantité d'autres fyllabcs , qui dcr 
longues font devenues brèves. Car 
( comme je lai déjà dit ) toutes les 
fyllabcs contradées .& réiinies -de deux 
& trois fyllabei en une, font naturelle* 
«cm longues : comme vous avez pu re- 
marquer en ces mots, fable, fable, ha^ 
hier , qui font des mots de àmx fylla- 
bes comraâées , que nous avons faits 
de ces mots Latins & Eipagnols , fa^ 
bnla^ fabulffm , fabuler ; quoi qu on . 
prétende que notre mot de, hMer^ 
vienne de rE{pagnoI , habUr, qui a 
été fait du mot Lziin , fabulari. Mais 
il s'eft fait par la fucceffion des temps 
tant d^xceptiôns de cette Règle ^ que 



le nombre étant plus grand, que U 
Regle/cUe a pris la place des Excep.- 
cions. Car tous nos mots terminési 
€n able , eble , ible^ euble , oble , uhle » 
tirés des mots Latins termines en abi* 
lis y ibilis , obilis , nbilù , ont aujour* 
d'hui la pénultième brève : comme ^ 
aimable , meuhlc .^ t;i^ible y «oble , 
iWi^/ubie» qui ayant moins d'une 
fylîabe que les mots Latins , amabiU 9 
mohte y vifibiUy mobile , indiJfol$^btle j 
dont ils ont été formés , devroienc 
avoir leurs pénultièmes longues. ^ 

Npus^ avons plus de trois cens mots 
de cette terminaifon , qui ont pris 
leur origine de cette analogie. : & 
cette Règle s'eft rendue fi fortp & fi 
générale y qu elle ne fouffre aucune 
Exception. Car de tous les mots ter- 
mines en ble\ nous ne pouvons ex^- 
cepter que ces mots , f lble , Diable > 
f^ble , hlblcTy &c. cSible y r^ble 3 j^bley 
l'obier ^ &CÇ. : Encore tirent-ils leur ori* 
gine d'autres terminaifons , que de cel- 
les des mots Latins terminés en abilùm 

Il y a encore d*autrcs rerminaifons,' 
comme celles des mots qui finilTenc 
par be , br^ , çcy,che p cU , cre , de , gCy 

le,- 
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. des Syllabes. Ungues brii/et^ j£4f 

le^ ne ^ fie ^ te , tre , ve , vre , &cc. qui 
ne fuivent point notre analogie des 
fyllabes contraftées, & dont les pé- 
miltiènaes fyllabes ^nt bièves » par ua 
ufage établi depuis une longue fuite 
d'juinées s comme » Danabe » /obre » 
maliCQ^ /croche, article^ Diacre, re^ 
m^àe^ horloge » "^^^ïlc» domàitxc^ Dip 
fïplc, Ao/te , /ë/tre , -z/rlive , ïvre , quoi 
Us victment des ablatifs Latins » 
J)àmblo y fobrio ^ maUtia , proximo ^ 
.0Keicido y PiMono ^ heral^gio j vigilia^ 
dominio ^ Difcifulo , hofpite , vidua ^ 
fbrh , qui ont tous une fyllabe de 
plus que les mots qui en ont été 
formés. ^ _ , 

• 

* * ^. 

REGLES GENERALE^ 
fùHr tous lej ^lûfis ^ ^/li gnp 

la Syllabe brève. n 

K B G L £t 

r La Règle youdroit , que Hiivane 
forigine des mots tirés du Latin Si 
ides autres Langues étrangères i & fuiv 
yant notre Règle de la contradion 
des fyllabes j toutes les pénultième. 



€^0 Liv. III- DeJa Promm^thn 
<lçs rnô« termines en '4^, ede^ ide, 
i>d$ ^ ud€ 9 fudipnc longues } con^me^ ^ 
éravsLdQ y chamsiAt ^ je procède » /> <fc* 
(çidc y Code » pre/ude ^ &c. parce <}ue 
ces mots font pour la plus part tirés 
4des fcalien's » Elpagnols & L^ins » qui 
ont la pénultième longue , ou qui onc 
plus 4e fyllabes > que les mots ilont 
ils ont été, formes î & je croi mefme 
quHls ont eu auffi ktits pénultièmes 
longues 4U commencement de la for- 
mâtion de nos mots ; mais l'ofageles 
a fait prefque toutes br.èves dans la 
ibite , comme vous le verrez daiis les 
Kegles particulières que j'en donne ^ 
& comme vous le voyez par les fet 
mots que je viens de citer » qui vien«- 
^lent des mots Italiens & Latins , ^r^* 
'vatO', chiamdta , pr$ccdo , dcsido^ Com 
diCc^ pdiidio. - , 

L'ufage.youdroit auffi que tous leç 
Pinots terminée en âge e^l^c 4eurs pe« 
huitièmes longuès > parce que Torigiii» 
tie de ces terminaifons'eft veniîe dô 
ipeUe iles mois itftiiens cermioés ea 
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^gîo ou fggio ^ qui font longue la pé^ 
fialti>ème d0 lèurs mots: & fuivant 
cette i^egle » on <ievr(Mt prononcer 
lûDgaes'les pénultièmes de ces mors » 

^tanfr^i^ç , ^Wrage, ro«rage ,/i?«rrage i 
#/foge t ^i^vage , wjfage , &c. qui 
«pendant ont la pénultième brève i 
quoi qu'ilis viem^iit de6i.aiots Italienf 
tant vieux que nouveaux , auvantag^ 

gh , htfàiggh ^^ PJg^ , ij^g^ggio ^ 

«aufragh ^ oUrâggio , coraggio , fa^ 
tdggio j ofiâgio , pdvdff^ , ^dggio ^ 
^qui ont tous laccent fur la pénultième» 
«mnmeVoùs lé Foyez. Cependant non 
feulement cpu^ ces mots & iesv autres 
terminés en age^ qui font tirés des 
mots Italiens terminés en agio , ont 
la pénultième brève , mais encore tous 
les-antries mots terminés en âge , qui 
pont pas été formés des Italiens, 

fwi^c % iriàge 3 &c.. Exceptez feulev 
inent k pénultième Tyliabe du mot de 
mge ; & celle du verbe «5^^ , qui 
^ont longues « comme aulTi la Tyllabe 
iw^ eu quel^uexidcok^'eiieietrou^. 

te ij . 



4^ % Liv. m. Me laProftMciatiûfÊ 
ve dans la conjugaifon de ce vetbft 
«iger^ comrne je n^gè ^ je nlgeray . * 
Nous avons quantité d'autres mots 
de .dififerences teciDinaifoiis , dont les 
pénultièmes devroient être longues » 
cômme elles le fane encoœ^ en Nar^ 
mandie , en Picardie , & dans beau^ 
coiap de Provinces 4e France èloi# ; 
gnées de la Cour & de Paris > û 
novis nous attachions à notre Règle 
de la conttadion des fyllabes > & à 
lorigine des thots èttangers , dont iU 
ont été tirés, qui ont pâiirla plaparis 
leurs pénultièmes fyllabes longues j 
- & qui , fiiivant ce principe ^ devroient 
aulTi faire longues les pénultièmes 
iyllabes des mots qui en ont ètéjfor^ 
rais \ mais que nôtre ufage fait au«^ 
jourd'huy .brèves^ comme vons allée 
remarquer en la prononciation de ces 
mots j-mofi^e ^ fidèle , bïle , parole ^ 
maie , féale ^ Dpne ^ lime. ^ p'6mme^ 
plvme ^ frofine, veine ^ médecine , perm 
f 6nne^ fort\me^ Pipe , pipe^ Euripe ^ 
ingrate. Prophète , HernAte / hr^ve ^ 
, veave , fi^tvre, chèvre , livre , oeuvre, 
cive^ br'eve , olive , &c. qui ont été 

tornés de ces mors Latins . Italiens 
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& Alemans , Moralis ^ fidelis ^ bilis , 

* pamfU , œot Ualien, mkla^ fila , Da- * T^^ 
ma 5 mots Italiens ; duodecimHS^^ litna^ "inscôri- 
p^nmm , planM » pnfïnus , v^na , me*- rcquence 

/• - J r r - Tk^ r ^ rr un accent 

^du:ina ,fer£ana Jort\^na^P;xpa,fy€^^^^ aigu 
mot Aleinatii Earôpal ingr^ta ,Pr9^ lapénuu 
fhcta ^ Eremita , hrdv^ y ved(/v4 , ca-^ fyiubc 
fra & cabra ^ lUre^j âkrâ ^ euiva ^ m^tt 
mots Italiens & Efpagnols , oliva , ^gct^\ 
mot Lxitin. Toutes ces bizarreries deP<>«vfaU 
i'ufage ^ qu'il faut pourtant fuivre noîtrc^' 
voùt bien prononcer nôtre Langue , 

* c *u >.i > ^ que ces 

jMUs tont bien voir, qu il n y 4 pa^ mots 1 
trop, de feureté â fuivre les Reglej ^^^^l^jj 
fks fyllabes longues £c -brèves des me. ion« 
mots étrangers > dont nous as'ons for- s^' 
filés les notrjes. .C eit pourquoi il faut ne fonc 



gles autMt qu on pourra > félon i*uk d'aucun 
îage receuen notre Langue , auxquiel- aanTltur 
les il faut s'attacher aveuglément , ortogra- 
ppur bien prononcer. . ^1"^^^ 

REGLES TARflCVLIEKES 
fQHT les. Syllabes brèves^ 

I 

R £ G L E !• 

. Toocies les péoiilcièmcs Tyllabes qiâ 

Ec iij 
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finideac par une confone, font brè?i 
vw i comme 9 . ^ 

, lAix^ae^ ieti j orge ^ Côttc , Jtm6t^ 
MitiiÙK^ , èplïgne , liïge , ti^C» 
fh^, Calvitiiùe yjudalCme , re>«fer'2^^ry 
jprccëpw-, fiùe coSrr^ , j;rrâli^ y-i/-* - 
lufr > iHciïne , lantéine ^ niUp^r ^ Ar\ 
€hitéc$t , ècc, * ' . 

Epccepions^ 

^ • .Exceptez les pénultièmes {jrllabe* 
qui ôni(redc piaiuane / maett*e, qa'o<à < 
doit prononcer longues 5 comme , • * 
Palïjwr, &c. nrnpiùe, \iU^ hiùfi. 
embaùhe ^ & ainfi du refte. * 

bes qui ânident pai' une ;i»9 oa pat 
une n / qui font tongues • comime) 

ample, chan^^ 3 cômp/r^ Com^f^ * 
' Conte, côntên/i?r, defçcwdré^slinple^ 
ahinte , h^tabU , dèSïoue» 

Paç cette même raifon , la fyllabe 
dai^ des Verbes dî$fhner Se càndafnnet^, 
eft longue e^ quelque endroit qu elle- 
fe trouve dans la conjugaifon de* ces 
Verbes, comme, àimner^ AAmnant, 
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^ iUlSylUbis longues &^br€ViS. 6f$ 
Conà^mné ^ je conàizinne, &c. je con^ 
• àMRmis j &c. je conàltiwai y .&c. 74 
r(iz»claiii//^r<^/ ^ 6:c. ;> conàTnwnajfey 
&c% Çi^^fdamwr^ii ^ &c. En quoi ii. 
faut obferver que I';?» la Tyllabe 
éiam eft ^oette par toute la conjtii* 
gaifon de ces deux Verbes » &i qu'if 
n'y a que Vn qui (e faâè edtendrer . 
Pionoacez donc ce^ deux Verbes 
damner Ôc cvmUmher comme s'ils 
ètoient écrits ainfi > dijur ^ douant , 
diffh, je mi dîne ^ tHH dines , &c. iL 
fi datera i cotidyter , condinant , con^ 
dzné i je condine ^ Sec. je cond'^nerai^ • • 
que j€ CQ9uLw4ffe^ &c# ^ . 

Gctte exception n'a lieu que fur let 
pénulcièmes fyllabes \ car la dernkrc 
lyllabe d'un mot finifTant par une 
ou par une n , ^it qu elles foient feu- 
'les ou fuivies d'autres confones y efk. 
brève 4 comme tHrbàM , f^y^n,, kri* 
gamin , difér'éne , garçon , br(\n , en^ 
fint^ emft^m^ def i\m ^ €wttnt ^ le 

Simvs ^ le chimp , .SiCC. - 

Il y a encore ooç remarque à Ùàst 

4 

• ^ ♦ 

■ 

* é 
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-6i6 Liv. IIL De U Prononciation 

fur le mot de tempj ^ qui quoi qu'il 
s'orcographie au iingulier de. même 
qu'au pluriel' , ne laide pas de fe pro- 
noncer difér emmène quant à la meru<* 
re de fa fyllabe; car le mot de temps 
a fa fyllabe brève au fingulier , * Ôtji V^l - 
lougue au plurier: Pxononcez^ donc, 
ém ce tin cy , /s. catre fin i poutdire^ 
en ce temp-cy , les quatre, temps. 

r 

% 

/R E G L B II. 

Les mots dont Jes dernieries ^Ua- . 
bes commencent par des conujnes 
doublées 1. ont leurs pénultièmes brèoi^ 
ves ; comme «ummer, ;^ommant, «om- 
mé , Àomme, pomme » romme y ^clie, 
5ufanne,. i/i prénnçïït , qfie je pr6a^ 
» tu prénnes , &c. U i^iënne , 
ia ri^nne , perfowwQ , violéitQ , fienrci^ 
tes , chiÇk ^ wâfle , &c. 

JDam. Ceux qui ne fçayent pas cetç^e 
manière d'epellet les confones dou-. 
blces , auront de la peine à entendre 
votre Règle. 

Fhil. Ils n'ont qu à vitir le Chapitre 

de la manière d'epeler les confones 

doublées, page 3j2t 

1 ^ • 
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(flfe/ Syllabes longuei & brèves. è$j 
p4ffi* Je ditois plùtoft que toutes 
les pénultièmes fyllabes. font brèves 
lors qu'elles finirent par une fyllabe 
ièniblablc à celle qui commence Ja 
ilerniere fyllabe , comme vous voyez 
ea> ces mots àonne, h'éUe^ pomi»^.. 

PhU. Prenez le comme, il vous plai- 
ra poûr^eu que vous compreniez que 
cette confone doublée rend brève la 
Voyelle qo^ la. précède imà&ediatqm 

Remarque^ . . - 

« 

Btt quelque endroit que fe trouve 
k voydle fuivie d'une confone dou^ 
blée., elle rend fa fyllabe brève -, com- 
;me chzjfer ^ nommer ;^ domer ^ Ôca. 
. Prononcez donc chijfer^je chiffe^ &cj . 
fe chijfèrai ôCjC. je vhyperois , &c. 
nommer ^ je nommerai , Sçc. je nôm^ 

mer4fis , &c. domier, je d&nmrai , 
donneras ,Mc^ ... i 

Excèj^tion d^ cptte féconde Regle^ 

« . » ■ 

" Bxcepceiï les mots, qui fuivenc , donc 
l^péirujtième çft Ipngue ; fçavoir flâm- 

" É'e V 



^5$ ^ï^- ^^^^ TrononcUtîonr^ 
quand il'fignifie unâ caiife à garder' 
des Reliques d'un Saint , ou d'unes 
Sainte , comme la ChAjpi €k Sainte Oè^ 
neimw s €a^ j drogue \ m^Ji, terme 
de Joueurs ou de Buveurs , comme 
Majfe ptfiêr vînat Umis / Mdjfc à "Vouu 
u^^tjir ^ pour dire faire une majfe , . 
autre terme de Jcnieuts : uvsSiifar ^ 
raxsj^ifer ^ &c. cnx^ifer , &CrCa{jÇ^, 
<i&:c. paÇ^r, &C. pa(]r^ i & ce mênife 
mot attaché à d'autres y comme fHal)^^. 

^volant , re^uffèr , &cc. gtôCfi , toCje * 
pôûfj^ , maladie de cheval , ^o^f/er]^ 
&c. faaiÇ'î, &: tous les mots terminéfe-. 
tn auffc ^ comme faufe ^ chaHjp ^ dCG^ . 

• ♦ 

AMre Exception. • , ' : 

' Exçeptex audi la voyelle fuivie dé 
deux rr , qui a fa ryllabeiongùe > corn* 
ine , b^iie , gnitune , tamtite , vctte ^ 
f abhône^ tk ahhott^Sy il^èhoite ^ Us 
abhonent s ^uoi que la péaultième de 
l'infinitif du verbe akhôrrer foit biè- 
- re> voyez la pxge..^.. éciotst^ie^^ ' 
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. A0TRES REGLES. 

• 

^Hi finijf^m far un cfimimn^ 
' ' S f^f^ es^ M par «?• \j 

' Règle I. 
^Les mots terminés en he hes , ber , 

0nc la pénultième, brève 9- pourvetfr 
qu'^tfe JnifTe par une voyelle 3 côtn^ 
me 9 jijinlib^ ^ EnfèbçrtiQfXis d'hoin^ 
mes, Scrihcy der 6bct ^ Danube y (u^ 
mable» hiMt^ f a/ïble , irâbk^ cha^ 
/uble , /aïble ^ (rûiibles, cel^bts^ ^ AW 

bre ^ /obxe ^ /ii|;^te> 

« « 

Excepthf». . • ' ^ 

Exceptez les mots fuivants , dont 
les péntiltièmç^iiQlM: longues i {^avoir » 
Sonabc, Province d'Aleniagne 5 iô- 
its ^ terme d'Anàmmie i gloh^ émbty 
ddvihe , cr^e, forte d'ècre ville yC^bLe^ 
éUCiJfUr , Sec. & la fyUabe*M pac to^Q 



(a cotijugaifon , fable ; rlkle- , /zèle; 
enfibler, &la fyllabe y^ par toute fa 
conjogaifon ; jzblc , j^ibUr ^ tecipcs ile 
. Tonnelier, & la fyllabe ja par toute ^ 
' if£ cônj^gaifoh du vcEbe j^Mers 
hizhle ^ Je c^Jbrer j ôcc & la fyllabe 
€a par toute fa conjugailbii , f^bre^ 
Calibre^ aom de Province > citf^bre^ 

Règle IL 

i 

, Les mon terminés en ne, m^^cer^ 

ou en (T^^ ^ <rib« ^ cher i f , c/^/ , cler ^ 
€re' y cres s crir f oViX, la pémiltièinê 
brève i comme , Erefice , efpéc^^ ma^ 
/ïce , rregocC y pvicc , picces 5 plient , 
MHjiich&j Prêche, fiches > firochet 
*rache «i<?àches , (lâcher , &Cry?ë- 
cle, ^r^ïiîle , ^sil^i ^<?fïciesv> i^^uclCj^ 
^^^iicler, &c« Diacre, medloctc , /û-- 
crû » ^es de terre > ^a/ar/ acrer , 5cc. 
Se quantité d autres de pareilles tei^ 
iniaaifans* 

r 

ExceptionS4 ^ 

-, Exceptez les mots fuiva^s » qui aot 

leurs pénultièmes longues > ^^voir, > 



r • 
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f • U Tyllabe U daos. toute la conjagaîfoa 
! de ce verbe ponce -, U Beaice , Pro- 
yifiCQ ^ gaâfihe , dèba^he ^ dèbaîxcher, ' 
embaucher, kbéfâeher , & la fyllabe bai» 
4ans toute. U conjugaifoa de ces vch:« 
hcs -y faâcher ^ &C la fyllabe fau dsms- 
■ toute ra^onjugaifon > ncler , & la fyl- 
labe r4, de même, minlde, obfiîxlf, 
* fpeStîJiie , zcre , âdjeaif , qui fignifiq ' 
panant ^,mordic4fit» 

. - ^ : 

I -Xe» mots terminés fia- de, des, der, 
S ou eiï dre t dres pat la pcûultièiafi 
i ij^rève j comme , 

/ïde , ^rïdes , Mdcr , &c. & la fyll»- 
bc bri çat pqnxtOi (à conjugaifon > cùm- 
i wôdc , èriide , //dder ^ ôcc. ^ la fylia- ~ 
htt lH par toute la conjaa;aifi>Qu liàtc* 

Udr^: . ° .. . 

Exceptez les mots fuivans , dont les . 
pénultième^ i^tit longues \ {çavoir^ 
C/^udc ^ fraïiàQ » chiqfiena\xà^ , & cous 

icçmots tesfflttûés en Wif^ comme , 



'A 
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tnr.Itî. DeléiPrâwticiMfiûft ^ 
tuiraûde, è^davidc, monilre s cîdtc i- 
breuvage envNprm arïdie , ffô^dïc, /«Q- 

jgice , /cadrer > &c. c5drer , &c. 

Règle . IV. 

Les ipots termiaés en fi y fis , fer . 
ou co , pr , , fies ^ fier , 

fhe, phes ypher, ont la pénulàèma 

■ brève ; comme , agriïe , 4gri(et , ôcç» 

r/Vofle yhufie i /f u/«- > &c. Scbalikc, , 

>rophet , &c.^ & la fyllabe m par togtg , 
•ft coBjugaifis»* / 

' ■ . . ' R B 6 tu. V* • ' 

, ' * » ■ fc^ 

' t;cs mots terminés en ^tf, ^^r; 

gres t grer ; gue , gues , ^«^r , ont la ' 
cénultième brèvei cotome, /4»çage, 
«iiwëge > 7» eorrl^ , cwrïges , &c. 
i>orl6ge » horloger , wfige , ;uger , 4ï- 
gle , rëgles , 4x/«i^ler , Sec campigac» 

■ f:<îgner , 6cc. /ïgne , f^r*îf ïgner , Scç. 
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^es Syllabes longHts & Brevts, 

*ïïgre , «ëgre , /«rcgrc , rïgre , Aâgue j. 
'**<;wî?ïLgtier,&c.^cgue,/lfgttesy<^r6- ' 

gue , /ougue y & quantité d'autxes àa; 
f>ateilles terminaifons. - ■ / • , 

Exceftims de cette R^gle • 

♦ 

mocs^ fuivans » qui oniT 
la: pehtiltième longue -, (Ravoir y k lar 

PrivilcoQ ^ fortilc2fi > ^^^SÊf!fi^?>^^ P^^" ' - 

ge , wrirêge , prouige y tige y vefli^y^ 
litige y Juge ^febrifvigQ , déluge y tranf- 
/îïge, r^/uge /^Sge, itièage;, ^aûge, > • 

, ^<7ûge, outil de Mequifiôr. 
• Êxceptez auffi les premières , fccon- . 
^es & troidèmes periônnes des pre^ 
(fens de rindicatit & du Subjon£ti€^ 

' -(àes Verbes a ffliger , chli^er , juger y Se 
Songer , qui ont leuts pénultièmes loii- . 
"gués y ^fie kf tcoifièmes pei^tiw* plli^ % 
lierea des mefmes temps prêfedsi 
x:<ftnm* Aidi totirès lès pttfôriniès plu- 
xicres & fiBgulieies des fututs ^ im^ 
parfaits conditiooriéls dè ces Verbes > 
qtii ont leurs "aacépétiukiètBês km^ 
îgucs, c2itpique œ& q^uat£%Vcrbes ayeac - ' 



s. 



V 
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wleurs pénultièmes Brèves à rinfinitifç 
" prononce* donc ^ffl^^ger , M\getr^ f^^- 
gérybo\xgcr ^ f oblige j tH obliges , il 
ùUlge^ noHs obligeons ^ vous obligé:^ ^ ' 
ils obligent , J'obligeois ^ &Cr f obligeai^ 
&c. f obligerai , &c. que f oblige ^ que 
. W obliges , p^/î^^ , OTHt d^/ï-i 
^ gions, que vous ,obligiez. j qu ils obli-- 

gint y fobligerois , &c. obliger , aUU ^ 
. ge^nt ^ abligé. Les trois autres Ver-^ 
bes , & ceux qui en font tiérivés , fe 
prononcdwde mèm? par toutes ieocs 
conjugaif^St , v 

r - ' jiHtres Exceptions* ^ . 

: Except» auffii le Verbe gagner y £i£c« 
comme , y> ^agne , &cc. ; V^^agné> 
;>^agner4i, &€• & le mot de ;»^î^r^, 
. ,<iont la pçnulûènie èft longue j en. 
quoi il faut remarquer qu'on a ècrk' 
^ Autrefois le mot de maigre ^ mf^ 

. il eûf jiaatile de vaus dife que la pé^ 

.\ • nultième eft longue dans ^ les mots lui- 
\ yaas , f l»^r ^ &c; hrlngler^ &cç. dif^ 
f . , tlnguer ^ &c. lingle ^ Flejiingne , nom 

de ville 3 de |4tres > où ïn fceçedéç 
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44S Syllabes longues brèves. 

d*une voyelle, fe trouve dans la pé- 
. iSuUièmc fyiUbe > puifque nous avons 

déjà don^né une Règle , qui marque 
-, que Gcs forces de lylUbes font longues» 

-R B G L E VI#^ 

' . Les mots terminés en le, les ^ ler^ 
4>a en eille, Ulc , Hier, ont la pénut- 

• tième brève j comme , cabiXc yfilcy 

fidÛOi ^ëlle , Aii^ïle , /ïler ^ &c, fa- . 
role, huJSdlQy c^^dle , /^i^wliler, &€• 
kfitules , ^^iiles , radier , Sec. Carmïllc, 
ffimïllQ ^ tfuûlos ^ .^Heno^iWçymHÛ^ > 
^ & pluiieurs autres* . ^ 

* - 

Exceftions^ 

♦* • . » 

Excepte^ les pMultiècoes ryllabos 
des mots fuivans ^ qiui font, longue; } 
fçavoir y r^ruler , &c*,jîile j/ïle y Subf* • 
taniif 3 qui fignifie un rang de, gens de 
giieicç i car la fyllabe fi eit brève d^s ' 
le mot de jî/^^ quand il eft delà coa-/iyiiiP/^ 
jugaifon du Verbe , <:omme , je f\U\ 
ta files ^ il file. Excçptez^auflicesmots^ 
tHile ',. huile , môle , pour dire , une le^ • 
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€66 Li¥;-IU. (a Prôncneiéthn 

fort de mer i car autieaient , quanj 
ce tùot fe prend pour une maflë "ée 
chair informe , quç les femmes groil^ 
|k>fcerit quelquefois 9 auUca d'un en- 
fant» U péauUième eft brève. £xf 
ceinez auflî ces mots y le pôle artî^juc ^ 
& le pôle anta^rtique^ x^oler, fi{c* 
/qler 5 &c. ^^ûle , ^/^^ule ^y^ule, >»(?u- 
le , /!ule , y^uler; Sec. ^^ule , nmft 
d'un fauxbourg .de Paris i ySwnler , ou;, 
fovXtt^ &Cr ^rouier , &c. qui ont tous 
la pénuicième longue. 

Exceptez auffi vieiWQ , vieiWdxà ^ 
quoi que cestnocs ne foieiic pas- de no«* 
tre Règle. Exceptez. auflî raiitépcnut4 
tième du mot de vieillep , qui' cft 
long. - 

Ces mots , hr¥^iller , &c» debrêV^l"-. 
kr , &c. deroviiller, &c» r««if7i^ , pnt 
auflS k fyllabe longue. ^ ^ 

Nous n'excepterona point les péiSul- 
tièmes <ks mots terminés en aUle 
ailles, aillent, mller , parce qae'nous'' 
avons déjà" beaucoup parlé de ces 
»iônes de fyllabes, qpi font en plus 
grand nombre que la Règle que »ou» 
efl anrtons pû donner j & c'eft po^ijr- 
^uoi je n'ai çiçé aucna moc c^enntajr 
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itès Sylfaht tongms (fr brève s. ééj 
en éiiUer dans cecce Règle des mots 
fèrminez en ille , illes , Hier , parce 
qui! nes'enxrouve que trois eu qtral^ 
tie i il faut voir la Règle des mots ter- 
miiiés enitilU, mlteiymUcr^ &c.pa^ 
^e **♦•. »»• 

R * G L B y lU ^ 

• 

. Les raotstçtttàaé^enme,méif.mtr^ 
ont la pénultième brève > c^omme , • 
JSergitati iafitaet , &c. lime , iwl- 

> 

ExtepteiT les péim&ièmés fyllab^ 
des mots fuivans 9 qui fout longuer>. 
fçavoir , jfxiBme^ i«(i6ihc , ^*^ome , «jl 
me > <s/oaie yjimpfômo ^ ch^^mCj, & 
tous les mots terminés en aume , ou ai 
^mntT j Goïnmé>' <3M//iiQme > iri&4aiD)ia:> 

' Les mots terminés en nt n6s 



66S LiV.UI. DeUJPromneUtiiofi, ^ 
ont la pénultième brève j cômnie , "j 

pe , forte de danle i pro/âner , &c*^ 

-ne, marine y Mo in^ y couronna , ^7^/^ " 
donner, &c. liônner, &c. Làûe^/<>r-; 
ïune^ & quantité d'autres. 

" m 

Exceptez ces mots , amie , jVa»aa V 
noms de femme » -Oiane » nom de 
DeeflTe , cnnt y ndjnn^ , quelque (k. 
gni^cation qu'il aie > quipnt U pénuû 
tièrae longue , comncxe autîi ces mots ^ ^ 
dègaîgict , r^ngaïaet > ^^îue. i & les 
mots terminés en ene i comftie , Dla* 

Xéne ; & U pénultième du ïçiot de 
ic«ne# - • 

Exceptez aulïl la pénultième de ces 
rtiots> Àiutronty la Saoxxt , qui eft 
longue ^ en quoi il faut cema^c^uer que 
y a dans le mot Saône ne fe prononce 
point. 

La p énultième çH aufli longue dans 
les mots, terminés en ane dc ones ; coni!^ 
ine> ^^^.&ôae. la Z^ae tçrridc^ les 

♦ 

te 

1» •■ 
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Zones temperées^SmônQ^ nom d*hom* 
use ^ Bahiiônè , jfn^sne ^ Barcclôïi^z > 
nom de villes ^ anemônQ. % 

. ♦ 

Regli IX. . 

' Les mots terminés en j>e , fis , ter t 
tle, jles , pler ; prc ^ près , pren . ont 
la pénultième brève s comme , 

i'âpe, »âpe, èehipcr, &c. />»gpe; 
nom de villes prlficl^pe, t/tlïj^ç , è^ui^ . 
per, &c. horo/è^ j envHope, enve* 
/ôper , &c. ^y/ope , <iiipe ^ <rfiipêr , &c. - 
«ffcùpet, &c. *n»ape-, rrôpe, tf»Sper, 
&c. iVr â pies , Coftfiamift6^\e , ^/«ôple» 
f^ùne de Bia(bn j ^«^^/ruple , wiiplc , 
jôuple, /ëpre, propre. - 

Exceptez lemotdef^upe, qui; fun 
vancla Règle de notre Monophtho»-» 
^ue ^«v, a fa pénultième longue. 
• Exceptez aufli ces mots , cifres fiç 
^f^^ * cj^i opt leiir pénultiçjne, loQ- 



■I 
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470 I.iV. Ut D4.U Pmt&nçUtim 

R/« G I; £ X* . 

P 

Los mots terminés en fue , ^nes ;^ 
^Hcr^ oni la pénultième brève*, com- 
me > Zodiique y jp/aques » cliqua > &c. 

^quer, &€• ;5iWia#iëqciB -, Gi^cque^ 
5^;^cque , nom d'homcnei hyf nhtà^ 
^uer, &c. ^r^^ïque, /r<«/iquer , 9fi(U 
lynjiqae ^dque > fi mijCf^^i ^ k^nivo^ 




Exceptez les niots fiùvans ^ dont les 
énaltièmes font longues 5 {çavoir^^ 
^ âque ou Jaques ^ nom d^homme^ ^fa-*" 
que , force de baril à mettre de la poU'-. 
\'e on du har aiu 



.R £ G "X^L, 



« 

. Les mots qui fini-flent par dcîox j^, 
fui vies d'an e » d*uQ , ûu d'un> irr ^ 
ant la pénultième brèves comme, 

//^rairer^ ^c. ;i9â^e » nom Subitantif i 
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^ âet S^yllabes longues & hrîveL 6jf 
ftm^ëâê» riehUÏe , fufiéSe y DuchèfCci 
: j^olTe , hroïTc , Mriifle , U Prufle , Pro- 
vince d'Alemagne Toutes les perfon- 
t^s des prefens des^ canjpndifs cermi«* 
nées én iffe , ips ^ îfent j i///^?;;/ , ijfuz. ^ 
iffhnt^ cajcnme» afin^ue je pmïSk y $m 
funiOiQs y il ^huiSq y ifHC nous punïÇ^ 

. «ïifcnt* - . . 

£xceptio^s^ 

Exceptez les mots fuivans , dont les 
^emddèmM ^ont langues ; Cq2LVoit^ 
^hafe y quand ce mot fignifie une caifle ^ 
WL l'on gtfde les Relispeâ d'nn Saine 
ou d une Sainte , coaune U Cbaffi de 

gnS^^ maflèr , Sec. ^afle, / îfler , ^c* 
|>aflêr ^ &c. /alTer , &c. »a{Ie , quand 
il eft pris advetbialemmc en tccmes 
de Joueurs &rde Buveurs: jenaïlïè^ 
^ae ta naïffcs » ^n'il naiffe y ^ue mus 

{em y éjHc je p^îÛh y èccl fH-Us faiS^ 
ient y laiS&^ , &c. abaiS^t ^ Sic. ra^ 
hfiiffôty &c. engrOiiXtï y Sec. grai^Q ^ 



ICji LiV. III. Dela Profionciâticn 
k menac des chiens i cmfcûkt » prafaÇ^ 
fer yCciVét 5 /m/?rcfler , /^/EfTerj^rofre, 
engrôÙhty Scc^foUe » cceu]{c en cerœi 
jSiûflfe 9 Adjectif i ^ndôffèi: ,&<:. oC- 
ier, &c. poûfS^Ci, maladie de cheval i 

Exceptez auffi les pcnialticmes (ylla-^ 
bes des trois perfoiiaes iinguliexeSf 6c ^ 
les troifiémes perfonnes plurieres du 
prefent de Tlodicatif & Conjonâ^if dii 
Verbe laijfer, ( quoi que.ce Verbe ait 
pénultième brève à rinfinitif) qui (ont 
je /^iflç, tH //«ïfles, il /^illè , ils /^iffent^ 
afin qne laiSé , fHC tH UlScs , tjHil 
laiS^y qu'ils laiÇicni. Les. autres pre^ • 
mieres fyllabes font brèves dans toute 
la conjugaifon de jce Verhei fomme ^ 

l^ypr , XzXpînt ^ laï/^'^ nous h^jfonS f^ 

je hïfferai , que je l^iijfajfe y &c. ^ 
je \2L^jferais , &c. Le Votbe delaijfer 
prononce d^ mefme dans les fécondes 
fyllabes des perfonnes delà conjugal-» 
fon de ce Verbe i comme , je de\zxjfe.^ 
tudeldijcs^ &c. mns dehïJfo/JS ^ &C;^ 
jedehï£^ai^ ô^c, 

^Htre Efccepîion. 

Les fMcefens des Conjonâifs termi«i 
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dsi Sylh^is langues & brèves, éjlg 
nés en ùljfe^ ont aufli leurs pénultiè- 
mes longue^, dans toutes leurs peifpn«- 
aes i comme > afin (jne Je comoiSè^ 
tu CMnoî&s ) U CMnomc 9 nous con^ 
miSiQïis » voHS comtoïl^Qz y ils connolC^ 
fent i ^ne je paroïÛh i &c. que Je croïC^ 

: Il en eft de même des imparfaits des 
>Conjonâif»f de quelques terminai* 
fons qu'ils foient , qui ont tous leurs 

E^nuktèm^s longues ^ à la referve de 
uç ccoiûème peffonne » dont l'alon^ 
^ement de la pénultième fe rejette 
. fur la dernière fyllabe » comme vous 
.allez voir par ces exemples : ^^e Jt 
fArltjfe ^ fui^ tu parlljfes ^ tju^iL par^ 
tlji i^nous pArtiJftons ^ vûhs parliffiez^ 
ils péirtlffent 5 afin que Je fimjfe , qu^ 
pi finyfes ^ qu'il finlfi > que nous fi^ 
nljfions ^ que vous finSj/îez. , qnils fi^ 
.nijftnt i que Je receûjfe ^ que tu recevifm 
[es. y qu'il receïxfi \ que nous recenjfions^ 

que vem rect}x]fie\^^ rfu'ils reçe^fent^ 

• ■ 

Remarques fur les imparfaits terminfKt 

». 

Feu de ecins font xeflexion fôr rkn^ 



iSyjf. Lxv. III. DelaPrmoncintîon 
portancc de la pronondation des im- 
parfaits termipés en 1^ i ce qui leuc 
.fait (buvent faire des équivoques ^ en * 
fefanc entendre un temp$ pre(ent » 
pouu un temps imparfait y comme vous 
•^llea entendre par Texemple-de ces 
deux temps > dont les pénultièmes font 
marquées de leurs longues & brèves. 

Il faut que je fi^ 11 faioit que je lé& 
^iljfc cette affaire , fi^'^Jf^ > 
•fUetHjinïfe^' : que tu la fin\Jfe ^ 
^h'U finlffe , qH*U la Jinlfi , 

que'noHs fitiijfions^ que nms la fintf^ 

que vohS fnljft€:ii , qne vouî la finif^ 

^uils jp.nijpint. qtCiU la finljfent.' 

Tout ce qu'il y a d'habiles, gens 
prononcent comme je le viens de prtf- 
pofer i mais il y en" a bien d'autres 
qui ne prononcent pas ainfi» & même 
•parmi les perfonnes diftinguées : 6c 
comihe il y txx a * quantité qui ti^oât 
pas encore remarque cette delicaté0/e 
<Ie prononciation , il eft bon^qdècetfc 
Règle les arrefte un peu , pour y faire 

quelque reEexion' qui leur foit utile» 

^ • . • * • » 



des Sylléthes Unffus & krèves^ 

R B G X. ,B X I L 

* 

' Les noms terminés en te , tes , ter s 
tre , tr€s^ trer , ont leurs pénukièmes 
brèves > comme , ^^âte , fre^i^ , So^ 
«âte , nom d'homme s Pirixt , fretin 
ter , Frophcte , ComHt > haguétiQ , ycr- ; 
ter, &c. dchëia y^c. parfaite ^ Her^ 
wîte, merUt\ yi^ïtej ^ôtc, yîote, Pi- 
/otej min^xit y difp^iiter , Scc. execïxiQtj 
£cc. iifrpïte ^ ^^ïter , &c. r^iice » è^aii^ 
ter 9 &c. ^atre, ^(';»%re,^e/cre,/é/^ 
ire, rhapttte ; irgtte ^ vStïê , quand 
ces deux Pronoms font fuivis de leurs 
' SHbftantîfs ; autrement leurs pcnultiè- 
mes font longues, • 

Exfieptions. . 

Exceptez les mots fui vans, dont les 
pénultièmes font longues} fçavoir^ 
pi/ate, nom d'hom^€i^^»î te, com- 
me Chapelle btn^t , èau henite ; y»u- 
te , h^xt^ P/#iuce y nom d'homme) 
finie 9, quelque fignification quait ce 
âom s fMHv^e ^ 4^ute , 'itre ^ thevitrc^ 
t^re» vftrer, &c. wïtre, &c.J^utre> 
if^utcei «Qtre^ t^utreri^e. /'«^ut^e^, Se 

ff if . 
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\.iv.\il. Dela?ronûncUtic» 
comme le iiotre«'& /^t/ôtre,' quand ils 
font relatifs , & joints avec les- arti- 
cles le^ dn^ 4H, deU^ Us^ des ^ 
éiM, , où pour lors il faut que ces mots 
{oient marques de Taccent circonfle- 
xe fur leurs pénultièmes » en la manie^ 

le qui fuit, le notre ^ le votre,^ &c. 

« 

, AVERTISSEMENT. . 

CesPi:onoms;^^^r^& Vf^tre^ nede^^ 
lievroient point entrer dans cette ex- 
ception ) à caofe de la marque'd'alon- 
£$ment de fyllabe qu ils portent .fuc 
leurs 0 3 ces Règles ne concernant uni-- 
quement que les mots dont les pé-^ 
Huitièmes fyllabcs fihiflent par une 
voyelle fans accent. Mais comoae ces 
Pronoms étant joints avec des Subs- 
tantifs ont la pénultième brèw ^ & 
q[u'il leur faut ofter l'accent qui mar- 

Suoit ralongemenc de cette (yilabe ^ 
. on veut que notce ortographe nous, 
foit utile pour notre prononciation 
j'ai ètÀobligé de mettre les Piionoœs 
cçnjondifs notre & votre > au rang des 
mots dont les pénultièmes font brè» 
vçsj^ fans m»:q4^ j»uçun ftCQCQt de^ 
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des^SyUdbes langues & brèves, ^jy 
fils i non Teulemenc parce qu'il ne ferc 
de rien , irifeis parce que n'y étant pas 
on en peut plus aifément faire la diP 
tini^ion de ceux , dont nous mar^ 
quons la pénukième pat cet accent 
circonâexe » lorfqu ils font abfolusi 
c e(t à dire » employés fans aucuns^ 
Subftantifs , comme vous allez voir 
par ces exemples. 

« 

Exemples des Pro- Exemples des Pro-- 
noms conjonc** noms abfblus ^ ' 
tifs. ou relatifs. 

. Cefi fin fintU 

Notre Langue. m^nt , mais ce ncfi 

pas le nôiïc. 
Vôtre purent» Sa penfie vaut 

bien la vôtre. 
Notre, mdifin^. Les nôtres les 
. . battus. . 

Règle XlIL 

Les mots terminés en ve , ves ^ ver;' 
vre , vres , vrer , ont la pénultième 
brève ; comme , briwc ^ rive , rives ^ 
ftvct , &c. ^ëve 5 ^rëve , GéneviëvQ ^ 
nom de femme i acbcwcty.ôcc. filivQ^ 
clïycs^ -i/^uve, jî^ave i ^u*U bols^^ 

F f iij 




4l7^ Liv. IVL. De U Prononciation' 

vrè , liëvre , chèvre , /ëvréf , &c. /ïvre , 
Ûvrei:, &c, y '<?uvre^ /^^ Louvre ^ ïvre^ 

" ' Exceptions. . * • . 

^ Exceptez ces mots > dont les pénul- 
tièmes font, longues f^avoir , Concti,^ 
ve , entr^wc^ efch^jt ^ grive , ô^?avc > 
gUîve y /e ves ; r^' de la pénultième du 
mot de /c ves elt fermé , GencwQy le 
pénultième e de ce mot Genève , efl: 
ouvert. 

Exceptez auflî les noms féminins, 
termines en ive & tires des mas- 
culins en if, quoique ces mots en if 
àyent leurs dernières fy 11 abes brèves j 
comme du mot de cafxli^ dojit oî\ a 
fait celui de capnw^ i de ^^rdïf, tar-^ 
dïve 5 de J«ïf , Jfiïve ; & ainfi durefte: 
comme aufCi les terminaifons en ive , 
ives & ivent , qui fe trouvent dans la 
conjugaifpn des Verbes, dont Tlnâm-v- 
- tif fe termine en ivre , comme de y#î- 
vre, poHr/kîvte^ «^me i U fane ejne je 
fhive<, ^ne je poHrfktisQy que tH ^ives> 
fté'ils t/îvent , &c. 

Exceptez auûl ces deux mots , pol^^ 
vre i*^ /?^ûvre. 
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des Syllabes iongues & brèves. ^573, 
Règle XIV. 

». 

Les mots terminés en xe , xes ^ xer^ 
ont U pénultième brève -, comme i^â- 
xe , Province d'Alemagne i ^âxe , /a- 
xcr , SimiyiQ , /exe , vcxqx , /ïxe j^rtf-^ 
lïxQ:^ parfdoxcy Onodoxe^ /uxe. 

* 

. • 1 

Fin dft chapitre des Syllabes longues 

■ brèves. 




Ff iiij 
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6 8o Liv. III. De la Fronancistioa 










^ ' 'CH APIT RE HL 

Î>E LA M A N I E R E DE 

prononcer Us confines finales. 

Philihtb* 

ON change la prononciation des 
letcres finales , félon que les prc* 
mieres letcres des naots qui les fui- 
vent font ou voyelles ou confones , Se 
félon la ûcuation des mots où eUas (e 
. trouvent. 

Les confones finales fe prononcent 
ci\ ces mots , // p nous , vans , on , les ^ 
&c. quand les mots qui fuivent com- 
mencent par des voyelles } coiiuxie» 
il (^fpcre, nous avons yvo^is attendrez,^ 
ini entend , les Anges : Et ces mèn^s 
confones finales.ne fe prononcent pas 
lorfque les mots qui les foivent com- 
inencent par des confones > comme » 
il fait , n§Hs parlons , vous dites , on 

lit ^ U% chefs qu'on ^>^onccf comme 
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d^s ConfoHcs finales. 6tv 
s'il y avoir , non farlon , VOH dite^ 
m ii, U chef. 

Damon. Vous ne nous aprenez rien 
de noWiVeacf ; car qui eft-ce qui ne Hçaic 
pas que dans notre Langue toutes les 
eontones finales fe prononcent de^ 
vaut des mots commencés par des 
voyelles i & quelles font muettes de- 
vant des mors qui commencent pat 
des confones i Cette Règle eft fi biea 
établie que vcuis ne voyez petfonne 
qui ne robferve ^ & que nos Païfans 
même n*y manquent pas. 

ThiL U eft vrai \ mais je vous ai 
déjà dit que c croit félon la fituation 
des^ots où (e trouvent ces confones 
filiales. Car fi par exemple ^ fuivanc 
cette Règle , vous trouviez le mot Son 
placé après un Verbe j comme en 
cett^ phrafe , a t^on averti ces Aief^ 
fieurs l^&cc. Et en celle-ci a s'il hè 
€he'}(^voH>? Sont ils arrivez. ? Ce fe^p 
Mit parleç comme un homoié de Prb^ 
vince, de faire fdnner Vn du moton^ 
VI du mot & IV de celui à' ils , quoi 
que ces mots foient fuivis d'autres 
mots commencés par des voyelles , ea 

^ÙSA i éUjn navmi ces Mejfijs^^ 

^ grv 



^2t Liv. Itl. De la Prâmmlatlôft 
0ti\2Jtij fomi^^rivés s au iiea de dire^ 
a ton averti ces Meffien , ati alté , fonts 
mrhfés ^ icç. On dit fort bien» unb&n 
0^my , Gomtnc s'il y avoic , un bonnamî^ , _ 
mais ceferoit mal prononcer de dire 
hm né bo , pour dir« bon dr besmè 
car il ne faut pas que Vn finale du 
mot de bm s'articule ^ quand il eft 

t)lacé après un S ubftantif , quoi ; que 
e mot qui le foie commencé par xms 
voyelle. On prononce auûi IV finale 
de CCS mots , vohs , & nons en ces 
f>hrares , qnand vous SLUrez. fait i mais 
cette s ne doit pas fe prononcer quand 
elle eft placée après Ton Verbe i. caf 
la prononciation feroit contre notre 
tafage ordinaire i fi pour dire , voM 
èics çn âge de ^ &Cr ave:c vous zchevn 
attendez, vous âpres ; nous en avon% 
9kpris tout ce ijue mus voulions fça^ 
voir ^ on prononçoir vonzaitxsin na^ 
d/s ^ dcc avé vâuzzchevé aftèndé 
tfûuz2Lprais > nous en avonzskpri tout es 
que nous voulions fç avoir ; au lieu de . 
ààs^^ aven;^vou achevé i. atAndé*^oti 
aprat ; noHZ. en n'avon apri tout ca 
que mus en voulions ff avoir. * Ceft 
>juui^ que tout ce q^uil y^a de^genj^' 



< 
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des Confortes finales. 
iqai patient bien prononcenc ces 1^ 
très finales dans le difcours ordinaire^ 
& c'eft aufli notre véritable & idiotie 

tnanier^ de les ptonancef. 
. Dam. Il y a bien des gens dans le* 
Pj:ovin<«es 9 qui ne trouveront pas cettc^ 
xnatiiere de prononcer fort regulieçe^ 
. PhU. Ë41e n eft pas irreguliere y pui(^ 
quelle fuit les Règles de rufage,«&: 
que cet ufage eft fondé fut le génie 
propre de notre Langue > qui ne peut; 
fouffrir ni de contrainte > ni d'afFeélan 
tion/ 

Dam. Je ne vois pas qu'on puilT^ 
£t difpenfer de prononcer ces fortes 
de cpnfones en parlant eri^ pi^blic ^ 
principalement en lifant des vers. 
V PhU. } en demeure d'accord i mt^A 
il y a des Règles & des Exceptions 
pour le difcours familier % &c pour le 
diicours foutenu &c fait en public t 
dont vous allez ètre^ inftrait çn deux 
Ott trois articles. 

' Dam. Vous me ferez plaifirs câc 
iaate de fçavoir les Exceptions d^9 
lettres finales , dont je m^ctois fait 
«ne Règle» je pourrois me trompée 
ibuvent dans la prononciation de çes 
confgnes finales. F f vj 



Avertijfemne, 

Les i que vous trouverez datts les 

exemples de ces préceptes marqués 
d'une petite ligne au defTus en la mzÀ 
niere qui fiât > c > figniû^nc qu ils doi«« 
vent être prononcés comme les e maC^ 
culins longs y ou comme nos ee dou-« 
blés dans les mots qui fuivent , efii^ 
tnés , journée^ Si quelque Curieux me 
demande pourquoi je ne marque pas 
plutoft un accent aigu (ur ces (oxtes 
dV^ ou un accent circonflexe qui le 

- tend toujours long, ou bien deux « 
de fuite» qui rendent le premier long} . 
je lui dirai que l'accent aigu fur IV 
ne nïarque que ia prononciation de 
iVmafcuUn bref, & que IV fuivi d'un 

, autre e , marque deux fyllabes.^ De 
forte que ii pour caraâ;crifer la pro- 
tionciation de ces mots , fes farem 
font fort efiimés ; on a four lui des 
bornez, i je difois , prononcez ces mots 
comme s'il y avoit/e parân fantfon 
ejiimé 5 on na four Ini dé bontés. On 
croiroit que IV du mot fi^Zc le der- 
xuer du mot efimé ^ fe p^ononceroieut 
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âes CoHfanei findéf. 
brefs » & qa'il faudrait prononcer laa^ 
deux derniers c du mot bonté ^ en deuj^ 
iyUabes-i ce qui cauferoît un grandi 
doute à celui qui liroit ces Règles» 
tfC encore plus fi j€ me fcrvois d'un 
Accent circonflexe fur ces e longs i 
car quoi que cet accent foit la mar- * 
que d un e long , il ne laifTeroit pa$ 
encore d'embarafTer le Lecteur , qui 
faute de conii:oître la diiference oes 
Tons de ces deux fortes d> , pronou^ . 
ceroic un ^ ouvert, long , pour un ê 
fermé. Voy^ez les pages 489. & 490». 
Pour ce qui regarde les voyélks lon- 
gues ou brèves ^ je ne les marque plus 
. qu avec un accent circonflexe au def^ 
éas T eontme vous pouvez voir en ces 
«xeraples, âge , bete , dtner , kite^ 
MiMche ; ainfi lorfqué vous trouverez 
un accent au bout de quelque jnot » 
donc je fais Vs muette , qui doitalorx»- . . 
ger la fyllabe a laquelle elle eft atca>- 
chéei c'eft à dire ^ que la voyelle tfk 
longue» comme en -ce mot ^ cofffâ^ 
j^ouc dire fopfus% 




.V 
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IfS^ Liv. UI. De lit PrMmiath» 
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/4 Prononciation des Confortes Jti 
^ mUs . devéïnt des mats commencés 

far des confones m far des h 
' firées. 

Nous avons une Règle générale en 
notre Langue » que Tufage a étabkL 
pour la douceur de la prononciation» 
'qui eft ^ qu'on évite MCant qiuMjr 
peut la rencontre de deux confones )) 
& celle de deux voyelles. • ^ 

Par cette même raifon notre ufage dt 
fait elifion de la plupart des confonea 
finales » quand elles fe troovoîen; de^; 
vant d'autres mots commencés pai: 
jd'autres confones , comme voos pouD» 
irez remarquer en ccfux-ci» les^dei^ 
aux , ils j en , mus., vous , vos , &Cè 
^ont on mange les dernières confb^- 
nés 9 quand les. mots qui les fuivent 
commencent païf tine autre oonibne ; 
comme , les marques ^ de$ Soldats , an^i 
chefs ^ i\ lit ^ nous {ç avons , veH% ferez^ , 
ws préceptes , parce que la pronon- 
dation de ces mots joints enfembk;^, 
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'\ des Cofifones fimlis'. éty 
feroic trop rude & on pr ononçoit IcÀ 
eonfones ânales xies uns avec celles 
qui font aa commencement des aip» 
très» comme vous pourrez vous mè« 
itie remarquer en les prononçant tel-» 
k$ vous les voyez écrites. ^ > 
. £t par la même raifon notre ufage 
k confeifvè la prononciation des eon« 
^nes finales aevant des mots com« 
menccs par des voyelles , comme vous 
pouvez remarquer ^ux mêmes mot» 

Sue je viens de citer , qui font les v 
es 's atàXi ih nousf ^vohs^ vos ^ donc 
les dernières cofifones fe prononcent 
htrfqu'elles foitit fuivies d'autres mors 
commences par des voyelles j comme, 
/ips ^tats j des Qnfans , aUx ^rmes , il ira^ 
noHs tfperons s vws écoutez ^ vos in-- 
cèdres , dont il faut unir la confone 
fiftalé avec la voyelle qui commencé 
le mot fuivant > en prononçant ces 
mots comme s'ils ctoient écrits ainfi , 
kzzitâ , dézwfan , MHZ^crme , flir^r ^ 
noHZdiifféron ^ voHZdiicouté ^ vozdJipù^ 

^ Cet ufage s eft établi pour éviter la 
fencontre qui fe feroit faite dii &n 
de deux voyelles auroic été en;; 
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^§ U^. UU U PrmiuSdtîôH 
core plus xude qu& celiiy .des deux 
confones , comme vous pouvez le 
cemarquer, en mangeant les conÇi^ 
jnes, finales de ces mots les , vohs ^ 
lors qu lU font attachez à des motf 
qui commencent par des voyelles en 
la manière qui fuie , Us états , il ira^ 
vous ouhlicZf : car autrement vous (k^ 
riez contraint de dire le aitâ y i ira J 
VêH onblieT^ i ce qui feroit un maiti^ 
vais effet dans la prononciation : mai^ 
ces Règles ont des exceptions qui 
caufent de grands abus dans notre 
prononciation^'Ainfi ce n'eft prefqacr 
hen içavoir que d'ètce inftruit que; 
tous les mots de notre langue qui fi-* 
niiTent par des confçnes ne font poinc 
fentir leurs dernières lettres lors qu ils 
(ont (iiivis d'cm autre mot qiîi comw 
mence par une confone s & qu'au 
contraire les confones finales des mots 
fe prononcent quand ceux qui les fui^ 
vent commencent par des voyelles t 
fi on n'en fçait pas les Exceptions ; 
& c'eft de ces Exceptions que noH) 

allons dorniex des Règles. 
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• R B a t B X ^ 

Ces Règles ne font proprem«it qtw 
des Exceptions dès deux Règles gé- 
nérales que jd viens de donner tpo». 
chant la prononciation des coni^es 
.finales tievam les mots qui commen- 
cent pat des confones ou par des 
voyelles } & comme les Exceptions 
que nous tirons de ces deux Règles 
ne- roulenf que fur la fitùation des 
> mots dont les confone» Anales doi- 
vent être muettes ou prononcées i& 
que c'eû par U connoKTance de ces 
Exceptions que nous pouvons.corriger 
les abus qui fe font dans lapronont- 
•ciation de ces fortes de lettres : nous 
•en allons faire des Règles , & dans 
celle-cy nous dirons : Que les confo- 
nes finales ne fe prononcent devant 
les mots commences par des voyelles 
ou par des h muettes, que brs que 
-leurs mots en regiffent d'autres qui 
commencent par une voyelle i que cefr 
piots qui regiffent , s'appellent mots 
regijjfàns, & qu'on nomme ceux ont 
jpn font régis, mots nais. 



Damn^ Qu^entendez veuf pat ces 
termes de ^ot regijfant ^ & mot régi. 

PhiL Le mot regijfant , eft un ter- 
mine dft^Granunaire qui figniEe un mot 
qui en gouverne un autre après luy^ 
quoi! appelle mot regk, eeft à dire » 
qu'il^ conforme ce mot reai^i fa ma- 
nière y en le faifànt accorder âvec lùy 
en nombre ^ en perfonne » en genre 
& en cas j & qu il luy prefcrit une loy » 
en réglant le cas» le temps & le mode 
qu'il doit avoir ^ comme vous allez 
voir par ces exemples : Je , luy ^ il , 
^ui font des Pronoms iingulie];s qui 
attirent après eux les trois perfonnes 
iingulieres des temps d'un Verbe y 
comme ftéis ^ es ^ efi ^ qui font tous 
uois régis par les trois premiers , je^ 
tu , il i comme je fuis ^tu es ^ il eji. 
Ces trois autres Pronoms » mus \ vous^ 
ils ^ qui étant des Pronoms pluriers> 
attirent aufli après eux ces trois per- 
fonnes plurieres , fommes , êtes ^ font i 
comme, nous femmes^ vous etes^ ils 
font. Le mot regijfant ^'accorde aulli 
en genre & en cas avec celuy qui le 
fuit 5 comme vous remarquerez par 
les exemples qui fuivent ^ le^diâ^au i 
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des Cor? fanes finales. • Cfi 
dela^ àUs les, des , aux , qui 
ibnt des articles qui reglçnt le genre 
mafcalin ou féminin 5 Je nombre & 
le CAS des Noms (]ui les fûivenc $ com" 
Kie, leSeigttmr, du Seigneur , au Sei- 
gneur i la Dame , de la Dame , « U 
Danu ; les Seigneurs , des Seigneurs , 
MHx Seigneurs • les Damer , de>s Dames, 
aux Dames i le grand Seigneur, &c. 
U grande Dame , &c. * 

. On pourr oit plus aifémeht faire 
comprendre ce changemenc de cas 
dans les mots Latins » dominus 'Sedt*" 
mina qui fignifient Seigneur , & 
j:)ame , parce que lent» terminaifons 
{^e 'changent aux cas de ces Noms » 
comme d»mims , dmini , domine do^ 
minum i domina , domina , dvminam^i 
domim,y dominorum , dçminis i domina, 
dominarum , dominis , ■ que nous tie 
pouvons exprimer en notre languç 
qu'en prepofant à nos mob^e feîgneut 
^ de dame les articles le , dte^ au-^la^ 
delà, à lai les , des , aux , en difant, 
le feigneur , du fei^eitr , an feigneur,i 
ta dame de la damera la dame i & 
ainli du refte. Mais il faut prendre 
les chofes eu Tètac que nous les trou- 
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^9 1 Liv. IIL De la TronùnclatîôH 
vonsyâc nous accommoder dune ter*^ 
minaifon pour tous les cas de chaque 
nombre de nos mots ^ en y prepounc 
des articles ^ comme je viens de dire, 
& qui font en notre langue les mot$ 
regipins de nos noms* 

Le Verbe eft encore Un mot regif- 
fant en notre langue y parce qu il règle 
le cas du nom qui le fuie , comme > 
mmrDicH, ^hir an fMhre; lacon'« 
jonûion & la prepofition font aufli 
des mots regiffans , parce que le pre- 
mier tire après fby un mode indicatif 
ou conjondif félon Tufagc que nous 
luy dormons en notre langue , €omme 
fendant que ^ afin que ^ qui font des 
conjonâiods dont la première goa« 
verne le mode indicatif, & la féconde 
le modeconjondif j exemple ^fendant 
qne vêHs faifiez^ ceU , afin qne vous U 
fijfiez.. 

La Prepofition ne gouverne jamais 

Sue dçs Noms dont elle règle le cas, 
>it au geiHtif » au datif, ou à Tac^ 
cufatif , comme vous allez voir par 
ces exemples , auprès , jnfqnes , dam, 
dont la première gouverne le génitif , 
comme an^rh du jardin, i la féconde ^ 
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dtt Cwfottes finale f. €^t^ 
Je JapiF, comme jufqnaH pont^ &la 
nroifiiéme > laccuiatir , comme dans U 

chambre. 

Mais comme la conftriidion ou Tar- 
xangement de nos mots œ iooffcQ 
point de cranfpofîtion comme en La* 
tin , & que nous (uivons Tordre na« 
tucel de nos mocs en meccanc i'arcicla 
devant le Nom , le Pronom de me(V 
me > Tadjedif devant le fubftantif » ^ 
le nominatif devant le verbe , le verbe 
devant l'adverbe , le cas après le verbe» 
& la prcpofition avant le cas> le verbe 
imper feoiel il faut avant un infinitif; 
nous fommcs obligez de nommer en 
i3Dtte langue les articles des Noms » 
mofs regtjféms \ les Pronoms» de même. 
Et a^fin que vous compreniez encore 
plus fiadlemenc les mots regi0ans9 îe- 
m'en vais/ vous en donner dcs exem^' 
pies, fçavoir des articks^qui regiffent 
4'iautres mots qui font , ^ an i 

la ,deja^ a la^ hs , des , am^^^wy- 
jUte , le maifire > la m^^rcffis ^ les fei^^ 
gneurs , dames , les 4nges 3 les ajfaU 
tes î,des Pronoms > commo^ mon ,ma ^ 
mes ; gcemple , mon parent , mon ordre; 
f^s çoiifim. , mti affaire f^i du noniij 



t&94 De U Premnciathn 

natif devant le verbe , comme /V # 
^îr 3 ; y vons , ils , elles s exenu- 
ple 9 il fait y il a^n ous farlom ^ vous 
parlez. , ils parlent y nous avons , vous 
àveK, , ils ont , elles ont t du verbe de* 
vant Ton cas» ou fi vous voulez de- 
vant ie nom qu'il régit s comme , pM/i 
fer le pont ^ pajfer une rivière i de la 
prepofition avant le cas , comme ^ 
dans , fans , en^ qui regiiTent Taccufa- 
sifi comme, dans la chambre^ fans 
4irg€nt , en Angleterre , en Portugal i 
auprès qui régit un génitif, conqime^ 
il efi auprtts. an pnis ; jnfqHef , qui 
régit le datif» comme» j^^fy^tan bas 
ele la rue^ Voilà toute Texplicatian 
qu'on peut vous dotmer <le la nature 
du mot regiflant & de Temploy que 
nous en fefons dans la conftruâioU 
de notre difcours : &c c'eft ce que vous 
âvez de plus irnportatlt à fçavoir pour 
apprendre la iufte prononciation des 
confoités finales.. Et afin qu'il rie vous 
manque « sien de ce cjui peut vêtis 
ttonnér une entière cc^noifllAnce de 
' cette Regk : je vais vous donner deux 
Tables de tous les mots régions de 
. ooicv langue^' YQtt${£OUvwe% dans 1^ 



Digitized by CoogI( 



dei Confines finales. - (^95 
{Première les mots regiÛans , donc les 
confones Bnalesne Ce prononcent pas ^ 
êrdàns l'autre 9 ceux donc les confo- 
nes finales fe prononcent» & s'uniilenc 
avec les voyelles qui commencenc les 
mots qui les fuivenc. 

AVJE.RTISSEMENT. ^ 

Je diftingue les lettres qui ne fe pro-^ 
noncent point d'un earaâere difFérenc 
de celuy du mot» afin que les Etran- 
gers puiflent avec plus de fcureté ré- 
gler leur prononciation fur Tinfpe^ 
Aion de ces mots. • *^ 

Je mar<)is^ les inots^où il y aqueU 
qucs Règles particulières à donner 
d'une croix lôngue à cofté^en la ma* 
niere qui fuit t 1 & d ur>e ctoille les 
mots dont la prononciation eft dou- 
teuse ou arbitraiccA avec les raifons 
de ces doutes. »^ • 

Mots regtjfam ter^ Mots* ><gîs 

minés far hm - menUs une 

confono. • confom* ^ 'cii 

' . ' . Une h afpirée^ .i. 
Le/ . • • • ' i Fran^, , 
dei • V • • ' • • Soldais. X * * > 

auAT • ? f ? i Tutllecies, • < 4 
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Snite des mots 
regiJfaHS. 



on' • . . 
nous . t • 
voiu ^ • . 

cUei . ^ • 
mo^ • • • 
ton • ^ . . 

{on . • n 

t leur • . • 
tnex • « • • 
xss « • é « 

nos • » . 

,t letuv • • • 
ce^ • • • • 

€^nzin' r \ 
quel/ • • «. 
q.ueUe; . . •> 

tfidvi ... « * 
i^hacu;^ . • • 
quelquei . t • 



• • 

parle. 

hantons, 
hatanguezj 
aoyenc. 
chantent» . 

frère. 

TuteuCé 

négoce. 

parcnc; 

£i:oideu{:s. . 

feurs. 

hardjes» 
harnois. 

charettest , 

mots. 

païfefi. . . 

tèoioins. . /w 
leçons. X . 
moyocu 

^QurgcQiç; , ^ 
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des Confom finaleC €9^ 



Sni^e des mats 

régljfans. 

t deuAT • • 
i" troU • • 

t hui^ . • . . 

t neuf * . . . 

t dix • ... 

vingr . • . . . 

quatre- vinga . 

deux cens 
premier • 

lecon^ . é • • 

^dernier • . . 

bo^ • . • • • 

gran^ . • ^ ^ 

nièchan^ • • • 

peci^ • / • • . 

Yieuaf • . • . 

beauA: • • . . 

' aprè/ . • • # • • 

dani • • • ^ • 

c/i • • # # 

9» t t • 



mots 

régis^ . 



chevaux. 

vaifTçaux. 

Capitaine;. 

Lietttenans« 

S^rgens. 

barques. 

frégates., 

navires. 

MatelotjS*' 

valets. 

chevaux. 

Commis» 

Tome. 

bâtiment* 

Maître. 

Bureau. 

mani^au. 

moineau* 

livre. 

meubles. < 
fon valet, 
la chambre. 
Portugal. 
HolUude. 



4:$^ Liv. ttl. U frondneUtim 



suit» d»s flfots 



en ' ' é 

che:(^ 
♦fur 

pardelTux 
depuis 

k\on 
fuivanf . 
quan^ . 
hizn . > < 

trop . 

plur . ^ 



ans. 



Suite il fis mtS 

régi s ^ . 



kaut». 
crédit. 

k table* 

ia muïaille.'' 

kpont-jufcju à,&Ci 
k matin. 

mon Cens. 

fon mérite. 

vous ferez çela.^ • 

fait. 

eontçnt. 

commum . 

fage. 

vigoureux^' 
fatigué. ' 
fatisfait. 



Les Adverbes terminés* en. fàént^ 
romnie , - 

extrêmement . • . propre, 
plaifammen^ . • • tourné* 

légèrement , . . td^^Çi 
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■ >Et.les laEnitifs des Verbes teimi- 
jnés en er ^ ou en ir i comme » . 
paûer ^ . • . le^pont. 
^^xi\ir . ... les méchants. 

Comme audl ces Verbes imperfbn- 
^f;k> il f0fit > il fiilt , par toute leur 
..conjugaifon* comme., il falûitj il y««- 
^roii y il faifok , il ferait , par exemple > 
ilfaut // fait/mhoH temps, a fù'ire 

Ajoutez; .y encore le Verbe ejî^fi 
dans toute fa conjugaifon i comme^, 
* ^ft j il hoit sdans la chambre , 
^c. & ces Verbes imperfonnels , fça- . " 
.voir 3 // lïwit , i/^ «t , // y dur^it^ « 
q^'il^y €HX.y &c. t^'^/t ha ^ ov^ htnt 
[tok lÊm^^belie perfonne ^ ce fni , &c. ^ At fjU 

Et lesAdjcdifs que Tufage faitaaar> 
cher quelquefois devant un Subftaa- 
.tif , queL]ue fois après } comme, fa-^ 
. meuyi y heureux , fachenx , plaifunt > 
X{wd , excellent , panait ; exemple , . 
1^/^ farncHx Médecin , un Médecin jît- 
i Hn heareHx Marchand ^ un 
JSdarchanà henren^ j un fachem. cama-^ 
^radQ^ m camarade fâchent ^ & ain(i 
;4i|.i:eû:e. 

Les confones finales des mots re- 
^ilTans qui font mar<][i)és dans cett^ 




• 



. ~ * 

7 00 LiV.IH, DeUPromHcîatifiH,^ 
"Table ne fe prononcent point 5 & il 
■y a tres'peii de François qui man^. 
quant à cette Règle. 

Exceptez aux Infinitifs terminés en: 
* îr y dont quelques- uns , fort nul à pro- 
pos, prononcent longue U dernierç 
lyllabe y & conrlme il cdr'mots. tef^ 
minent en ire. 

Exceptez auffi ces inots -y leur ^ leurs ^ 
&cfiirj prepofition, doiit queique$-^ 
qins altèrent auffi Tufage. 

Exceptez aufli les çonfones finales 
de quelques rnots regifTans, qui foQC 
£iivis des mots commencés par une 
h afpirée > dont nous allons parl.er, 
^ auffi^-bien que- des finales des nom$ 
numéraux yftft , deux , trois , cifi^ ^ fifç^ 
'f^ft y &c. dont la prononciation va- 
rie félon la fituatioja om iis ^e trour 
^ent. 

f Ddm. N'aiMfns-nous point d'autres 

mots regiflans , que ceux qug vous ve.- 
fiez de nommer? 

. FhiL Nous ayans encore ces mots^ 
avec 5 J^ar , pour , vers , 'pardcvers , 
'^èc tous les Infinitifs des .Verbes ter*- 

•rniaés en oir\ comme, i/oir, devait^" 
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des Corffonef finale tl jot, 
mais comme les confones finales def 
ces mots fe prononcenttoujours, quel- 
que mot qui les fuive , il eft inutile de 
les mettre dans cette Table. 

Mots régiptns ter>. Mots régis com" 
mnês far une ^mtnch par une 
confone, voyelle , ou par , 

une h ajhiré*» 

Lex . . • , , Ançes. 

de/ enfans» 

auAT * . . . , avis. • 

i/ • • . . adore* ^ - 

o» • • • • • avance, 

ttoux • , ^ r • konnoronsr 

youi ^ • . • . éprouvez. 

i^^ • • • • , ont. ' 

cUei * • • . ètoient. . . 

tnon . , . . hôte. 

ton • t ^ • . ami. 

^on . . r * efgerancer 

î leur ^ • . • • amitié. 

^ mes • . ir • • «anceftres» 

K • . • • • aycux. 
fei t • . » oppreîïïonj;» 
oox • A. • • armées, 
va* • « ^ • Officiers. 

Ggii; 
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Snite des mots Suite des mot9^ 

leurj . . . , 

cts . . . • . 

ceitâi/i • • • 

queU • \ • 
quelles • . . 

aucu;^. • * • 

* chacu;? . . 

* quelques • • 

f déu** • • 
•f* troi* • • 

t fi^' • ► • 

fneu/ • • , 
tdiAT • • • 



quatrevingci. 
cenr • . 

deux cen/ • 

* premier , 

•f fbco • 

* dernier • 



ordres, 
efprit. 
exemples^ 
hoiïiinç* 
avantageSfr \ 
objeâionsr 
ouvrage, 
entendoir. 

obtis;atioas# ' 
artifan. 
heures, 
habits, 
cfcadrotis. ' 
ordonnance&^ 
aunes. ' * 
Edits. ' 
oifeaux. 
articles, 
ccus. 

efcadrons^ 
Imagçs. 
Huilfier^ 
Office. , r 
Arreft, • 

ami 
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Suite des mots Suite des mofs 



grartrf . 
méchant 
peti^ 

bè/ . , 

viei/ • 

* dan/ , 

. \ 

* depuij » 
ave^ ' , . 

c3è^ • ' • 
par . . 

Pour ♦ 
bie;^ 

^ quan^ 



4 



regts, 

honneur, 
habita 
ètuy. ^ 
œil. 

habit. 

yeux» 

elk. 

une chaoïbrCf 

vm ami. 

ombr^. 

une pUu.clifti 

Wx mttr# 

argent.. 

un moistr 

eux. 

aujourd'hui. , 
une petfonnc^ 
elle-même^ 
heureux^ 
h.ibiiié.. 
on irar • 
inftruit. 
avancé. 

G» • • • 
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Suite des mots Shite des mots 
' régijpins. régis. 

* for/ ^ . . • habile. 

* plux . • • • affligé. 

* momx • • • • ètonciér 
très . r • • . alTuré. 

Et ces Adverbes de qualité termr- 
nés en ment , qu'on ajoute à des Âd«> 
jedifs, ou à des Participes paUifs'i^ 
cofinme » 

. * extrêmement . . • entêté. • _ 

* uniqueiiient « « • . attaché. 
*coafiderablement. avancé, &c. 

Etles Infinitifs des Verbes terminés 
en er ^ en ir, ou en oiri comme > 

* pafl'^r . . . une rivière. 

* obtenu* • , . un Arrêt. 
apercev^/V . . . un homme. 

Comme auflS le Verbe iroperfon- 
nel M faut ^ par toute fa conjugaifon p 
comme , 

il faur • . # . avoir. 

il faloi^ ... . être. 

il falur * ♦ . . écrire.. 

qu'il falù/ . . . encore., ^cl 

il fàudroif • . .attendre , 



lies Confines finales^ 70 
Et le Verbe imperfonnel^ i/ y^ty 

Il faifoit , il fix. , é^Hil fil , il feroii\ 

comme wSl le Verbe . il y a, il 
avait ^ il y ^ qn^il y ait , ^i^il ^ 

tât, il y aaroity &c. 



E 



' . Avertijfement^ 

m 

, Kous n'avons pas mis le mot de 
devant:, ni celai de filan, quoi que^ 
ces mots foient des prepofuians qui 
ff^iflfent Taccufatif , parce qoe-^l^if^ 
e n'admet pas leurs confones fina- 
ls dans la prononciation devant des 
mots commenças par des voyelles» 
mais le t final du mot devant , ife pro- 
nonce dans les vers. 

Nous avons encore une remarque 
à faire iur le Verbe devoir , qui ètanc 
employé dans le difcours en figniâ- 
cation du Verbe falloir , doit faire 
feniir £es confones finales des temps 
prefens de l'Indicatif, & des temps im* 
parfaits du Subjpnâlif , en les unilTanc 
avec la voyelle qui commence Tlnfi-^ 
nitif qui le fuit. Protioncez donc je 

doizdé^y tH doiztcrire , il doit^voir y 

^OMS devonz^ffèhr y vous dcvizznivi , 



7ôtf • L I V. m. la PrafiùHciatiaff 

Je devoizàntré^ tu devoiz^prehendi,SCcZ- 
pour dire , je dois aller ^ m doit écrire^ 
H doit avoir , nous devons efperer ^ 
mus deve1(^arriver ^ & ainfi du refte»^ 
£t on doit ohfecver cette pronoiaHi 
dation dans le difcours familier, auffi- 
bien que dans celui qui fait^en pu^ 
blic > à la refervc des dernières per- 
fdnnes de ce Verbe .terminé en vent ^. 
ou en ffent^ comme, ils doivent , qu ils^ 
deHjftnt , dont on ne doit unir les^ 
confones^ finales avec la voyelle qui 
commence l'Infinitif fuivant, qu en 
{ant des vers. ProïKmcez donc ei> 
lifant des vers , t doivetarivé ^ l^ denf- 
fitaicoHté , pour dire, ilsdeii/ent arri» 
njer , qiCils dénient écouter : & proM 
noncez dans le difcoius ordinaire ^ 
f dojivarivé ^ kj d^ffeaiconté. 

Vous voyez par ces principes que 
c eft pécher contre la RegTe de nos 
mots regiiTansj & contre Tulagc or- 
dinaire de notre prononciation > de 
dire avé voiu»aiié là y au lieu déli- 
re , avé vou aité là , puifque cette 
4ieuble règle des mots régifians n'a 
lieu que pour ceux qui marchent avant 
Ips mots qu ils jrçgiûTent 9 £c c[ue.l<^ 
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des Canfonis ^naleu ^07 
4tnot . de vom qui régifToit celui cW 
^m^i lors qu'il ètoic placé devant > 
perd fa vettu de régir , puifque ne 
j-égiflTant pas le mot d'^rrqui n'en 
dépend point ^ fa confone finale par 
confequeac ne doit pas s'unir avec la 
voyelle du mot qui la fuit* Il en cft 
de même des mots fuivans en ces phra- 
fea : mm fimme^ inftmits de l" affaire , 
f)ù la confone finale du mot de fom^ 
W nç doit point fonner , ni s'uniç 
avec la voyelle du mot inflmiu , parce 
qu'il n'eft pas régi par celui de fom-- 
mes. Il faut donc dire , )9oh fominftrm > 
& non pas noHs fomezÀnftrHa. On dit i 
un heureux henmem ^ & quelquefois 
aulli , évcHemem heureux i fi vovisdi^ 
tes un heureux événement , il faut in- 
difpenfableœent faire fonœ^la finale 
du mot heureux ^ • & Tunir avec la 

voyelle de la première iyllabç du naoïr 
événement^ & prononcer ureuz^évai^ 
wnement^ & pour lors vous pronon-- 
cerez feloa la règle félon Tuiàgi^ 
reçôî mais s'il fe fait une tranfpofî- 
cion mots , & <}ue le mot d 42/^^ 
nement marche.avantle mot à' heureux, 
irons ne pouvais plas^ prononça | 

J Gg Yî 
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du premier mot dans le difcours fami'«^ 
lier fans pécher contre nos Réglés: on 
prononce reguUcremenc>quand on die % 
m na, averti ces Meffuurs ^ pour dire , 
9n d averti ces- Meffienrs , parce que 
le mot ontïk, dans la iituation où il 
doit être pour fuivre netre Règle 
mais on pronoaceroic fort mal, non 
difotc k^fon averti ees Mejfimrs , 
pour dire * a^ion averti ces Adejfieurs^ 
parce que le mot on eft hors de la 
place qu'il doit occuper pour faire 
lonncu (a confone finale , & pour Tu- 
nîr avec I9 voyelle qui commence le 
mot qui la fuit. Il ne faut pas dire 
non plus y atilalté ^ omtz^^iU , potic 
dire , 4 t'U hé , ont ils été i il faut 
dire , ati aité ^ onti aité^ 
r Damo^j. Comment faiti&s^vous donc 
en récitant des Vers i car je ne vois 
pas que vous puiiliez vous difpeafes 
de prononcer ces ,çQnfones finales , 
Toit que les mots oùr elles fe trouvent 
gouvernent les mots qui les fuivent> 
eu qu ils ne le gouvernent pas , tant 
pour donner plus de force &c plus 
d'harmonie à la prononciation , que 
pour xempliiies pieds d'm Vec&aa le^ 



Digitized by 



des Cûnjhnei finales^ jo'^ 
^Pôëces ne ttouvetoicnc pas leur cam^ 
pte , fi on prononçoit les mots de leurs 
Ouvrages «comme nous prononçons 
nos mots dans la convcrfaùpn oidi^ 
îraire. . : 

Pbilinte. Je conviens avec vous dd 
MUt C6 que vojus venez àe dire ; 
c'eft la première objeâion que gallois 
vous faire 3 en voûs donnant les cxemM 
pies des Vers qui fuivent , où il fauc 
de neceffité prononcer toutes les cort-* 
(bnes finales devant ces mots com« 
œencez par des voyelles > foit que ceï 
mots foienc régis par les pvecedens^oii 
qu'ils ne le foient pas , comme voud 
pouvez remarquer parles confones fi-> 
9ales que je marque d'un caraâ:ere di£i 
ferent qui fe doivent prononcer dausj 
' ÏSS' mot^ de ces Vers fitivans^ 

Ltf Nhnfhes 6^ alentour mmbkme^ 

Vwt partir leur fimymr aux r$ve4t 

inconmés ^ 
Abandonnant ces lieux trifies & de^ 

fil^^y &C. 

Son bras a foudroyez, les monfirts dg 



Digitized by Gopgle 



Liv. Ith De UProfîo^cUM 
Jar des traits èclMtans fain^ mow^iif 

/& gQHtûis U doHcenr des lieH:^ ou y'i'* 

fois nie , &€• 
M^is des fanglans combats les rava^ 

ges ^iffreux y ôcc. 
J}efaLent fans pitié ces rivages hœ^ 

Je creus à frn aberd wir la fcswf^^ 

^ui chajfoil à Ncart dans le facri 

vaioriy bec. 
Et tantoft à Kerfaillès & umoft i 

Marly ^ &€. » ' 
Viendront à tes genoux adorer le vain^^ 

ejnenTé . 

Vous voyez par la prononciation 
des confoncs finales qm fe trouvent 
dans ces Vers qu'on n a aucun égard 
à nos règles des mots regiflans, qui 
fimt pomcanc £1 anciennes , â géné- 
rales I & fi bien établies en notre lan- 
gue > qu'il n'y a prefque point de Fran- 
çois qui y manquent , pourvcu que 
les mots regiffans ne fortent point de 
leurs places, & particulièrement dans 
ks articles & Pronoms pofTeffifs, oà 
. mots ^marchent (oûj^ours 
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des .Ci^nfonei finaUs. yrù 
leurs mots régis : mais comme il 
fait fouvent des tranfpofirions de Pro^ 
noms perfonnels , & d adjedifs dont 
on fait ibnim les' ^^OTifones finales* 
conxre Tufage ordinaire de notre pro- 
'TOticiation , il a fetc à propos de for- 
mer cette règle de mots regiflans 6c 
régis pour corriger les abus de ceux* 
<}uife donnent . une .prononciation ri^ 
diculc en parlant dan5 la converfa- 
tion ordinaire comme s'iU ctoient 
fur un Théâtre à déclamer des Vers;. 
Et comme notre Règle à des Exce- 
cions pour le difcotirs familier » auffi-- 
ien que pour le difcours foutenuy. 
îl faut tacher de voas en éclaircir an^ 
tant que faire fe pourra. Je dis autant 
If m faire fe fourra , parce qu'il eft 
bien di£&cile d-ètablir des Règles cer- 
taines fur wne prononciation aufft 
domenfc & auffî partagée dans le 
difcours familier que left celle de nos 
' canâarnei finales , cc^mitie Voas ^lës 
voir par lç?..ç;^aiipks qui fuîvent. v 
C^lquesr-ttiifô^ prononcpnc les con(Qù> 
lies finales de ces mots » gens , ma^ 
mères airs , difcomrs , ekjet , fnjet , 

jfQmet^Mmmu ^mmcheirs ^ ^c^uanjsl 
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ils font fuivis d'adjeâifs qui comment 
cent par des voyelles ou par des h 
inuettes , & même d* autres fortes de 
mots , ea difant de j anz^incmà ^ ds 
jnanWirez^onatte , d^l(jiîrindolan : un 
Mifionrl^n^nHyeH^un nobjamnfHportd^ 
ble ^ un fujaltanimé , de bonaiz^adanr 
tel y un bonait à la mode ^ fon moHchahr-^ 
tnain , pour dire , des gens incon^ 
ms , des manteres honnêtes , des airs 
indolens , nn , difcours ennuyeux ^ $m 
objet infkportable j un fujet. animé : 
cependant cet union de cQnfones 
£nales avec les voyelles des mots qui 
les (uiv^t eft contre la Règle démos 
mots regiifans , puifque les mots de 
^' ces exemples ne font pas régis de ceux 
qui les precedqnt : car felou cette 
Règle , il faut dire , de jan inconn ^ 
^ de maniaironaste , dz zMrindolan , un 
difcêuramuyeU , un nohjai infuporta^ 
bU , un fujaiansmi^s de bonai a dan* 
tel , Uin bonai a la m&de , fon mouchai 
4 la main. C*eft-là notre ancienne 
Si idio tique prononciation , & elle 
left fi naturelle ^ que de cent perCbnnes 
•qui parferont dans uni^ çonvet(atiofi 
<|uelles qu'elles. Soient 9.. il. y e;i aur| 

» 
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eies Confines jindei. ^ 7\% 
bien quatre- vingt qui ne prononce- 
ront pas ces confones finales. De vous 
dire laquelle des deux prononciations 
eft la.meilleui:e , c'eft ce que je nen- 
ticpiendtai pas de fliire jufqu'à ce que 
X nous ayons veu Teffet des r-eflexions 
que cette remarque aura donné lien 
de faire à quelqu'un plus bordi quei 
moi. 

Damon. Mais il tne femble que je 
vous ai déjà oui dire que nous ne de<- ^ 
vions avoir qu'une manière de pro- 
noncer pour le difconrs familier S£ . 
pour celui qui eft fait en public. 

PhiL II eft virai , mais ce n'eft pas 
à régard de la prononciation des con- 
fones variables* L'uniformité qu on 
voudroit établir dans la manière de 
prononcer en public & dans le dif- 
cour ordinaire , ne regarde que les 
voyelles, qui ne font rien à la dou- 
ceur & à la fermeté de la pronon^ 
ciauon , comme en ces mots , mes ^ 
tes y fis , 6cc. dont \é$ e ne rendent 
la prononciation ni plus douce , i>i 
plus ferme pour être prononcez com- 
me des € ouverts > ou comme d^s. ^ 
fermez* 




7X4 L^v* TrononciatioTt ? 

DE LA PRONONCIATIOJSt. 
des confones finales devant les ttiatS 
aammencez^far me voyelle ^ ' 
OH far une h afflrée. 

m 

Je vous ai déjà dit que pour la dou- 
ceur de notre-prononciarion^ on œan^ 
ge les confones finales, des mots 
qui fe rrouvent devant d^autres mots 
comsnencés par des confones pouï 
éviter la rencontre de deux confones, 
liarce > qa elle rend la prononciation 
rude & diifieile i &c que comme les h 
^fpirées font la fbndien des cotifoneSf 
oa doit faire etiiion des confonds 
finales devant les mots qui commen- 
cent par un h afpirée : J'ay dit au(]2 
depuis qu'il n'y avoit point de Fran- 
çois qui n obfervaft cette Règle , & 
particulièrement dans les mots régiC- 
febs, k la referve de quelques mots 
qui en peuvent régir d'autres » qui lonc 
avec ^ fur ^ par ^ pour ^ leur ^ Imrs , 
vers ^ pardevers , devers , envers , a 
P envers , de travers , an travers ^ a 
travers , par le travers , dont les con- 
fones finales fe prononcent toujours^ 
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des Confones ^nalesl yi f 
<Juelque mot qui les fuive i comine, 
awc ùn^ cou fin ^ fui la table ^ pat la 
fcnefire ^ font [on daHaire. On ne laifle 
pas de manger quelquefois IV dé ce 
root fnr^ dans la convcifation ordi- 
naire i car on dît fort bien fn la ta-^ 
ble ^ fiê du papier ^ àçc, pour dire , 
fwt la table , fur du papier \ & cette 
prononciation n eft pas moins bon* 
ne que l'autre , d*autant plus qu el^- 
le ne fofc- pas de nos Règles , 8e que 
Alliage ne lui eft pas contraires mais 
ceore elifion de finale n a Heu qu'à la 
pcepofition fur , car Si ce mot ain& 
ortograpbic s'employoit pour Adjec- 
tif ( comme on iait dans la plûpacc 
des impreffîpns nouvelles > où on in^ 
pdme fmr, pour fenr) ce (croit fort 
mal prononcer de manger IV, & de 
dire, ceU eft fn ^ pour dire , cela tffr 
fur. Il y a encore une remarque à 
faire fur les mots de leur , & leurs , 
dont nous faifons un article feparé. 

Dam. On ne peut pas fe tromper 
fur ce mot » parce qu'on met un ac> 
cent circonflexe fut ïu , ainfi fur, 
pour marquer le retrancKement d'uo» 
é qui ècoit devant IWt 
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7i5 Liv.IIl. De UVrononclatloft^ 

Phil. Il eft vraii itiâîs je Tai vu ïxxs^ 
prim.é dans des livres nouveaux,. oU. 
cet acceotny était pas. " ; 

• 

2?^ la Prononciation' des pronoms 
leur> & leurs. 

On prononce ordinairement dans 

le difcours familier les confones fiiia- 
les r , ou rs \ des Projioms pofleffifs 
leur , ou leurs ^ devant des mots cqih- 
tnencés par une confone ou par uiîç 
h afpirée , cotnme nous pi;ononçons 
Vx final du mot heureux , quand il eft 
feul » ou fuivi d'un va^t conunencé 
.par une confone-, de forte que pour 
dire Unr mu fin j leur confine , UutM 
njakts , leurs. fervantes j on dit^ fans 
diftindbion de nombre ^ Imx confin , 
lenx confines, leux valets ^ leux [er^ 
yantes ^ fans prononcer Fa:, non plus 
que dans le mot à'heureux. Si le 
Subftantif qui fuit le Pronom poITefr 
iii commence par une voyelle ou par 
une h muette , on prononce ordinai- 
rement 1> ou Vrs , comme un 4j 
de^ forte qu'on prononce lenz^oncle , 
UH^amitié , ff^K^oncHr , . leui^al^i , 
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* des Cmfmes finales. Jif 
UJiZ.anfitfi i pour dire > leur oncle , Imr 
amitié,^ leur honneur ^ leurs habits ^ 
leurs en/ans : mais iorfqu on parle en * 
pubUc, il faut pronoticer toutes les 
confones ânales de ces Pronoms! 

Exceptez IV du mot de l/^urs^ qui' 
ne fé prononce point * quand ce mot 
eft fuivi d'un Subilantif > qui com- 
mence par une confone^, avec 4:etto 
dîÊFecence toutefois , que* le mot de 
leurs prononcé fans r , fe doit pro- • 
jAoncer d^une manière plus ' longue 
que celui leur , à caufe de Vs fina- 
le y qui félon nos Règles 4es longues 
& des brèves , allonge toujours f» 
fyllabe ^ mais fi ce Subftantif com- 
mence par une voyelle , il faut pro- 
noncer IV & finale, comme r;t» 
Pri3noncez xionc leur oneur , leur cou^ 
fin, leur cou fine , le par an leitrl^mi j 
pout dire, leur honneur^ leur coufin'^ 
leur confine ^ leurs parens , leurs amis ^ 
lôrfque vous iifez quelque Ouvragé 
de Poëûe , ou loi (que vous parlez ea 
public. Quand ce Pronom eft rela- 
tif 9 ^n tjsn prononce IV, foit en par- 
lant en public , ou dans le 
lamiliezi mais on oe ^ronqnce j^as 



•718 Xiv. ni. UTrononcUtUn 
Axi plurier Uhts dans le diicours £tfm-^ 
lier, on fe conteAiede faire. l^ ^ylla** 

♦ ht longue i commie » ce n*e^ pas wure 
AiOHteau j c^eft le ieur j ce n'efifas là no^ 
Sre êhambre , c'efi la leur 5 Us parlem de 
mas parens^ & des leurs prononcez 
le Uur^ la leur ^ de leûr : en recitanç 
.des vers il eft bon de faire un pisa 
donner ïs finale. 

.Lorfque ce mot de leur eft Pro^ 
aom pecfonnel y ôc qu il s'çmploye 
4evant des Verbes , il fe doit pronon- 
xèr avec toutes fes lettres » auffi^biea 
devant descorifoncs, que devant des 
voyelles i - comme ^ je leur dtmneréA 
€ette Comme . &c« on leur a donné or^ 
dre ^ nous leur avoM ait ; tout -ce qu^ii 
y a de gens qui parleiit bien » qe pro-^ 
jioncent pas ce Pronom autrement. 

JDamon^ Cette diftinâ^ion de Pro^ 
natns poITslïifs & perfonnels mcpa- 
jroift jufte iéc Ci ceoK qui pro-- 
noncent , je len manderay , je leu^Lédi , 
ou je leiêrz.idi , pour ilire , je leur 

J manderai y je leur ay ^/i^ , faifoient ré- 
flexion fiir cette Règle , je ne doute 
pas qu'ils ne fe corrigaaHent de C€K§ 



1 



• 



Digitized by Google 



des ConfoHês fînakt. ' 71^ 
. ^PUL Ceft qu ils. n ont pas retniar^ 
qué que le mot de leur ^ ètanc le Dacif 
<lu Pronom- perfomiel i/, eftunmoc 
iodeclinable» qu'on exprime en Latin ^ 
parle mot d7///V; & quau contraire 
^ celui de /rifr Poflei&f^ éâivun Adje<Stif 
t^ui a £es cas Se Tes nombres comme 
Iës autres Noms de notre Lwgue$ 
car on dit le lenn, du lenr , an lenr j 
ies lenrs ^ des leurs y aux leurs j ainfî 
ie mot de leur ètant-mis^immediace^ 
-ment devant un Verbe , doit être 
.cenfé Dadf \ & en cette qualité doic 
^tre prononcé comme il eft écrit » 
-fans rien augmentée ni dkniniiec dam 
JÙi lettre finale. 

l>/im. Je comprens bien que ce qui 
a. donné lieu à cette irreguUer^ pro* 
«lonciâtion , a été le change quon 
:^ pris d^un Pronom pout un - autre » 
&c que cet abus a palfé en anomalie 
parmi quantité de gens , qui faute 
îdy faire reflexion, te font laiffés en- 
:traifiier à Tufage : Que depuis pont 
^^adoudr la prononciation de ce mot 
^leur, auquel on a cru qu il devoir y 
bavoir une s finale ^ qiii jointe avçcLV 
la pre^pit^ femf^ioii; tro^.rii4^ 



Yio Liv. m. î:>ô la TroHomiation 
ôc trop difficile aux Dames à pro^ 
noncer enfemble , on .a changé ces^ 
deux lettres finales imaginaires , en 
celle du ^ ânal > en difaoc » je iewi^ 
écrivais fouvent , i leuK^a parlé i pour 
dire » je leur ecrivois fouvent ^ il leur 
s parlé i de forte-que pour dire^y>* 
leur ai parle , on die encore qud<^. 
quefois^/^/<'«'C/w^^r/^'inaais mal. 

Phll. Un .Aletnan y qui parle afïez 
bien notre Langue , me fit faire ceç»^ 
remarque ces jours paflcs (iir queK 
<]ues^ gfiBS^ à qui cette prononciation 
èchapa : en vérité c*eft une honte^ 
que les Etrangers s'apperçbivent qtie 
iaas aucune raifon , nous iaiilionis 
prendre pied à :un« abus de prorion* 
ciation , qui eft même comiaire à la 
clarté de rexpreffioii , fous prétexte 
d'anomalie , lorfqae notre Langue 
déjà toute formée* » , 

* £>am. Mais pei:metteé-moi de votts 
dire que vous ne trouverez perfonne 
qui (bit de votce avis fui le change^ 
ment que vous prétendez faire de IV 
ou rs , en ;c-muet & variable aux Pro- 
noms leur&c leurs : Que je vous crpi. 

^ans l'erreur, en ce ^ue vous dites vou-' 

chant 

■m 
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Ms Cmfoms findles. 7 m > 

cliatitla prononciation des confones 
ii|iiàles des Pioitoms po(reâi& U$^r ou 
lèlêrs fuivisde leurs Subftantifsy car Je 
ffi'ofkteiis point d'hoiinèces gens pro« 
noncer.lears confones ânalçs » conune ^ 
^ Au mot heuremc. 
. PhfUCcA que vous n^y avez pas 
pris garde. Cet ufage eft fi commun 
êc & naturel parnû coures £>rces de^ 
gens , & même parmi les Sçavans » 
qu'on ne voie prefque ^eribime à qm - 
çette prononciation n echapje dans U 
cpnvèrfation afdfaiaite» 
- Je ne douce pas que qui ce foie que * 
vous {^nfiilciez là-deflus , ne fronde 
d'abQtd cette manière de prononcer 9 ^ . ' 
& particulièrement lï c'eft un hom- 
me fçavanc^ parce qu'aie ^â; oppoTée 
aux Règles i mais l'avis dun.fçavant 
.fie doit pas toujours faire une déci-^ 
fioa en i^iatiere de langue i il y en à 
beaucoup qui s'attachanr avec trop 
4e fcrupule â la Rçgle & à la raifon , 
traittent les * Anomalies ^ les Ex- ;,*/if^ft 

un terme de Grammaire qui fignifie des Exceptions (î bien 
établies par rufage . que c'cfl une faute de ne les pas obler- 
Ver : comme fi quelqu'un, par exemple, voulant fuivre les 
règles de laSintaxc & des Conjugaifons (ans avoir égard au^p 
, Exceptions , diCoit, fd mitU^ f oitf [çn amitii^ l'aHifoi^ 

Hh 
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fil Liv. lll^pe laPromnchtïon 
ceptions rc^ciwës de rufage \ éL^Sûfyfft^ 
ditez &. d'ii'L'eguiaritez condamnables 
quoi quiU foient fouvenc le^ preimec^ 
^ donner dans ces prétendues iirrer 
gulacitez. J'ai qudqoefois pris la H- 
bercé de remontrer, ^quelques- uos qua 
cet ufage ètoit plus étendu qu'ils ne 
croyQknt , puifqu'il allck juTqu à euasH, 
QQièmcs. ils en font demeurés d*ac*« 
C0i:di»& même qu'ils avûteat deJbi pôii^^ 
à s'en deCacoiitiuoer tout à fait à caufe 
de la douceur & de la^fiacilité qu'ib 
trouvoienc daps la manière de ^o^, 
Boncer ces fortes defyllabcsi que ce- 
pendant i^neiase^ardoient quecomr 
çie une prononciation defe(Stueufe. 
Àcccndez , je vioios prie 9 cetcé éée^ 
^uoilfé avçc un ufage prelque, geae« 
«al. 

. D'autres au CQntraii^e o^t (baiteoii 
& foutienii^c encore qtie Èettc pro^ 
nonciauon doit être du moins acbir 
traire , puifqu'çUe cft fi générale , & 
quelle ei^ appuyée de Tulage & da 
la rai (on. De i'ufagç, parce qu'il y a 
cres-peu de geiis qtn ne s'en fervenc i 
iS: de la raifon, parce quelle edcon- 
fonne au génie de notre langue 1 à 



^1 
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: én Confinés fn^iî. ^rilj 

tm^ 4^ ckmcejir & de fa faci-ité. 
Que fi cet ufage avoir été déclaré 
stiauvais » oa sea ferjcxit abiblumenc 
4éfair depuis plus de cent ans qu'il a 
cctfœne(M:é à s'iacr*0duire ca notre lan«* 
gue , auiïl bien cjue le mot de hois pro- 
noncé comme b$Ha$ % les fylUbes niu-c 
les prononcées comme air^ & une 
infinité d'autres forces d'ufeges cres-c' 
mauvais donc notre langue ètoît cem« 
plie il n'y a pas encore cinc^uante ans^ 
êL doiit on s'eft entièrement corrigée 
Voyez les Hypomenefes d'Henry 
Eftiemse 9 imprimée^ en ifyi:; ' 

- On dit encore que fi pour adoucir 
Mtre proiîonciacion ^ Itifage adnîet 
des Tolecifincs en notre Langue » en 
jwgnant un Pronom -mafculid avec 
oa Subftantif féminin comme ^n ces 
mots y rnon hotejfe , ton efperancê ^ fort 

hmtiere ^.pomhviitt la reacomre des 
voyelles fipales de ces Pronoms fe- 
tntffims méi , ta ^ fa , mec celles qui 
^'commqijceacies mots qui les fiiiyent,' 
en difant , ma^tejje , ta efperame ,fê 
héritière : on peut bien admettre auill 
Tirrcgularité de cette prononciation. 

- X^ous avans9 difeni;-il$> encore qtiati>' 

Hh ij 




rj 14 L IV. 11^. B% U fromnçMpon 
tîté d'autres kregularitcs ^uè . rufagc 
a^corifç» comme celle de manger IV 
du mot de Monfitur , foit qu'il foit 
(Àiivi d'une confone ou d'une voyelles 
car on ne dir pas MonfieurU Marquis 
ni Monfienrofrai i pour dire » A4on^ 
penr U Mi^rquis ^ Monfienr An^froli 
on 4i( fîmplement » MonfiiSH U Mar^ 
, MonJîfiH Ofroi. 
Tout le monde convient qu'on cbatfi- 
ge la proaonciation de Tn final en k 
.muet dans une grande partie des mots 
terminés en ^ & en mrSyÇovaxsL^ on 
peut voir en ceux-cy ^un SolUciteHr^ un 
^Uidenr, hh Faneur de chaîfe , des Fer-* 
tenrs , un Taille nr de pierre , un Cra^ 
^bettur, un Rtmoneur j &c. car on* 
dit , un Lakoureux , un Porteux de 
c^aife , des Forteux , un Tailleux \ide 
f terres ym Ramoneux , &c. & un hom^ 
jpe pafleroit pour un Etranger , ou 
pour un honame ^brci du fond de W 
Province^s'il prononçoit autrement les 
çonfonies finales de cçs mots : deforte 
que fiÛYaot l'analogie 4e la pronon^ 
. dation de ces mots » on peut bien 
prononcer les Pionoms pouefiîfs leur 
&? . ^ jcomme leux^ & diie,./^»^^ 
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des Confines finales. yij 
émU^ pour leurs amis , mângeaftt IV 
qui précède IV finale, de ces mots , 
cdmitié celle qui précède la finale 
des mots de premiers & derniers fui- 
vis de voyelles , en difant v premié^ 
^oteâr , /ê- derhié^ome ^ pour dire ^ 
les premiers auteurs , les derniers hom^ 
mes. En effet > je ne vois pas quelle 
raifbu on peut avoir de dire plûtoft» 
k prmiézJieâr que Ua^camis i car les 
deux premiers mots de ces phrafes 
ibnc en pareille hypothefe , puif* 
quils. font régi (Tans » & quils ont 
tous deux les mêmes confones fina« 
les. 

On dit encore que comme la pronon* 
dation- douteufe & partagée de ces 
confones finales ne peut être décidée 
que par le moyen de l'Analogie , que 
toutes les langues ont toujours appelle 
àleurs iecogrs au défaut deluf ige^nous 
devons par celle des mots termi** 
nés en enr prononcer IV finale du Pof- 
(eilif fingulier le»r.y comme un x moec » 
& dire,/wx coujin^ leuxcoujine , fans 

prononcer ïx , pour dice leur coufin ^ 

leur confine. 

. Damm. .Paflfe encore pour ces œoti 



â caufe de TAaalogie : Mais que r©- 
pCHXiàirez-vous à ceux qai s*oppo£eii:€ 
.au changement qu on fait de ÎV fiaa-^ 
Jb djtt Po(l#ffif fingulier leur en x Vi^- 
xiàble devant des voyelles, en pror 
nonçant lm":(jtitabliffefntnt , leHZâneM^, 
Jeiiz^Milité , pquc dire 9 Z^^'" etahliffi^ 
ment ylenr honnenr , lenr utilité. 
^ PMU. Âla vepcà fatirai de la peine 
i vous répondre U-deflus. M;às on 
p'ourtoic- çncate vous oppofinr Tautô- 
rité abfoluë^de Tufage qui n*a égard 
«i à la règle 9 ni à la rairoti , quoii 
qu'il fuive la plupart du tems l'un ÔC 
Tautre. Si cet ufage non feulement au-» 
corîi^ des folecifmes » mais qu il Içs 
établie même quand il s'agit de ren^ 
dilhe uile prononctadon pins douce 
plus facile^comme nous avons dcjadic: 
s'il établit des manières de parler di- 
xeâiemenjipppoféesà larai^n^ comme 
celles de péril énnnmt ^ pour dire , 
r/V imminent ; recouvert pour recouvré r 
S'il retranche des fyllabes toutes en- 
tieces dans une phrafe de deux ou de 
trois mots, comme en celles-cy ^ftome, 
flefitme , afienre , &c. jpoiir aire 9 e^ 
homme , cette femme ^ a cette heure ^ 

S'il retranche tout à fait une lettre 



âes Cûfifànes flnahf. 
4*un tpoc, comme ea. ceux cy » notre 
maifon ^ votre jardin j trente^^juatrê 
foldats^ qu'on prononce comme s'il y 

avoic ) note maifon ^ vote jardin^ trente^ 
^0te fâlda : ( Car il eft çonftant -qi^un 
homjic. paiTeroic pour étranger , ott 
pour on homme qui s^'ècouterokpaiy' 
1er 9 s'il s'attachoic avec trop de foin 
à prononcer IV des mots notre , vtfire ^ 
éc fuatKC ^ quand ils font joints avec 
des Subftanrifs. ) Si on ajoute à toutes 
ces raiions de lancicnnecé de cette ma^ 
jûiere de prononcer > & que communU . 
trror fit jus ; c'eft à dire , qu'une erreuf 
uajverielle fert de loi : que répondrez* 
¥tmsî 

Daman. Je vou« dirai que fi Tufage 

eft gênerai, comme vous Tavez dit, 
parmi toiices fortes de gens de lun 
' & de Taucre fexe , je m'en rapoitetai 
â vos decifions, 

2hiL Je n'en prétend faire aucune> 
je me contentarai de raporter tout ce 
que j'ai entendu dire des uns des^ 
'autres fur la prononciation de ces for- 
tes de conibnes ânales » .& je m en 
raporte à la decifiqn qu'un habile hom- 
ne plus hardi que moi donnera fut ces 



fxZ Liv* IIL De la^nnoncUtioîi 

De f% finale^ 

La cDnfone finale dtr mot de A4^n^ 
^fur ne fe doit point prononcer quel^ 
que mot qui le fuive -, car ce (eroit m^t 
dit, quede. dire» i»^^y/^/#^^ÎM/^' à la 
meffe, poiir dire , motifieur eft allé a 
la mejps'^ manfieuraleome , pour dire,, 
monficHr Aleaume ; Il faut dire , mon-- 
p€H aitali à la meffe , monfieu AUi^ • 
me ^monjieii Antoine , & non pas mon--^ 
Jifuraleome^Ucd^QL parler comme le< 
Normans. 

Les confbnes finales des lufinitiff 
&des Noms otdiaaux Qcderi^ 
nier y ne doivent point fe prononcer 
devant des mots commencés par une 
confonc ou par une h afpirce ^ com^ 
^. me y achever y pafer^ payer. Pronon- 
cez tlonc , achevé la campagne ^ p^Jfé 
le font . payé fes dettes. Il en eft de 
ynème des confoncs finales , des In- 
finitifs enir, comme fwV^ établir, 
dormir. Ne prononcez donc pas conv-. 
me quantité de Badauds, qui difent 
finire , etablire , dormirc , perire fir^ 
vire^ aliopgeant ces mots d'une fylla- 
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• . • ^- . " 

V • - . 

. / ' des Confones findles. yx$ 
'1É>e, & prononçant leurs pénultièmes 
longues au lieu de prononcer fim^. 
plemenc y fini , dormi y établi ^ & d'ea, * 

- fàire ia dernière Tyllabe brève. 

Mais Cl les mots qui fuîvent ces In- 
finitifs (bm des Subftantifs coinmétiT . 
ces par une voyelle ou pa;: une h 
"muette 5 il faut pfononcer IV finale? 
^ ces Infinitifs , & l'unir à la voyelle 
• qui commence le root qui les fuit. 
Prononcez^ronc achevirun^'afairc , 
confairvérnn nami j contraSieraUance ^ 
jifiirun noHvrage Mitahlirun droit ; - 

. • Jfirvirnn n^ami , & non pas., achevé 
un ficaire , confairvé un némij coiu . 
traité aliance ^ fini un oHvrage, aitahli . 
UH droit , fiervi un nami. 

Il- eft pourtant arbitraire de pro- 
noncer cette r finale dans le difcours 
f&mlier j parce que Tufag^ rautorifei 
mais il faut de neceflité qu'elle fe 
prononce en lifant des 'ouvrages do 
poëfie , & quelle s'unilfe avec la 
voyelle qui commence le Subftàntif 
qui la fuit. Cet ufage s étend même 
jufquaux mots qui ne font pas régis 
de cet Infiinitif terminé en ri car on 
prpnonce en lifant des Vers, & fou-* 

Hh V 



7 J o Liy. III. De U T renonciation 
Tent ài parlant en public y îdiéralé 
campagne , cha0mvecMn nami ^ plen^ 
reramdiremMt , imnirahmlnt , mai9^ 
tirimfHnément j fantirmfaivailUn ^ 
pour dite ^ aller a U campagne ^ chaf» 
jfir avec nn ntmi^ plewrer afaerement% 
dormir a L* ombre , mentir impunément^ 
femirtn ^èveilUnt* dis plu$: : f» 
oui .des gens qui parlent. & pronc^ 
cent fort bien , faire fonner qtselqiM' 
fois IV finale de ces loOTitifs devant 
des mots régis corc^enccs par une 
confone > & qui lecîtoknc ces Vers 
aiufi. ' . ' ' * • . * 

Je fç ourdi dmst in fiant fôwrm fi btm 

dejfein ^ ' 
Kevelllei ion érdeutr ^ & t'hhéê^tth 
'"' fein, ÔCC. 

Ffiijfe pour éivaneex. Ça perte tmtt 

tiere ' 
Vn fommcil éternel lui fermer la paw^ 
• piere, • 
• • .Et vient a vos aenoHX" 
farde profonds refpe^s fléchit s^rc 

COHTOHXp 

J'ai oui faire Tonner toiïtes lesyqi» 
vous voyez marquées en des cara^<^ 
xes difFereas de celui dont ces oiots 
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*: dei Cênfones finales.-, 
tpiat eômpofçs , par des perfonnés qtii 
pacieiit tres^biea » je vous aâiure 
que cette prononciation ne laifl'oic 
|ias d'avoir ion agrément. 

I)am. Quoi qu'elle foit contre les 
règles elio ûe me déplairont ' pas nois 
|»ltis xju à vous i l'y trouve rpeiiie quel- 
qtie chofet de- ferme & expreffif quf 
ne convient pas mai â ua Jbommequi 
parle en public i mais je voudrois qu'on^ 
fie ^'en s ervift pas toû)oui:s , & qae 
.ce fût ^vec beaucoup de modération. 

PhU.J^ fuis£brt de votre gout^& 
je voudrois que celui qui prononce 
ces forces. dV devant des confones ^ 
pour donner plus de fermeté à fa pro- 
noiiciadon' y ne fît qu efteurer l*arri- 
culation de ces comme fait celui k 
<|ft je les ai entendu pion oncer ea 
lecita^t des Vers» 

Dam^ A propos de ces r finales , 
f OTtens beaucoup de gens qui croyant 
mieux prononcer que les autres affé- 
rent de piroiKer celles des I&6tiitifii 
terîïiinées en er ^ non feulement de- 
vant des voyelles , mais er^ore devatM: 
les coafbnesdans le diCcours fanailier* 
Ec ce q^'il y a de plus extrordinaire 

Hb vi . 



753^ î-iv. \\\. Delà^râmnéiattoff 
&c de plus hizàip , . c'eft qu'ils pro^ 
nonccnt IV c\*une autre manière 
qu'il ne doit êcre prononcé i car ils 
le prononcent coninie un e ouvert.j 
c'eft à dire comme du mot cher ^ 
ou pour me faire mieu^j entendre , 
comme- la double voyelle ai dans çesr' 
tpots cUiKy en pron onçant ces mots » 
p:^Jfèr , aller , confirvtr , comme^ sHljS 
ètoient écrits ainil» faffair, aU^ ^ 
confervair. ' - ' ' * . • ' 

PhiU Vous n'êtes i^as le premier qui 
vous -êtes aperceu de cette, mauvaife 
{Prononciation , it y a plus , de cent 
ans qu'on a fait des remarques fur la 
matiiere de prononcer les term^inat^ 
fons de ces fortes de Verbes. Dès . 
Tannée 1571. on les prononçoit diffé- 
remment de celle de nos xxiotsÀ^tnfÊk» 
hierjôc amer.csLi ouprononçoit ceux-ci 
comme nous prononçons aujourd'hui^ 
la première fyllabe du mot vennis ou 
A& terra . Se les fyUabes finales deces 
Infinitifs, comme la première fyllabe 
du mot Latin sera ; dont la prononda* 
tion eft bien différence de celle de 
tirra rcar celle de cera a IV fermé s 
^ celle de tenra Ta ouvert, li ne faut; 
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4onç pas douter que la prononciation 
Fermés .daus les iyliabes &n4es 
des Infînmfs ne foie bien ancienne en 
BiOtre langue , quoi qu elle aie été pea- 
- dant, quelque temps affcz do^teufe , 
côsime il paroift encore aujourd'hui 
par les abus qui fe commettent & à 
^ Paris & dans les Provinces : & nr^ême 
par . des gens audeilus du commun ^ 
'qiii lors qu'ils lifent ou qails chaiitcntf, , 
ciirent ^franonfair ^commanfuir, aUir^ 

5)our dire , prononcer^ commencer ^ aU 
er. Se particulièrement devant des 
mot^s commencés . par une voyelle » 
- croyant adoucir la prononciation de 
CCS {yllabes finales,, en uniflant leurs ^ 
dernières confones avec la voyellç 
d'un autre mot. Ceneft pasà k ve- 
, rite le plus grand défaut de cette pro-? 
' ûonciatipn y car cette union de coi^. 
(one finale avec une voyelle .qui com*^ 
< mence un mot (uivant fe pourrott faire 
dans les règles ; c ed la prononcia^ 
tion de \ é qu ils prononcent tomme . 
\ Wic ouvert > cVft a dire coinmeiV du 
mot de r^er , au lieu de le prononce|Ç 
comme 1*/ du mot de fin té. Il vau- 
droit mieux ne jamais , prononcer, 1 15 



Ênale devant ua mot cotiun^ncé .p.al^ 
«ne voyelle, foit en hfant ou en parlaiH? 
"cn public ^ & dire (împlcment^ com^ 
mencc une affaire ^ prononcé nm fen^ 
tânce , ttmtraUé alliant , pour di-», 
. tt , commencer une affaire , pronett^^ 
tw nne ftmtnct , CQmraSter atHkn€m., 
i^uc de donner un Son faux aux^ c^itt 
précèdent ter r finales, 
* Damofi. J'ai oui dire à quaoticé de 
gens qui prononcent ces ^ comme de^ 
ê ouverts ; que cela provient dexe qu9 
cette r finale fe prononce comme dôu^ 
ble 9 & un peu plus fort que les r qui 
fe trouvent au commencement 6c au 
- mt heit d^m mot } & que cela hànt » 
â eft bien difficile de prononcer IV 
qui la précède , autrement qne comme 
un e ouvert, comme vous le pouveai 
remarquer en prononçant le mot latin 

" PhlL J'ai remarqué cela aufTi-bien 
€|ue vous i mais il eft facile d'y reme^ 
. dier^ôc d'accoutumer la jeunefle à pro- 
noncer cese commfr des e m&fculin$> 
en ne fefant qu'un feul mot de deux 
tm de trois , & eh renfermant ces e 
ilans le uioc .compofé > comme .vous 
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. des Confdneî jinaUf. 7j y 
|Éfen|îrez voir en ceux-cy % MhetirnM 
maifon , corttraStéraliance , pajférune 
,fifoimre , xtmfervirHHumi aéçerdérum 
grâce, pUérune ferviettc^Hlléraâvhâfnf^ 
^Utgéémn méiUde , nnUrun rnéam ^ 
|»our dkê j acheter nue maifin ^ cottr 
tr^fê&er aHimcê , f^Jf^^ 9$ne rivierê^ 
^9^ervtr m dmi, éifjeorder une gr4çei^' 
^lierane ferviette , aller aux champ s. ^ 
fmléger m» nmlada « nefàer un ruèsfr^ 
€n leur faifant lire fouvenç ces for- 
SOS de phrafes tâtinits en im ieiil. mot } 
car il eft impoflibb qu'ils nerencon- 
3|rem la veticâbie protionciation de l> 
«safculia qu ils trouveianc dans Tua 
de ces mots ccrniporés de pliifieurs 
autres reîkus en im feul. Outre qu& 
jai marqué cet^ d'un accent aigu , 
s&xi quon le di^ingne àoû ames^ 
^i pourraient être dans le mcnie 
' iiiot% Je fuis {eur que ces Meffiéui;^ 
ne ie feront pas exercés quinze jours^ 
dans la prononciatior^des ntuÊs iiiocs^ 
compofez que ^ viens de citer y qu'il^s^ 
prononceront tous les e de ces fortes 
de lylkbe^ Ânales avec autant de faci^ 
iité que vous &c moi. ' ' ^ ^ 

: J)amm. il toc istaUe avoir ien 



quelque choie- de cette cegle da&s^loé 
remarques de Mr de Vàugelas. 

phil. Monfieuc de Vàugelas a faô^ 
utie ample remarque fur ces r finale^ 

fur la prononciation des e qui les 
précèdent, & je ne doute pas qu*eUè 
n'ait beaucoup contribué à en r^or- 
mer les abus» puifquonne voidplus 
guère de gens qui pèchent contre Ift 
Véritable , prononciation de cèrc^ (yU 
labc finale, er , quand ils parlent 
en public. Il e& ceirtain que çela^ 
ne fe faifoit pas de fon tems. Voici 
ce qu'il en a dit à la fin de (a remac^ 
que. Quand J'ai pris U Jihné d'en 
avertir queltjHis uni de met amis, ih 
m'ent répondu tjfuHls crayoiem que cette 
prononciation ainfi forte avait plta 
etemphafe ^ & f h elle rjtmplijfoit plus lé 
touche de l'Oratenr & h s oreilles des 
auditeurs ; mais depuis ils fe yH» de^ 
^abufes & corrigés quoi qiiavec un 
pen die peine . k casê^ de la mauvai/è 
hakitude. qn ils avùicnt contra S^e. 

i>amon. \\ vit faut dont* pas doutée 
quexette remarque n'ait eu toœ Tefic 
fet que Mi de Vaugelas s'ètoit pro- 

jpofc ^ pat les réflexions qu'elle « don^ 
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- ' des ConÇoneî finales. \ 
jBé iiett de £Mi:e aux Sçavans » qui paç 
leur exemple en ont corrigé <l*autres} 
oar il n'y a pas plas de trente^ ans 

ç ètok une chofe rared'eniendre 
iîes gons jparlet en public c}ih ne pé-- 
chaflenc point contre la juftepronon-» 
ciation de ces fortes de fyllabes. Ajou- 
tez encore à cette remarque les foins 
que Molière a. pris de la faire valoir 
«n ia fefant obferver à fes^ Ââeurs & 
en les defacQuuirnatu peu à peu de 
la mauvai{cr habitude qu'ils avoient 
contra<^çe dejeunefle dans la pronon. 
ciation délires fyli^es finales; Il a fi 
bien cotrigé le défaut de cette mar 
niere de prononcer que nous ne voyon; 
pais un hoijlnede Théâtre qui ne %^ 
ibit entièrement défait > & qui ne 
Rcefionce régulièrement lea fyllar 
Ses finales de nos infinitifs terminés 
en -^^^ Ce qui ne fe fai(bit pas il y a 
trente ans » parciculieiement. parmi 
les Comédiens de Pro^inee » qui pro* 
nonçoient t(ès-malcettefyllable miar 
le, & dont ils (e font corrigé, quoi 
qu'ils manquent encore isn bien ^4:au^ 
très manieiés de prononcer. Nou6 

«TQOS^ssts cette longi» règle >aaran^ 



738 Liv. ÎII. Dela Vronanciatîon 
des exce[>tlons de celks des mots xé^ 
gidansydotit les çonfon es finales ne 
le pconbncént pas , parce qu'à le bien 

E rendre les r de ces fortes de Tylla* 
es font la plupart d» tems moettesr 
dans la prononciation y Sf. qu'on ne 
s'attache à les prononcer qu en lifant 
des Vers, oii en parlant ^» ptk^lic^ 

la frtm^nciathn dêi r finales diê 
• mats terminés en eur. 

PhiL Nous avons beaucoup de niotf 
terminés en éur ; donc IV finale h 
ronoDce xomme \x muet da mot 
Hreux , 5^ qui fiiivant l'malogie des 
i &c, des X <\m trottant à k fin 
des mots y rend audi fa Tyllabe lon« 
gue, comme vous pouvez voir en c« 
mot de Rotijfeiêr , dont la fyllabe fi* 
«làle -eft bf ève , & qui devient lon- 
gue , lorfqu'on prononce Ton r finale 
^orome un x muet , en la manière 
qui fuit, Rotiffeux , qu'on prononça 
comme s'il y avoir Rotijeû., 
' Dam. Par quelle Règle concioStrA^ 
•t-on ces fortes de mots ? 

^hUn L nfage ên a fak .«ne , qi« 

• 1 
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d0s Confonis ^nsks. j^c; 
Jx}\l^te pourtant des exceptions ^ coav* 
me vous le vmez lians les Subftan- 
lifs mafculins > qui ont des féminins 
terminés en ^nfe ^ changent ordin.ii- 
xevaptit leur r Âoale en x muet dans 
la prononciation, comme vous poi|^ 
Tes remarquer aux mots (bivaBS ^ 

Rotijf^istsf voyagéxK^ donc , on a fait 
les féminins , P^'^reufe ; Lahaurç^ixic > 
JBiétnchijfQuCcy Retijfkufe yVoyagtuOsi 
mais ce changement dV ânale en ^ 
inuet , n'a lieu qu'en ces fortes de 
foots i cas on dk fort bien » nn Pe/^ 
:£heA s pour dire , un homme (fm fef- 
3icb0 du foiffmr,^2âect ^que lç femimn 
ide ce mot Te termine en ^^y? y &qu*ott 
jâit «M P^fcheufe mais oti ne poOT-- 
pas faire Le même changement dV 
fînaf en x muet dans le mot de fé^ 
^cheur ^ en parlant d'un homme qui 
fait un péché , & en difant, nn pécheux, 
|»uce que fe^feminia de ce mot tef<-^ 
mine en ejfe , & qu'on die nrje féche^ 
rejfe ^ Se non pas Nw fécheafi. Vous 
tie diriez pas non plus , 1 VAr^mr^ du 
Tefiamnt, par^ que ce mot a pcMMr 
i^emirua e^cMrk^ i ni anutffà mm 



740 Liv. IW.DeUVrémficUtUn 
fojhâ, rapponeâ » parce queces mo^ 
n'ont point de féminins/ ' - .f^ 

Il y à pourtant des exceptions, k 
faire de cette Règle i car on pronoi^ 
ce IV finale ^aux . mots de Receveur ^ 
Controllenr ^ Entrepreneur , nn JurcT 
vendeur df vins , Un f^i^ndenr de ma^ 
rie , un Imprimeur y m Graveur , quai 
qfte plufieurs de ces mots ayent leurs 
féminins term'més en eufe. On dit i«» 
Tailleur, & un Tailleu , en parlant 
éCun Tailleur d*habits $ mais on die » 
an Tailleu de pierre ^ plutofi: (^\i uu 
. TaUliHr de pierre t On dit^tâli unjmi 
Forteur , quoi qu'on dife un Porteû 
de kled, ou de eharben , un Parteâ 
d'eau i un Forteu de chaife. Oa die 
aufli un Jure Crteur , quoi qu'on difif 
un Crieu de vieux pajfemeni^4'^rgfnt^ 
de vieilles ferrailles à vendre» 

LV finale fe prononcêtoujours dans 
\q mot portcHK , quelque root qui Te 
fuive 5 quand il fignifie ^uel^ù%n ejin 
efi chargé de quelqne lettre de, la part 
et fin autre, ou (fueltju'un en faveur d§'^' 
qui an écrit une lettre , ou en faveur 
me ejul on tire une lettre de change, 

comme > le ferieur vous in^rmra de 
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des Confortes finalesl 
tmt te que ^ écc. U efi porteur et hm 
méchante nouvelle % c'efi moi qui fms 
porteur ^ ce billet ^ en parlant de let- 
tres & de billets de change , billet 
payable au porteur ^ ' 

LV Ânale (e prononce en ces niiots 
fiiiv^ns y l'acheteuK ^ le vendeur , le 
preneur, le donneur^ le bailleur , Fàèm 
quereur \ qui font des termes de pratî-^ 
que & de Notaires \ Autrement on 

Îiourroit changer la prononciation de 
a finale des quatre premiers mots en 
x muet i car on dio des acheteux » 
pour dire , des acheteurs , il faut trou-^ 
^er des acheteux i un vendeux d^huîm 
très ^ de fromage , d'alnmettes , ôcc. un 
freneux^de ta^ac i ce neji pas un grand 
donneufx^ ' 

On dit ordinairement , mon Procu^ 
reux y en faisant ïx muet s mais fi ce 
mot cft fuivi d'une voyelle , on doit 
prononcer IV finale ^ comme , Pro^ 
cureur au Parlement : nç prononcez 
donc pas Pracureux au Parlementa, 
mais il le mot de Procureur eft fuivi 
d'un autre mot commence par une 
conrpne y il faut prononcer la {yllabe 
fitiidl^ w j cpmnie jiovs ^ronon^oi^s . 



741 Liv. III. U PrmMcUtioH 
la fyllabe finale tnx deyànt des c^nn» 
fones Prononcez donc , le Pracnrem 
dn Roi , le^ PrBCureà Generàl , de noùf 
pas If ^Procureur du Rai ^ le Prom^ 
renr General. Il faut manger ceN 
te finale eu ces deux mots de 

ProCHrenr du Roi ^ & Procureur Gene^ 

ral^ auffi bien en parlant en publie» 

ijpe dans la converfation ordinaire. 

On dit* c'eflun bm ehajfeur ^ en 
parlant d'un homme qui challè bien^ 
& on dit , un grand ehaffeux , en par- 
lant de celui qui aime extrêmement U 
chalTe. Enfin on pourroit inférer de* 
^us ces exemples , que IV qaon pjjo-: 
noni^cà.la fin de ces fortes de mots, 
é quelqi]^ chofe de plus fort ic de 

{>lus Terieux dans Texpreffion j & que- 
V finale qu'on fie prdnonce pi$ mar- 
que im efpece de diminutif, ou quel- 
que chofe d'ironique & de mèprifant,- 
comme vous^ pouvez remarquer par 

ceux-ci, un grani tnenteur ^ un grand 
plaideur , un grand parleur ; & au çon» 
traire > un petit mnteux^ un m\fera^ 
hle plaideux , un pauvre faifeux' dû 
vers , un grand craaucux , fifi man^ 

gefix de ekarrettes firrées ^ un kdtteu^, 

« > 

\ - 



* 
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4es CanfoMS finales. 

Parlons des coulones finales qui ije, 
^ proaoiu:6l\t pas- 

JE^t .eànfami finales fiU ne fe pronon^ 
cent jamais devant qwei^a^t mot . 

et fois. • . 

. uir ERTIS s E MENT. 

» 

Les Gonfoncs finales d ^ /, SfC x , 
le proooRcrat devant des voyeU 
les ou devant des h xnuecces , chan-». 
gent de fon ; fcavoir celui du d en 
celui du ti cekii de l/eaceiiii delV 
confonne; & celui de IV ou de Tat^ ^ 
en cçbi d'un 7^ Prononcez donc , 
k^ntiviendra , un grantome , il ai neiu 
wure , muKmmèn , vo boxytà i pour 
dire , cjiiani il viendra ^ im grand hom^ 
sm, ilefi aeuf^hcurcs , noiu airnons 
%fos bos yenx. 

R. € G L B I . 

« * • • . 

r 

• 

La pfemîere. Règle que nous avons 

% à donner tpucliant les confones fina- 
ks Cjpi ne fe prononcent point , eft 



744 VromncUtUu 

que la dernière confone.des mors 
âniffent. une phcafe ou une periode^^ 
ne Ce prononce ni dans le dilcours 
ordinaire ^ ni dans celai qui fe f«it 
en public* Prononcez donc , // aitai 
le premie 5 Araîte voh ; Donc mah 
fin bo i Tout ce kiU de plu maichan i 
jpour dire , il et oit: le premier i Anetez^ 
^ùHS i Donnez, en des pins keauxj 
ToHt ce cjuil y a de pins - méchant^ 
Mais ^ette Règle a bien des excep^ 
lions : car V/ &nale du.mot il , eft ix^ueç^ 
te , quand il marche après un Verbe Sc 
elle fe prononce en quancicé de Subf-- 
tantifs i de force qu'on dit fort bien, 
faiti, pour dire » ^ue faii4h mais 
ce feroic mal prononcer de dire do- 
ni-noH du fl , il aï fnkti , pour dite^ 
djnnez^^noHS dn fel \ il ejl fnhiL 
CeBt pourquoi il eft impprtaiit de 
£ avoir les Exfepdous de certe R.e^ 

La prononciation du p finale eft fou^ 
vent aibitraire en ces mots drap^galop, 
comme , voilà de bon drap, , ou voiU 
de bon dra i Son cheval efi rnde an 
gdlop y OU bien rudè aii galo „• on aie 
ftuffi tmt d'm coup, fout i aouf^ Se 



dès Confones finales. , 74 j 
toH d*Hn cou , ou , tout a coup. On pro- 
itônce aufli quelquefois le r finale à 
la fin d une phraîë 9 comme » un .ha 
bûMt ^ pour dife;ir» bemt bonnet , au 
lieu de dire , un ho hoûnaï ; il e(t nuit ^ 
il pleut y efl-ce tout , je ne/fçai pas ce 
gii*il a fait, nn-gf^and pot ^ aû lieii de 
djre , il ai nui , ipleu , atJfetoH , je ne 
fé pajpkjla fai^un gran po ; comme oii 
devfoit prononcer y Ci on s'attaciioic 
A notre ancieftne & idiotique manière 
de prononcer, quiyeuc que les con- 
(bnes finales qui varient dans lapror 
itoDciacion devant des mors comment 
cés par des voyelles, ne Ce pronon- 
d^nt'poinc, quatid leur mot fait la fin 
d'une phrafç* \ * 

' Exceptez les nqip numéraux kn ^ 
^deux , trois , cinq ^fix ^ fipt^ huit 
neuf , dix- y dont on fait fonner les 
conibnes finales , quand ils ne font 
point fuivis de fubftamifs, ou quand 
fls font . relatifs « corhme quand onl 

compte 9 un ^ deux ^ trois ^ Scc. ou 

quand on foufentend *un fubftantif 
'^recèdent par la particule relative 
Pront)acez donc en comptant quelque 
chofe , cum , denjfs^ trolff, finJ^ , fiff^ 

il 



74^ L I V. lU. De la Pronanciatlon . 
fttt ^' huptt ^neiiff^ dijf: De toit no nUL^ 
hI& j m nevfiQHs mrefia fue deuff^ tjaâ 

huin^ ijfM neuff, &c paur diœ, un^ 

deiix , trois ^ cinq , , fept ^ huit ^ 
nenfy dix i De tous has matelots ^ il m 
ppus tn rc[la,^ue diHx y que trois ^ quc^ 
cifiq 5 que fix y que fcj)t , qM huit , que 
mûf En quoi vous devez remarquer 
que Vx finale de ces inoiSydenyi ,Jix ^ 
éc dix^Ce prononce de trois tnanie-^ 
tes 5 fçavoir , cocame une double jf^ 
q^and ces mots {ont (euls ou employé 
leladvement -, qu il eft muet quand ces 
mots font fuivis de fubftantifs comr*. 
ipencés par une confone^ & qu'il fc 
prononce comme un quand il eft 

' fuiyi d'un (Ubft^if commencé par 
une voyelle ou par line ^ muette. Pro- • 
noniezdonc > si pûmf, s$, jceimê\ dizH'- 

' range ^ deuzj>me\ ^c. •pour dire» fix 
f ornes , fix cùi^fimsfi , dix ^r^nges^ 
deux hommes* 

Remarque : Le p du mot Jèpt^ ne.fe 
prononce point* 

AVERTISSEMENT. 
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^confones finales en particulier , il 
l>on de voos âvercirqaeies étoiles quo 
j'ai mifes à coté d'un mot fignifient 
^ que Ta confbne finale eft douceuïeott 
atbicL'àins^.^ que les croix- que vqus 
trouverez à coté d^aucres mots figni- 
&^nt que leurs dernières confones 

Srononcent bien fouvent devant des 
lots* commencés pac des voyelles^ 
iquoi qu'Us ne foieat p as régis d<;s m0ts 
ptecedens* 

\ • peuxitme Règle. 

Les confones finales des Noms 
fubftanôfs &c de quelques adjeâiFs 
adverbes & coaioniSions , terminées 

ne fe prpnoncent point , comme vou^ 
-remârquecez par ces exetnplès , bhà^ 
berà 9 canarà , marchand , qnanà g 
glanà ^gonà , nià ^ llard , picard ^ nnd^ 
^an^^ hs^ang , U puin^ , * ran^ , 

' * # '^^^§ ^ t '^^S * dahti , ejfaiixi ^ 

' parf iixï i Aleman , Jean \ fafran , ca^ 
^ f uùlûychemhj bain , main , j^^/ri , t^^?/^ 
Jjkin ^ T^in ji fQiéloïLy melon moutên^ s 

1* • • «. 
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. draç , -J- galop , fi'^oip , * cinq , * ^^q » 
^ horlogeï , J 0 rangez , -j; cochn ^ '\g^^^ 
met 5 t J^nviet , t ^i^n^rr , verriet\ ^ 
^ entorinok \ * encenfoit » î parlait , 
i" miroir , rir^ /r , abreuvait • *^^s , iVif 
€t?/iis ^^matelas > r4s , fatras , brçhis^^ 

jtt^is, t 5 *|- propos J 'f fepos^^ 

jm-y reclns , <^^^s , refus ^ t /^''s » 
t ingrat i combat , t ^'^'''t ; t Â/^C $" 
t bon J USX, y t ^'^y^t , t contrit , 
fonfiit , //ff^€^t 5 1 complût , f fanglot , 
t ^«t , r^^M , crncijïyi ^ toHx > t yV^'^x » 

. Exceptions^- 

Exceptes le ^ final de ces deux mots 
rang & J^»^ , qu'on piononce devant 
(les voyelles en lifant de$ vers & eil 
parlant en public , & qu'on fait Ibn- 
net comme un c. Prononcez donc , 
M ''^^k/ fa naijfance , pout dirF, fin 
rang çir fit tiaijfance. . 

^ Dites , du rançon je me vot, D'hh., 
J^ng emeu , prononcez , d'm [AukinM, 
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aet Cônfonei finales. 7^ m 
Mais dans le difcours familief il fauc 
. éviter cecte prononciarion autant qu'- 
on peut, parce qu'ellé eft fitde. J'ai- 
merois» mieux dire cCm mgujie ran^ 
pour dire , d'm augufie rang i &? en 
cas qu'on ne pût pas changer la phrafè 
de ces mots , fon rang iîr fa naifancê^ 
jedirois plùtoft,yj« raa'efa naiffance, 
.qaèfoft rankifa »aifam;g. Je dirois 
adC , d'un fan amu ^-plûioft que dlin 

^fank^lmu : il mefemble qu'on devroit 
éviter cette radefl'e de prononciation 
en pailant en public, aulii-hien que 

' dans* le difcotsrs familier. 

• a • • • 

: Dh mt de long , & du motde 'pug,' 

■ 

Quoi que ce ne fait pas icy i'endrojc 
de parler de ce mot iofig, parce qu 'e- 
tant adjeftif , il n'entre point dan», 
notre Règle -, il n'eft pas horsdepro- 

comprendre dans Texce- 
ption de la Règle du ^, & de dira 
que le jr de ce mot long fe prononcé* 
aoffi comme un e devant les mots 
qujl régit , lors qu'ils commencent 
par une voyelle ou par une /S» muette j 
coniinç> . 

1» ■« • • 
1 uj 



Ce long amas d'aymx ^ne ^ &ct. 
Prononcez ce loncamâ etayen 9 &c* 

Le g du root /«^^ prend auilt le 
fon d'un ç , ou d'un dev^int les 
mots qui coœmenceni: par une voyel- 
le i comme > un joHg wfHportable ^ 
Prononcez , un jonklnpipartahle. Il fe 
prononce de même devant des con- 
fones j comme , le jong du mariage , 
prononcez,/^ )QMfC dn mariage i AJfetvie 
nos efprlts fous un joug rig^weHx ^ &C4^ 
- prononcez , {piêz^hh joHcngoureâ. 

Exceptez aulU finale , qui fe pro 
fiojite toujours dans les noms deVil- 
les > de païs & dhommes , conlhic ^ . 

dam 3 Siam^ Harlem^J^rHfalem ^ Ma^ 
^sffalem ^ Sen\ , & ce mot hem. 

Excepta auiTi i'n Enale de ces mots»; 
kymfn , examen , amen , qui fe prcv» 

4)ODC0 .tott}ottrs » quelque mot qui ia^ 
ikive. : 

^ Exceptez aulfi IV fin le , qui fe pro^ 
oonce devant les confones & devant 
les voyelles dans tous les mots où IV 
qui la précède eft ouvert y comme > 
^nfiï ^ .amevy hyvety Algety S. Omet 3 

: &c. Voye3& les ^Exceptions dei la. Re-* 



" dit Conj^iks finîtes» •' jç. 
gle (ibpciéme às& e 4paIcaUas ,] fAgt 

• • .Exceptions de /'s ; dittfé^ de ^'x. 

Exceptez Vs ânale ^ qui fe prononce 
toujours^ aux noms dîiommes ou de 
femmes , de Dieux ou de Dee(lb5 4e 
moaDagnesvd^ nvieres ou de Villes 
comme vous voyez en ces exemples ^ 

les , Xerxes , jidonh , Si/ygamaiB » 
Tirjis ; CrcfH$.^ Brufus 9 PçrU$ , Méèrs 
Dieu de la guerre ^^acus^ Momns , 
Ceres ^ Pailas » yenns % jdtias^ Manféii^ 
fjores rivière en Efpague , Tunis , Cadis' 
.Villes* Exceptez aaffi ces mois^Ag$iHs^ 
tyshns foice d'énigmç y b^lm ,^faiM$^ 
pirus* Prononcez donc tous ces mpt$ 
comme A'iU ôiûilbieiit par -une dpu^. 
ble Jf ^ & comme s'ils èrc^enc écrits 

&c. # ' 

oit Exceptez le t àn mot msmetal ^gt, 
qui fe prononce devant les Upit nom^ 
bres qui le fiiivent depuis vingt &: uti 
juCqu a tcente j quoi qu'ils comment 
cent tous par des confones , comme > 
àfHX , vingt, irm > ixin^ <\m$rt^ 



75 1 tiv* 111. De léf^nmoncUtian 
écc. Prononcez Jonc ces mots, coin* 
me s'il y avoit vaintedeâ , vaîmHroîvy 
vaintecarre ^ ùns npurtant faire fonner 
ly que fai infère entre le # final ^ & 
U confone mot fuivat^t. 
, Le t du mot fept & du mot de 
huit , f€ prononce toti jour s . quand il 
n'efl; fuivi d'aucun Subftantif. Dites 
jàonc J'annéjkin^ & non pas jau m 
fai, pour^diic^jV;^ ai fept ; noH^jm • 
p4van huitt , & non pas nml^jin nagon^^ 
hui, poûr dite, nous en ^^vons h^it^ 

Exceptez auffié^r final , qui fe pro- 
nonce toujours devant les çonfones 
comme ê^vàni les voyelles aux mors 
fiiivancs , fat , mat ^ rapt > h^Ht , un 
fefz\ & en ces noms de vents Efi Se 
Ouefi 5 & lei de ces* mots 9 Zenith. 
jHdith. Le p der4/?r feprononce^ïv^^/tA 

Rmar^Ht fur U t du mot de fot. 

Le / du mot de fit , AdjciÈlif , fit 
.prononce régulièrement félon la Re- 
• gle de nos mots rcgilFans & régis* 
Dites donc , nia figarçon^^ S^c nn foto^ 
me , pour dire , nn fat garçon ^ Sc un^ 
fgt homme : mais loUque. ce mot 



des^ Confoms fîjiale^. 75 J 
fit ^ tft employé en Subftantif , pa 
prononce le t \ dites donc , c'efi m 
fit . Se non pas c'efi un fo. 
- On excepte ïx final aujfr mots fni- 
vans, qui le prononce toujours de^ 
• vant les confones comme devant les 
voyelles v fçavoir , y^jax , ^fliatjax , 
Aoms d^hommej borax ^ forte *de mi- 
nerai > fioraxy nom de drogue > Phe^ 
0ts j>refix^ Binxy Syymx , nom de 
'Kimphei Polliix , nom d^homroej At^xt 
nom de ôeuve fabuleux^ 

• • • ■ 

Vx qui varie dans la jpnrononcfâ^ 
tioQiXelon les mots qui les luivenr, 
fe prononce comme \m . k devant les 
mots commencés par une voyelle oa 
par »ïie h mùêtte.. ftrononçez donc , 
un doHZjungagfmân ^ poiar dire ^ 
doux engagemctity 8c un rigoureU ^raî^ 
pour dire , nn rigoureux arrêt. 

XJx de ces mots fix &c dix , fe 
prononce comme une double Jf ^ 
ouand ils ne font fuivis d'ajurun Subt 
tanti^ ^ comme > îl y en avait fix j on 
en a pris dix i prononcez , il.y an navai 
fi^ , on nan na fri di^. 




J5« ï. 

a 

Le dans ces mpts Agnêz, nom 

de femme i Frejui , nom de ville i 
itfii^ viz y qui entre dans un écran , je 
prononce comme une double Jf de- 
vsfht des confones comme devant de^ 
voyelles. Prononcez donc ces mots^ 
èommë s*il y àvoit A^al^ ^ Frejn^, 

Jicm4rqHe far. l'crtografbe dn imt 

de vizr 

• 

' Quelqaes-uns ortographient ce mor 
par une / au hoxxti mais on devroit f ^ 
joindre encore ut\e i > ou une i & un 
en la manière qui fuie, nne viji , 
ou vijfc i car fuivant le génie dè 
notre ortographe, les étrangers pro- 

^ Qonceronc une vh de même qu*on leur 
apprend à prononcer de rnbî ^ hm 

-€hafst ^ raJSf, &c. poordirc,, dèsrih 
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/ ;v des Xionfones fifté^ltt. ^ \ ' 
iDes Confines finales tjmfi prononcent 

^. tOHjOHTSV 

Les confônes fioales h , c , ch ^f, 
^/l/»* ^^<if»ie prononcent toujours , / Ifl/ H, r 
quelque mot qui les fuive, comme 
vous pouvez voir en ces raocs, Achaby " ' 
•J^4b , CM , Oreh , Jacoh , Joh , hac^ 
ûUac , Uc , *fitc , kec javec y aUjottic^ . ; 
habite , ^rrfjîc , puhUc , hloa , chact 
marocy * croc y fifc , mufc , Marc , notât 
d'homme , parc , T^c , D«c , ///c , 
Aielchifidedd i Lameùi-, ùreiy grie£y 
relief, che£,*neMiy j vwf, /^rif, 
nàtiy foi£^ tardif , zz/f , bourg , animal, 
fataly.morttïtfHbtiiy RoJfkgnoX , &«r . 
y«l-, Siam» Royaume , Am^er-r 
, dam. , Harltoiy hytmn , exameRy ameti, - 
^p , /7>ï»*«p , ^/^p ,y W*p , cat y pat j 
w«: , ver , , chet , & tous les no ms . 
teri^inés en er, donc IV qui précède . 
IV finale eft ouvert j comme , enfit, 
^j/v&k, amuy &C. en Ur ; comme', tuk » 
desït y foup'vL : en or^ conune , Majot^ . 
fnfas i .ea lér , comme , /?ur, rfar, 
«^y^ur: en onr, comme, /7our,/our, ' - 
4l«otir} & ,;iux Infinitifs des Vçtbef 

il VJ 
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7î^ Liv. Ill J)e ta TronmcUtlon 
terminés en fl*r , comme , vmlpvÈ 
concevoir, devoit , appircevok, voir. 
Sec. exéiSç , Mfeù. , circtnfpeik , cof'- 
reâ , * refpr&^ , ^}a\ , fiorax> drogue 
à parfurocr i . 

# 

Exceptons de cette Règle. 

Exceptez le ^du Mot plomb, qu'on, 
ne prononce jamais 9 ni en parlant en ^ 
public ^ ni dans le difcours ordinaire, * 
quelque mot qai le fuivff. 

Exceptez auffile c de cesmots,^ alma^ 
tjac y ^ efiomac , * tabac , arfenic ^ forc^ 
hpicMoc,efiroci&c celui de iw^rc^quand 
il fignifie ce qui refte de rexpreflion 
ifune chofe, dont on a tiré k fub£^ 
lance comme dn marc de rai fins , - 
de pommes olives , &€. ou quand ' 
il fignifie un poids de hnit onces. Ex' 
cepxez aullî le c au mot de Clerc, 
qui ne fe prononce point , quoi qu'on 
dife de Clerckmaitre , pour dire , de - 
Cierc )i Maître i en faifant fonner le 
€ aulfi fort qu un * 
. Exceptez auifi le r de ces mo ts % 
banc , jonc , fr^/^c » blanc , /r^»c , qui 

fie ie proAonce jamais» On ditpoiUH 



•T • 



Si' 
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• des Confones fin^fl , 7^7 ^ 
tant du èlancêmir , pour dire y dhf 
blanc au miri on die aufli franké^tu^ 
ic franki libre ^ pour ciirc , franc & 
fHitu, Se franc & libre ; francalen^ 
pour dire , franc alen. ^ 
. Le moi Mono y yztÏQ h. prononck-* 
tioii de Ço€i Cj félon la iituàiion ois. 

fe trouve i car s'il fe trouve devatie 
une voyelle qui commence un moc 
ipai le. fuit 9 il fe prononce j fi au con- 
craiie. ce, mot qui le fuir commence 
par une confone, lec ne fe prononce 
pa& J^ïononccz doacf i fe don vqhT^-- 
voué y pour dire , i/ fant donc vons^, 
4$mMr ,s & prononcez en la plirafe* 
fuivante 9 i fd doncavoné , pour dire,. 
il fàhi dvnc avenen ^ 

rjRemarfUâ fttr la prononciation dn c 

dn mot de TabaCw 

Il y a^quaptrté de gens qui difènr 

dh tabac achè, au lieu de dire , dn taba^ 
haçhé i ce qui fait une fottè équivo^^ 
qiie> car il lemble quaa veuille dire 
du taba cachée 

En quoi ils pèchent doublement 
parce qu'outre qu ils péclaent contre 



75$^ Liv. II -Df Fromnciatîoît 
k netteté de 1 expreffibn , ils péchemr ' 
CQCQie coatre la Rcgle delà p^ronocw 
dation du raot de tabac , dont le A 
9e pronoinee pas ckvant les caiif 
fones j puifqu*on dit , du taba de V pr- 
nm , dm taka d'Efpagnâ ^ dm tabm 
matinl, dcc. Et ils manquent encore^ 
contre la pRÙiondatioa ûatureUe dai 
mot haché 9 dont ils mangeuE la pre«^ 
tmere lettre cfcii étant une ai^irée y 
doit èxte prononcée ^ daas^ toute iba 
étendue , ni plus ni moins qu'une con-f 
ibne, puifqaelle en fait la fonction 9 
ce qui ne peut être en prononçant di^- 
tdbacachi. Il eft vrai que Ç\ le mot de 
Mbac eâLfinvi d'an autre mot comm^'* 
ce par une voyelle , il faut faire forinec 
le r final pour lunir avec la voyelle 
<jii commence le mot fuivanc -, comme, 
df$ tabac en ca^^ ^ tabac en pamdrei 

ji prendre dn tabac & vivre d^efpe^ 
ronce., ècc. prononcez y. dm i^ebal^^ 
corde , du tabacanpondre i à prandre 
dm tmbal^vivre d^efperame > &c. 

\ Dam. Mais vous fortez de. votre 
Règle des mots régiflans & des mots 
régis V car le mot de téd^ac ne régie 
null emenc le mot en <^iu niacche aprè^ 
luy. . 



des Confines jinateS.- 7^f. 
V FhiU Ces exceptions- cy ne fi>nc p a» 
«uÛi faites pour rien.Sil'ufage nes'ècai> 
«oér point aune Règle générale, nous* 
aurions bien^toâ; dcmné nos^ leçons jr 
mais il faut s'accommoder des chofès 
coouue nous les trouvons , & felcm^ 
que Tufage nous les fournit. L'ufage 
"veut qua ce naot de tabé^ jmôc d'ai»* 
très que nous avons déjà mis dans ce 
fioccepctons » foîent att noœbre des 
xnots tégilTans , ôc qu ils ayent la mè^ 
tee vertu -, il le faut fuivre ^ & il e» 
faut demeurer là jufquà ce qu'il ei¥ 
vienne un autre» 

iDâs motsciQc^ accroc 9 efcroc & fac^r 

Le^ final du mot croc fe prononce- 
toujours quand il eft fuivi d*un mot 
commencé par une voyelle ^ & il eft 
muet quand le mot qui le fuit com- 
intoce par une connue. Ptonooces 

donc un crocanj^mbe ^ un cro de fer , 
un cro bien garnie Quand ce mot eft 
Ibul ou à la fin d'une phrafe > on le 
.prononce 'arbitrairement j car on dit 
un croc ou un cro > fmde\^ cela au 
cro > ou> pendez cela au^ croc. ... 
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Le c final nè Ce prononce jamais 
aux mots accroc & efcroc : dices donc 
toujours , Hh na cro ^ untiefcro ,Hya 
m nacro à fa manche ^ nn mfcro s 
rouer de cmps , pour dire > mn accroc, . 
un efcroc / U y am accroc à fa man^ 
^he , Hn efcroc a roker de coups. 

Le< ne (t prononce point dans k ^ 
mot de fac^ quand il fignifie un foc 
rempli de quelque chofê, comme 
charbon , de blé , de farine ^ d'argent, 
de plafire^y &€. Prônoifcez donc , m 
fa de charbon^ m fa de blé , fin fade • 
farine , &c. Mais par rout ailleurs le p 
finale de ce mot fe prononce quelque 
mot qui le fuive. Prononcez donc nn 
fac de nuit » large comme un fac , ji 
» couvrir d'nn fac mouillé^ le facochar^ 
bon , un faeamettre de l'argent ^ & non 
pas ^ un fade nuit, large comme un fi , 
fe couvrir d*un fa mouillé ^ un * fit à 
mettre de l'argent ^ pour dire y un fac 
de nmt , 6cc. le fac au charbon , un foc 
s mettre Uc Fargent. 

Lf finale ne fe prononce point en 
^ces mots clef baiH if juif* bœufi èteuf, 
* œuf* neuf: dites donc » la cté ^ih a la 
forte è le bailUak de s^parân ; 4*ak 
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V des Confines fimfeij \ y^t 
Unjui qui ma di ceU i ce fui ah bien 
blan ^ dn ben é dn mouton ^ nnveu a la 
coijiie , un abi neu ^ pour dire , la clef 
eft a la pane ^ le bailUf eft de fs f^a^ 
rens e^efi nn Juif nia eût cela , 
f^if ^fi bien blanc^ du bœuf& du moii^ 
'>&ir> vn (zuf a la mcfue ^ un habit 
^ neuf U y a pourtant bien des gew qui 
prononcent Vf à\x mot de: Juïf Sc^c^^^ Aà^ 
lai àpfiùf, & principaipnienc quand * 
ces raocs fe trouvent % d'une • 

f^kra(€ \ comofipc'eft un Juif ^ en par« • 
ant d'un homme dur , & qui exige 
^ mterefts illégitimes , une chandelle 
de ban fuifi Je ne condamnerois pasi 
iette prontmciatiofi , & (ur tout eia 
parlant en public i û. taat eft que le; 
mot de fnify trouvât fa place. Oa 
auâi en parlam d'un homme gro&. 
icr & ftupide , c*eji livrai beufy ea 
. Êafanc tonner ïf. 
:..On: ne prononce point IV» d^s le 
mot d' Adam. Quelques-uns ne k pro- 
noncent pas non plus dans celui d'^« ^ 
' brahatn j maiscette^prononciationefl:A^e>î^<3^ 
domeufe : car Quantité d'auKes^ ea pio^ 
noncent vlV/?. * ' • ' 




7^1 Liv.UL i)4 U Prononciation 

L^n ne fe prononce jamais quelque 
leccie qui la Tuive dans les mocs qui 
fe terminent en , comme en ceux-ci, 
entretien » mien , payen , ni dans 
aucun autre mot terminé en n , comme 
Qpus avons dit daAs la Règle des côn^ 
fonés finales ç^i ne {e prononcent pas. 
Ne prononcez donc pas , demain nê^. 
mataîn, pour dire » doimain ah mAtiriy 
au lieu de dire , demdin é maeain , fans 
faire toucher la langue au palais en 
prononçant cette /f« Ne dires pas non 
plus y & dnn^ îfiéin navÀre ^ le vai^i 
né ?noi nou fome ^ &c. pour dire , & 
^une main avare ^ le vin & moi Miêi 
femmes^ &c* Dites fimplement , é dnm 
main avare ^ le vain é moi non fome , 
^Cc. Ces prononciations font toucci 
très-baflies & trei-vicieufes. U faut 
à virer la rencontre de$ ônales avant 
. les voyelles autant qu'on peut danf 
l'arrangenient qu'on faic de fes mots» 
parce quc^cette pronoiftiatibn eft ru^ 
4e ; mais quand on eft - obligé de^ fui-» 
.vre.le difcours d'un autre en Ulant]» 
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des Confinalss finales. * ytfj.. 
il vaut encore jnieux prononcer Vn 'y 
comme on la prononce devant les 
confanes en ne l'articulant qu'à demi 
que de l'unir à la voyelle fuivante ^ 
comme quantité de gtns font qui di- 
ient yCaton nan fit antam , d'an mam^ 
^Un naJpHré , pour diie, Caton en fit 
.MHtant ^ d'ftn maimien ajfnrè y ApoUfh 
fiétn connat repenve lo'ùé ^ &c. pour 
j^ire » Apollon en connàh tfnkte pewvtm 
toHcr , Sec. fuîvre ché Uipicîer Nenger-- 
Main né la Saire / &c. pôiir dké^fni^ 
i/re chejc l'cpicier Nenfigermain & 
iSerre i que pour prononcer félon nos 
Régies , & félon lufage » il faudroic 
prononcer en la manière qui fuit , yii. 
vre ché Uipicié Neuffcrmain é léSmn^ 
J'avoue que la ryllabe ain du mot* 
neufgertnam i {««iioneée en mameie 
de voyelle , fans unir fou n avec Vc 
5dtt mot' dV^ , fait line renccmtre de 
fo^ voYjpU 9 qui ne .plaît pas à tout 
fe monde y inais cette inaniere de pro^- 
noncerainfi ces fortes d», eA encore 
plus (iiportable que Tautre , qui nt^ 
en ufagc que parmi des gMs qui p2y> 
fent mal , & qui n'ont jamais fait de re*- 
^exions^ior le génie de la profionci%^ 
de aç^ n daù1c&^ * - 



764. Liv. ni. De la PromnciatUn 

Dam. 0(L dit pourunc > je nan ni 
-point y d*Hn comunacor , un bon naru 
fan y mon nami , aucuneriiier i pouc 
dire , je rien ai point ^ d'nn commnn 
acord , un bon enfant ^ mon étmi , aucun 
héritier^ 

Phil. On a raifon ç cat dâns la fi- 
fuacion ou vous voye:^ tous ces mou, 
& fuivant la vertu que ncrtre ufage 
leur donne ea qualité de mots régil^ 
fans , d'unir leurs confones avec les 
voyelles qui commencent les mots* 
qui les fuivent i il faut bien denecef- • 
fité que les finales de* tous ces mots 
fe prononcent comme vous venez de 
le dire. Mais il n'eft pras de notre 
comme il cft de nos autres confones^^ 
. qui s'ècartcnt fouvent de la Règle gé- 
nérale des mots régi0!ans y comme vous 
Tavez pu déjà remarquer dans, toutes . 
les Exceptions que j'ai données de 
notre Règle, Ôc particulièrement^ en 
cecitant des vers ou on lie très- fouvent 
une confone finale avec la voyelle ^ 
d'un mot fuivant , fans avoir égard â 
notre Règle en quoi il faut fnivre 
aveuglément l'ufage : ce qui ne fe fait* 
pas à 1 égard de noue » ûnate* Soa 
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\d€S ÇmfoMi finales. jë^ 
union avec les voyelles des.ragts qui 
la fuivent , n'a lieu qu'en cas <}u elle 
trouve dans un mot rcgiiFanC) non 
1^ feulement dans le difcours familier; 
mais en parlant en pubUc > & eaie- 
citant des vers. 

" VI %ale ne Ce prononc^ jamais 
en ces mots , baril , brefl , chenil , 
dmnl \ fourmi , ^àl , aatil pcrjil ^ 
foHfcil , faenL 

Exceptions du p , du ej , de Cï, du t, 

dHa,.&' de l\. 

Le j> ne fe prononce jamais en ces- 
ikiots champ , camp jfimais on le pro-^ 
.nonce quelquefois au mot ^e coup 
comme, nn coup a faire: dites » 
/aî( Hn coupa faire j tout eCun coup : 
on prononce encore fort bien le p en 
c^tte phrafe \ mais on ,ne laide pas de 
dire ton d^un cou , & c'efl un cou à- 
faire > ôc ce n jcA; pas une faute con* 
tf e le bel ufage i mais lorfqu^on parle 
en public il vaut mieux prononcer le,. 
p de ce mot. 

; Quelques uns prononcent le p du 
JBQC^ de ^â^p secitant des .vçrsj 



7&tf Liv. IlL DeUPronofiçlAtiofi] 
quand il eft fuivi d'un mot camflÊM9h^ I 
« pat une vayelle y coramç , le çams^ | 
nèmi , pour diie , eamf^ tftnemi: ceti* 
pconoDciaûon n e(l pas à iaiker^ t)^ À 
«eft contre le bel ufage. Quantité 
d'habiles gens ont trouvé à rediireâ 
cette m^iere de pronpncer d-ans iioc 
Çomedie v & «elle jeiir . a paru tro|r. 
^fFeûée ^ aufli-bien qui tnçii il faut, 
dire , U cam aînemL ♦ 
, Le ^ dans, le mot de ir<7^ eft eu 
^ttelquefa^on arbitraire-,' car les uns 

. prononcent un riif ^ ^ lc$. aunes ua | 
icoi mais il faut dire , un tocCinde , pour j 
. . dite i ^^f ^/V?^^. On dit pouitânc 
$in coq, de bniycnes , dc non pas un 
sodebruytres^ D ans le fens figuré fe 
prouQUce : comme , un coq de Paroijfe. 
' Les r ne fe prânoncetrt point dans 
ic$ 4ioms Siibdantifs terminé.s eui^A 
comme, nn Bergex,^ un Huijfiet ^ un | 
BoHUngeï ^ nn ftAniet , du papiet^ 

. ^ plaijir , * deplaijit , mçuchoitj, mi" 
mt y tirait , faloit , * eneenfoit. Ex- 
cepte? ces ri9^$ devok y pQHVoiif e^t 
poity hoiv^mamiï^ le foit^ miz^ Im* \ 
pires donc > nn Bergé indolent > is^/^ 1 
J^iii£}é À cheval^ le BokUngé ^fi. 
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dis Confines finales. 
4ms fa iofiti^HC , i^n fanié à denx 

*^Mfes ^ dn papid.à / eo^ ^ un îAouch&i 
À denteUe^ nn miroi a bordure doré^i 
|>eoc dke » m Berger miolent ; un . 
Haijfier a chevaL^^ le Bt^iUangtr efi 
dam f» hMtiqMt y un panier à deux 
4(Uifes ^ du, papier à i'kcH ^ nn, mouchoir 
à dentelle ^ un miroir a bordure dorée. 
Ea reckanc des vers ou çci -chicane 
ca prenons quelquefois IV de ces 
tnots <ievàu des voyelles^ 

Le t dans le jmot et , ne-fe pronon- 
ce janoais» ni en paria&ten pUbHCyni 

. auuemex^t \ prononcez mnome é une 
^ fafhe y pour dire ^ nn homme .& nnt 

^fmme. 

Le El ne fe prononce pas en. ces, 
mars d'ancienne ottographe 9 SainOi^ 
^ û: > objeOc > //d , laiÔL , le c ne s'écrit 
pas. non p)us« - Dans kî mot à^ refpeGt 
il eâ: en quelque façon àcbiulice de 
:1e prononcer ou de ne le pas pronon- 
ce!: > car il y a bien des gens qui par^ 
. lent bien , qui difent , refpai , &. 
refpeS. Ce dernier vaut mieux. 
. Vx final des Adjedifs fuie la Règle 

rierale des mots règi(l*aiis $ mais il 
psoaon^eL^commiç ut) s. ç^^imà 



f * 
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76« Lw.llL DeU 

Vmnt a,vec une toyelle^ Dites doncj- 
$m fameâ Médecin , un Medecm. jSik' 
men y un fàchen pe^fonnage ^ un acch* 
dem fâcheù ^ un fàchen^accidan • m 
âoHKJingagemaa : pour dire , nn fk^ 
tneux Médecin , un Médecin fumeux y 
hn fkchtmc ferfrnndge , un Mcidint 
fâcheux j un fâcheux accident iun doux 
*9igagenuim\ • 

Amrc Exceptiôn^ 

> V 

• ^— ,•-» 

< ' - I • I 

\Jx final des Noms Subftaulifs & 
Àts Pronoms > ne fe prononcent point 
* devant des confones > ou à la fin d'une . 
phra(è ; comme , cette toHx finam'^ 
rnodoit fort ; U éL de grandi maux de 
fêtei il h9it avjtc eux. Prononces , 
faite toH t incommodai for j ila d^gran 
mode fat te ; il aît^itavaiejeu. De- 
vanjc lîes voyelles, la variation de cet 
X cft fort 4outeu{e 3 car on dit fort 
bien dz motinfup portable , le jtttzJ^ 
, le rt : pour dire', des maux infuppor^ 
tabUs , les jmx cfr les ris j mais ce n'eft 
pas une faute de dire, dc^ mâ infupor^ 
table , le jeu , & lt r$\ car c'eft no- 
tre naturelle & idioa^ue proaapcia«- 

lion. 
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des Ctnfwes finales. ' y^a 

Ôon , que l'uiageo'a pas aboli i quoi 
qu'il aucotife l'autre. Ce feroit pour- 
tant mal dit de prononcer iV final 
èxï inot de poux , & à celui de toux 
devant des voyelles -, comme en ces 
mots , fin poux efi bien foihU, me 
UHx enmtyenfi , qu'on doit pronon- 
cer ainfi, yj» foH ^ï bien faib.e , itnê 
ton nn nuyeufi ; & non pas , fin pou^aî 
hien fniHe , une touxjtn-nHytinfi , 

he la Confane finéiU^de ce$ mpts ^ 

^» jamais, pas , point, & riea. 

I 

' Les confones finales des roots /a^ 
mais, pas^ paint , ne £ê prononcent 
point à la fin d'une phrafe , m de^ 
vant de^ mots commencés par dcç 
confones ou par.des.;/r afpiiéeç^ eii 
Ijtieiqae ' conftrudidri qu'on prenne 
ia phrajfe de ces troâs mots où ib 
fe trouvent; comme, ne La verrai 
jamais i il ne fira jamais hardi i il n'a 
jaraais d'argent i Ji jamais je me trosi^ 
w avec Ihi -, je ne i'ai ^jamais fcen .; 
Je ne ffoi pas ; on ne l'a pas hauJS4 
depuis î cela n'eji pas vrai , il n'y^ 
avois^ pas de ^ sûreté \ il na pas faim. ^ 



f 7^ I-rv. ni. De U PfêiûfkUHôH 
il ny va ,foint : ny é^ point 
de remède • je ne partirai pamt d^iey 
"UOHS ne foyeK. venu : il ne fait 
rien > il na rien dit i nas tu rien de 
bon à nous dire^^àis lors que i'im 
de ces quatre mots eâ: fuivi d'un mot 
commencé pat une voyelle ou par une 
h muette» quei qu'il loiti c'eftàdire 
firiot régi ou non régi : il faut pro* 
noncer leur fyllabe finale « ôc Tunir* 
avec la voyelle qui commence le moc 
iuivant } comifte. Une fera jamais 
état de vons rendre ferviee ; il n^a ja-^ 
mais cfi de bonheur i U na jamais ^té 
habile homme ; je n^ai pas été an fer^ 
mon i aela n*cfi pas honnête ; je m pré* 
tend pas y aller \ iln\y a rien à faire ^ 
je nai rien entendu de ce ^H^il a dit i 
it n^y a rien a/i monde de fi fenfible. 
Prononcez^ donfc ces mots cotimie s'ils 
ècoient écrits en la manière, qui ûiic ; 
Une JirA jama^T^nnaita ^ ^^^^ ^^^^ 
dre^ fervice.^ i i n'a jamaiz^ de bonheur^ 
in^ajamaÎK^iti abilome ; je né pâ^^aité 
o fairmom cela n'ai palpnaite^, je ne 
fretan pazyalé s i n'y a rien nafairei 
je ne rien nantandu de ce auHl Aditi 
n^^^^mondc^ffeji pU^ f^^fible, 
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des Ccnjhnes finales. ' yjt 
' Pour ce qui regarde U confbne* fi- 
nale du mot de point ^ elle fe pro- 
nonce rafeinenc devanc les voyelles; 
car on ne die point , je ne lé poitoni 
dire i je litn ne foimu »t riy én points 
Mté , pour dire , je ne lai point otU 
dire j je rten aï point eu , il ttj ont peine 
ité. lliauc dire ^ je ne Upoin oui dire i 
je nan ne pain u ; t ny on poin aîté i 
& prononcer Vn qui refte au mot de 
foin^ de manière quon ne fafïe point 
*TOUcher la langue àu palais , afin 
d'empêcher l'entière aiticulatibn de 
Vt» qui ne Ce doit faite qu a demi 
car autrement vous prononceriez com- 
me quantité de Badauds , qui pour ^ 
jè virer la prononciation du t qu'ils 
xroyent peut être trop rade , tombent 
dans un autre inconvenieut » qui- eft 
-de prorioncer cette n , #n difant , je 
ft^n m peinw i je ni peimm parler de 
ySr, pour àxiQ^jc nen ai point eu i je 
e( ai point oui parler, de cela. 
• Damon. Quelle différence faites 
vous entre le mot de pée & celui de 

point ? 

Phil. Il y en a tres-peu j car on dit 

. fattveofi i un pour lautre*: mat# il eft 

Kk ij 



-cen^iin qoale mot de foins inzii^ae 
4ine négation plus abfoliië que le mot 
de pits, qui neft qu'une imiple tic* 
galion 3 car pows^ fignifie proprement 
poiM dk tout ; comaœ voàs .poiivei& 
Remarquer par ces phralès. // m va ^ 
fas k la Coàr^ Se , U ne ^va point k 
ia Cour ; il fia pas émargent , &, U 
na paint d'argent première phra- 
se , il fje va pas à ta Conr ^ ne dit pas 
qu'il n'y va jamais ou point du tout j 
ctte iigni&e Simplement qall œ 
•va pas à la Cour à prcfeat , 6c que 
.pourtant il y va quelquefois- 4 mais 
lorsque vous dites ^ // ne va point a 
*§a Cinr ^ vous faites entendre * qu il 
:fi:'y va point du tout , & qu'il n'y «1 
rpeut- être jamais mis le pied : il ne 
imnge pas ; ôc^il ne mange point. La 
•première de%es phrafes fe dit en par- 
4aBt d'un homme ^qm ne man^ 
'^as à prefent > mais qui mange queU 
quefois 3 À^is la féconde rie fe peut 
'dire qu'en parlant d'un homme qui 4 
tperdu rapeck , & qui ne mttige point 
du tout. On pçut dire de même» iL 
'^ne dort pas , en paï Unt d'un homme 

' ^li eft coudbé ; mais qui ae dort pal : 
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iîiais dès qu'on dit , il ne dort point , 
on change U fignification du nioc.t 
& celai de point fignifie eu ce cas 
qu'il ne dort poiot du touç. 

De la prononciation des fylUbes finales 
. terminiez en, pli^fi^ê cotijjmesjt': 

On ne prononce jamais ^f^^ 
des njQCS terminés en, es , fs en Is ^ 

iylk^/î oà «He le tcp^va. Pro«on-r 
• CÇ2 4Aac , /e DJifi , ^^i/^, 2 fon 

Us fiefs , ils font; tivils , l*Hmven, Ne 

.pjts G«(tnmQ. .quelques gieas 49 

Province quidifênc , des fran Jfé^.j^out 

noncer comme s'il y a,ypk frân 
{ "wav^c^X^^ 4e$ Vecsoa fiait 

fonncr U péaulcième confine. av^ç la 
dernière devant une voyelle comm« 
J^éjfsr dfis . mwmt^ itww^ls, à té 

: ' gloire , &c. , • t • 

Pfoiiioiiciex - dé mionm^mikmprud» 

K..K iij , 



774 Lw. III. De U Premttciatiûff 

Excepter pourtant les mots termi-' 
nés en fs ^ dont on ne prononce point 
ïs en pocHe» mais dont on allonge 
la fyllabe finale j comme 
Ily voit dans la fonle Ambajfadturs ^ 
*• Roy s 

Attaahii a fetytux>attemifi à fa wixm 
Piononcez atanûfa fa vo$ , & non 
pas éitamtfK.a fa voix ; car cette dfer- 
niere prononciation eft rude & diffi- 
cile. A la 6n d*une pkra(e ou d*unc 
penode ïs ne fe prononce pas i il n y 
a que la confone précédente qui Ton- 
ne» qu'elle qoèlle fbit » comme vous 
voyez par ces deux Vers. 
yoUs eonfemirt^ donc fu^olk fi livré 
anx foxis 

D^m homme fmfe-^roit 4e DieM de 
l^mivexfi. 

• Pour la finale du mot de 7/^/^ , elle 
cft encore douteufe i car quelques- 
uns difeAs des lui ^ &c d'autres > des 
ilnif, pour dite » des Imfs. En parlant 
en public 3 lors qu'on ne pronpnce pas 
la pécoïkfèmé de ce mot devant daiH 
très qui commencent par des voyelles» 
ôn prononce do ttioin^ finale. Pr o« 
poacez donc JéjHhAitaitaloj[s ^ oit 

V * 



4 
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des Confinis finales^ 77 J 

bien lé ]mfditaitatalors , pour dire^ 
les Juifs etoUnt alors. 

L/des moisbailUfs ^ clefs Jet enf s , 
neufs , hœufs ^ œufs , ne fe prononce 
ni en public ni dans le difcours ordi- 
. Sk2iiÊt. On dit déheuz.é de vache y 
sxgn pas , dé beufc de vache ^ on dit 
aufïi y de heu é de vache , pour dire , 
des beufs & des vaches j il cil au{& 
,bon de prononcer ce mot de benfs 
iàns i qu avec un« / ^ i]^and il eft 
fuivi d'une voyelle. 

Despluriers des mots finis far un^ maf^ 
culinfuivi d^un r final qui fc 
* mange au fingulier^ 

LV précédée d*une s finale ne fe 
|ffionMice pas dans les pluHers des 
noms dont le fingulier eft terminé en 
tr y quand IV qui précède \r finale 
mafculin » comme ^n ces mots ^ 
vergers , clochers , rochers , dont les 
iinguliers fonc^ verger l clocher « 
cher; exemple. • 

Fares de Be^use vergers^ ôc de richgg 
filions, &c# . 
Prononcez donc ^ paroi de^ bè ver^ 
géz^é de riche fiUon , tant en chantaiH 

c[u'en lifant. Ks; iiij 



77^ Liv. lU. JDe U Pronanciation 

^ Des mots ejm fintjfent far troiî 

' confoMs. 

On ne fait fonnei que rantépénul^ 
tièmc confone des mots qui fiiiillent 
par une s , précédée de deux confo- 
ncs > & on mange les deux dernières ^ 
& pour lors cette antépénultiènie eft 
.longue 9 comrae, bords ^ verdi , con-^ 
certs : prononcez bôr ^ vêr^ concêr-, 
&c. Mais en .iiOuit des ouvrages de 
Poëfie on fait fonner rantépcnulciè- 
me confone avec Vs finale ) & on 
mange la pénultième. Prononcez donc 
E ' fnr U bort^afi CH ^ Scc. 
Oh L'on ,vôU au ton t^n foH li vair^^ 
ratjgç. 

f ^Hc par dï reJSorz.oJfi noHVo^W jjrJin. 
Pour dire, . 
, Et fur lesjbords affreux, 8cc. 

Oh ton voit en a ont tcms fous Us vcrds 
: orangers^ Ôcc . 

Et ^He par desr^Jforts anj]^ nouveaux 

éfue grands. 
On pourroit pourtant bien fe pafTer 
de prononcer Vs finale du mot de 
rejforts en la fituation où il eft dans 

çe.yc;s,, où Iç mcit d^^rejorts faida 

.... »... ^. « ^ 



fia de rheimiliçhe.^ quLfairaacIe re^ 
fos.éa Ver^i ne dcvréoc point joiq^ 
die fa fyllabç .avfic la piomiere da 
mot qui la fuité • ' * r 

^ D^/». La pcemiete {yUabe du soot 
îtfATj^ ne fe jaint pas pour cela à 1^ 
éwimc c^i do tejforjâ^ i * « 
: FhSl. J'en demeure d'accord i mai? 
prenez vous garda à. IV 6iiale:'dt| 
xuôt de r^m, qtâ ièmbic fe dèca^ 
cher de fan mot , pour s'élec jom^ 
dce avec la première {yllabe du tooc ' 
anjjly & qu'en prononçant, ♦ 
£t fiêâ pMT des rêfaMZ^ém£i mëW^M» 

' (jiue grands^ . 
Il fembie qa an dife » - . / 
Ep fH^ par des rejior '^(au^inoiiVMUst 

ifue grands. 
Cependant l'un eft.aufli bon que 
• l'autre : mais fi le mot àerejforts ècoit 
dans le milieu de rhemiftiche^ fuivi 
d*un mot commencé par unç voyelle» 
* l'union de fon / finale avec la voyelle 
fuivantc, feroit plus régulière i comme, 
J3t rtfpsTZÀnconk , &C. ^ 
Pour dire; » ^ 

Dts refforfs Inconnu r , - 

jÇelfiJbic die <en pafTaat* 

, Kk V 

4 

J 
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778 Liv* in. De^U J^rùHonâÎMtioH 
• LoiTque les mots qui fuivérit cèosi 
«piiifcmt terminés par piufîéiirs'x:ois« 
fones avec ane s ânaie , commencent 
par une confone ou ptf une h afj^ 
rée, on ne prononce que l'antépénul- 
tième confone » comme , fous Its vêrdà 
citronniers ^ far des rejforfs ficreis ^ 
fnr les bords dangereux , qu'on doit 

prononcer comme stX y avoîc fw Is 
njoUr cîtroniè ^ far de rej^or /errais ^ 
fur U bor dangeren y &c. 
: On ne prononce pas dans le dif* 
cours familier IV finafe des pluriers 
<des noms terminés , par un c qui Cq 
prononce ; mais cette / finale , qui de* 
vient muette dans les pluriers 9 aion« 
ge la fyllabe où elle fe trouve , com- 
me r^*^^ alambics ^ des Syndics ^ des 
Dhcs , &c. Prononcez déj^alambh , 
de Saindic , dt Dàif ; mais en Itiànt 
des vers il faut faire fonner Vs finale 
zvtc le quand elle eft fiûvie d'une 
voyelle. 

^ Lt d , ÏQp , ou le t ^ qui précèdent 
Vs finale , ne fe prononcent point 
dans le difcours ordinaire » comme> 
les bleds , fcs champs^ hs efprits : pro-» 

npnce^ k bk, ^ h chfim , ié^^if^ij^ 
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des Confonf s^ finales. 77^ 
Mais en patlwc en public, ou en li- 
fant des vers, il fauc prononcée 1!^ 
finale quand elle eft fuivic d'une voyel- 
le qui commence un œot> comme 
des ejprits éclairés , les champs EUfeni 
prononce» , déT^ifpri eclairésjcckanr 
z^éllsc. Ce dernier mot fe prononce dç 
même dansJe difcours ordinaire» 
lie Chrétien gemijfans dans fes cachets 

a^eux, 8cc. 
Prononcez dan f é cachez^afreu ; pn 
«pronimce dans le difcours familier > 
.& en* parlant ^n public antan\elim\ 
pour dire en tems ^ lieu. Je çonnois 
des gens fort diftingnés , qui difent 
en tant elle H i mais nuL 

Aux mots terminés en r^, ou ea 
rt^ on ne prononce que Yr ^ fie on 
snange le a ou le ir final du mot , 
comme , renarà ^ l'an , le fari : pro- 
noncez. r^;94r^ lar ^ le for. Mais en 
lifant & en parlant en public » on fait 
fonner leiifou le t avec Irqui précè- 
de 1 un ou Tautre quand ils (e trou* 
.vent devant des voyellçs , coœmo^ 
un renard nfkmé , Sec. ehaefne vers ; 
chaque mot court k t événement , Hc. 
i la fqfierité d' ahrd.il en appelle^ 

K k vj 



Liv. IU« I>i U Prononciation 
Prononcez renartafamé , &c. cha^ 
if/ue voir ^ chJifHe mo ^ourtéiUveno^ 
tpent ià la pofterité dabortilan napile^ 
Û eft iiratile de vcnis repeter que kr 
4 ânal s'unilTant à une voyelle fui* 
vante ^ Te doit prononcer cimune on 
Voyez U page 743* • 

*i£)< la protfonciatim des confines finéih 

Us dn Tronojfn ils* 

. L7 du Pronom Us , fuivi de (brf 
Verbe ne (e pronoiice pas quand tt 



^ Y '"/^ j^— — 

h muette. Il n y a que \s qui fonna 
& qui fe prononce comme un ^. Pro»» 
noncez donc , î 7Lon , îzaifpére ^ Iz^O'^ 
mêre\ pour dire, ils ont, ilsefperent, 
^Is honorent. Ceft ainfi qu'on doit pro- 
noncer 5 mais tout le tnonde n'obfer^ 
vepas cette règle, & particulièrement 
dans le difcoufs familier > car il y â 
^antité de gens ^ qui trouvant cette 
prononciation trop 'afFedtce , s'en 
'tiennent à l'ufage le plus commun» à 
ce qu'ils croyent , qui eft de manger 
IV finale > 6c de faire fonner {êulemeoc 
•JT/ qui la précède i de ibrte qu'ils àir 
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des Ctanfones fifMtef. f^i 
j&nt 9 U mt,. il étifpére , il honore , pour 
dire , /// ont ^ ils efperem , ils honorent. 
Cette manière de parier & de pro«r 
noncer eft auffi ridicule & défeâueufè' 
<jue celles de jUvons , /if /b-w/ y 
dirons ^ pour , non s avons , «^/li ferons 
mus dirons , qui ètott fit commune û 
y a cent ans , que les gens de lapre^ 
miere qualité ne parloient gueies 
autrement dans le difcours familier r 
mais enfin ce mauves ufage s'cft 
entièrement aboH ; & je ne doute 
pas que le mot d'i/ prononcé au lieu 
lA^ils devant un Verbe confmencé par 
une voyelle ou par une h muette ^ n* aie 
bien-toft la même deâânée. 

JDts Confines finales des troifièmet 

ferfonnes f Inrieres des JTcrùes. 

Les lettres finales ne fe pronon- 
cent point , quelque mot qui les fuive i 
comme, i/i Ihji propo/èrent une affaire^ 
ils Iny diroht we^omvelle , ils ^herm 
choient une perfbnne. Prononcez , î lus 
propoférmnafairè^ i Imdtrune mnivele^ 
' i cherchas une perfone. £n lilànc quel^ 
que ouvrage de pocfie,il faut neccC-. 
fairement faire fcnner Içr t final . fans 



^& Liv. IlL J>e U VrùttoneUthn , &â 

pQurcanc prononcée ïn qui le pi:f<;e-^ 
«le. Prononcez donc. 
JE* rsvijfQXMn bien ^Hon dcvaita der^ 
mers ^ Sic. 
Là parm le héros qui CùHrtxk 
glôire , &c. 
Pour iSce 9 ^ raviffent un bien fu^am. 
devait dax derniers. Là parmi Içf 
{^9$ qui courent à la gloire. 
: Il faut obferver cette prononciation 
a Tègardde cesttoifiémes^riÔQnes/ 
quoique les motsquiles {uiventn'ea 
ibient pas régis) comme vous le pou* 
vez remarquer en récitant les Yen 
liiivans. 

Cennes, Maroc ^ Alger ^ Tunis ^ milk 

autres lieux ^ 
Révèrent w tréfilant [es drafcéUig^ 

glorieux^ &c* 
Cherchoteni ïncejfamment le carnage 

la proye^ 

Prononcez , révéretan tranblan^ &Ç| 
eherchaitincejfaman^ Sec. 



Fin de la prononciation des Confbnet 

finales. 
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a>JS LA PRONONCIATION 
des Voyelles finales , & dç 
l'Apofirophe. , 

L^E nnal dur mot de grande Ce maO^ 
ge dans la prononciation devant 
les mots fiiivans» Bretagne , chère ^ 
chofe , mere, peine ^ peur ^ pitié , fale $ 
& en ce* phraics , la pins grande part , 
& la grande chambre ièc cette * elifiod *Elijl§i^t 
fe cafaderife dans notre onograpfhe ^f^^^^ 
par une £gtti:e faite ainiî ( ' ) que les cram* 
Grammairiens apellent * apoftrophe. "f.^^*L^ 
Ainfi on dit. & on èctk granW IVcJT 
Bretagne ; on y fait gran£ chère i ce ^ç^^oyS? 
ifefi pas grandi chofe i ha grand mère j les. 
a grand peine > il eut grand veur i ^ t 
c'eft une grand pitié i la grand faU; ttù^ht l 
la pIhs çrand part » la arand^ chambre , "^«^ 
au heu de aviÇr y la grande Bretagne ^ maire. 
M ^ fait grande ^here i n^eji pas ? ^^j^^^*^ 
grande chofe^ Mais cette elifion fouf- faite . 
fre des Exceptions} car 1*^ du tnot de ^^^^f^j 

guîc , qu'on met au dcflus d'im mot à (a place d'une voycllq 
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04 tlV. IIL Jt)f U ^r&noitcUtlon 

grande fe prononce & s^èçrit quand 
il eft précédé du mot à'nm. Il èdM 
donc dire & écrite, une grande cha^ 
fe , une grande peine , me grande 
le , me grande fenr ^ me grande mc-^ 
chancetê , me grande fagejfe r & noç . 
pas me grand' chofi , une gran£ fei-- 
ni g me grandi fuie. Exceptez pour- 
tant le mot de grand' mr€ , qui n'é- 
tant; conûderé que coime un feu| 
mot , ne change jamais ni dans la 
prononciation » ni d»n$ Fortographe î 
comme , je la cr^yeîs filh , & c'eft 
me grand' mere^ On dit aulïi , fai 
entendn me gran£ Meffe , plàtoft 
i^L^me grande Mejfe* 

m 

J>f la variation des voyelles finale$ 
des articles le , du , au i 
la> de la», à la* 

Les voyelles finales des artickt loi 
du, an > la, de la^ a la, ne ciian- 
geat jamais dans l^a prononciation ni 
dans l'ortographe >devapt des mots . 
commencés par des confones ou par 
des h afpirees. Ainû on dit &c on 
écrit toujours,/^ chapeau , du Jjaran^ 

r 
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des Voyelles finales. -j^^ 
"éu f^areké ; U chancre ^ delà fenjee, 
à la harpe. Mais on fait eliûon dea 
voyelles finales de ces artîcles , lorf^ 
qu'ils font fuivis de Subftantifs com-- 
mencés par des voyelles ou par des 
h muettes » foit que ces Subitamif» 
foient mafculins ou féminins i & cette 
ekiîon fe marque dans rortographe 
en la manière qui fuit, F , del\àl\ 
^infi oii dît & on écrit enfant ^ é$ 
t homme , a VAngt ^ ramifié , de L hen^^ 
WHr , a l 'héritière. 

Dam. Vou$ ne nous apprenez ries» 
dé nouveau par cette Règle i car il 
n'y a point 4^ patfan qœ- y mânqu# 

^ dans la pronoïKiation de ces articles^ 
^ il a prefqoc point d'homme 
qui fçait écrire, qui ne fçache fe fen. 
vir de t apoftroptte à propos dans loin 
«ographe. 

Fhil. J'en demeure d^accord. Mais 
outre que ^ette I^gie.peut inftroire 
les étrangers > elleLpeut être d'une 

« grande ttttlit4aax François fR&m€5^^. 
clont quantité manquent dans les eli- 
^ fions qu'ils doivent faire de ces arti;- 
des devant des mots commencés par 
ik& k confoncs > ou û vous voulez^^ 
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TS^ Lxv. IIL la PnmHcUtm 

par des ^ afpirées , prononçant l^HtU . 

pour dire,^/^^ H^gnenot , de la Holan^ 
de , 4H hHrlemem^ C'eft pouriquoi il 
bon d'inftiuire toutes fortes de 
gens (ur l'elifîon qu'on doit faite des 
lettres finales de ces articles , en les 
avertifTant que les mots fuivans^^rw^ 
Jfarnois > h il/on ^Hollande , home , hofu 
teux, honteafe, harpe ^ & quantité d'iu- 
tres mots commencés par des h ne 
ibuffi:ent point d'elifion ni d apoftror 
phe dans les articles qui les prece« 
dent* Prononcez donc ^ U Her4is ^ le 
J^âmoh s hihou ^ mh hdtcard ; U 
hQHte ^ de la harpe ^ ala hallebarde i 
& non pas , l'Hero , de ï'hiboH , a 
Vhalebarde , comme beaucoup de gens • 
prononcent. A la vérité ce ne font 
pas des gens bien diftingués qui pro» 
noncent âfi même ^^ maii^ comme il 
peut y en avoir quelques-wis quifau* 
ce de faire des reâexions fur la fonc- 
tion dé ces h confbnes y n'en obfer- 
vent pas toujours Tafpiration ^ il eft 
-bon qu ils connoifïent par cette Re^ 
gle l'importance qu'il y a de ne la pas 

P}^^?^'f9J^: Yoyea; rartide de ^la proj 
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des P^oy elle f finatâfl 78^ 
fondation des h , pages i%6. &187. 
Vous y trouverez auffi une remarque 
fur les mots de hnit , hnitiemc ^ & 

hnitaîn^ qui ne fouffrent point d'eli- 
fion ni d'apoftrophe à l'article qui les 
précède , non plus que fi ces mots 
ètoient commencés par des confones, 
quoi que leurs h ne foient pas afpi- 
rées ; & par la même raifon ïn du 
mot à'un ne s'unit pas avec la pre- 
mière voyelle de ces mots, car on ne 
dit pas un nuit de fitjne ou de carreau, 
ni nn mltain , pour dire , nn huit de ^ 
-pique ou de carreau , un hultaln : on 
dit un ùit de pique ou de carreau, un 
fiitain. Il en cft de même des confo- 
nés finales des mots qui les régiflent > 
comme , mon , ton y [on i mes , tes ^fef^ 
ces y les^ &c. car on ne dit pas mon 
nuitieme y céz^uitaîn , fur léz^uitenrei 
pour Aiïe y mon huitième , ces huitains^ 
Çur les huit heures \ on dit, mon uitiè'-»^ 
me , cz nitaîn , fur U uiteure. 

\ ^ -y 

Des mots onze & onzième. 

f i 

Les mots onz^eSc onz^ième Çin'^ent la 
tncme règle des mots huit , huitième 



huitain i car quoi qu ils ne foienit 
commences par aucune h ^ (bit afpv» 
ice ou muette » ils ont la. toème âjiak 
que s'ils ètoient commencés par des 
«onfones à Végard des articles qui.let 
précèdent i ainfi; on dit , cefi aujonr^ 
dhm l€ ênl^j du mais , & non pas tafh 

du mois : op dit de même ^ le on^ih 
me s du onziime , au onzième s la ofh 
j(jcme9 de U fi^iiinàe^ à U oni,iem^^ 
& non pas Ponicième , de l'enzJème y 4 
fwKMme. £(( pac la même raifon de 
la Règle des mots commences par des 
Qonfone&ou pat des h afpicées. O9 

dit , vatr h onz^e^re j un onz.ihne , att 

liieu de dire , vair iez.Qnz.eMre , tm 

nonz^ieme ^ pour dire > vert les onzje 
heures^ m fnz,ièm ^ qui veut dire^ 
•/4 onz^iéme f 4rM de ^MeifH/ eiwfi^ 
mais je ne vous pffopofe pas ceci comb- 
ine uae règle bien^feuce^j ^ les^bur 
ïimens font cncope bien partagés fur 
cet ufages les upl âiCent p'Qnz^km^.yMU 
Vonz^ieme ; noHS n en avons qu'onz.e,S»Lc. 

Mr d^. Yaugehas^ èft ^oorxe disraiec 
utàge, difant qu'il efl plus conforme 
4UX Règles âe la'Gr^m^ire qaerau-^ 

PeKe ^QnliiQUis .eft aoûi.dift 
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Xâcme . fcncimenc i mais il ne coa-» 
dac&ne pas tout à fait rufagedeceux 
quidifeac le onl(j6me ^ laon^Scme^ du 
^z^ume ^ 4H Mz^ieme j à la onz^tème ^ 
làtM lieu de roftJciimc , de L'onzS^^mc ^ }b 
V^ontieint , fur ce qu'on dit , y aï receic 
disdmres dn i^e,,^ naii;pas» ^ 
Tortue., II y a bien des gens qui pré- 
teadeot que la ptondociatioa & Torto^ 
graphe des mots qui cegiiTeac ceux-ci 
-eft arbitraire »&. qu'an peac dire. /'^ii* 
'ijimc &c le onMcme. Il y en a d'autres 
audl qui demeuréntbien d'accord qu^^ 
on peut dire l'un & Tauue > mais avec 
!detfe diffeterice qu'en parlant du fé- 
minin de des ntots^ il faut dire , U 
m^ieme , & non pas L'^onzaeme j çou>; 

me» U wukme fais, 

: Les moiLWy du , les , des , aux ; 
riie rou&ea^r>iuicune 0Li(ion iii aucun . * 
changement dans leurs letcres.finales^ 
iors ils fopf: ^is^evanc ie fhoc 
-oui, parce qu>'on IçS prononce com^ 
jine s'il y ^avqir iMp? A 'afpirée devant 
-ia.piemieie vby€ue. Aâaii on dit*> /4; 



4 



tm m. De U pr§fnttâiati00 

oui & ie nan^ dn oui ^ an oïd^ ce oid; 
je penfi efut aii^ & non pas £am& 
ie non , de L\oùi > à ioki. £t; pat cecifi 
raifon on ne doit pas non plus^'faiie 
{bnner les confones finales des nw(s 
regiffans qui précèdent ce oïti ^ pour 
l'unir au (on de. {a pireaiiece voyel<- 
le. Prononcez donc > wt oïci ^ ou un 
mon ; un nureâ oui; es oui 'J& ce m»^ 
& non pas ^ un noùi oh un non ^ un 
fnêreuzfi'Hi ^ €éz.0Hi & et mn , pont 
dire ^ un y oui & un non a mn hcHreux 
ûHh us oui ^ en mm. 

De la prononciation de Vc final dn 
tems pre/ene do l'indiouif eu de 

. limparfait du SubjonSlifd'un Verbe 
devant le Frenem perfonnet fs. . 

LV final de la ptejmete per(bnne 
du tems prefent djiji^ des Yec- 
îbe«terminés€n^,^r7& de «lelques au- 
tres Verbes anôniaux terminés en ir» 
eft féminin J comme J de parl&c , je 
parle i de priMncecy^e premnec\ de 
jpenftï y je penj^ d^ C(ituvrvi , je coh^ 
>rei dyffnv^ j'op^ &/aiofi du refte? 
fiiis ïe ûnal 4e ces cems devient maC; 
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des Vi>yelîes finaUsl ' 7^1 
culin long dans la prononciation , &c 
(b marque d*un accent aigu dans Tor- 
tographe , lors que fon mot marche 
avant le Pronom pecfonnel Je i com- 
me , parlé' je bien ? prononcé ^je mal ? 
deujié-je en mourir: Prononcez com- 
me fi ces lettres finarles ètoicnt mar- 
quées ainfi , parh^je bien? prononce-^ 
je mal ?, deu^t-je en mourir , c*eft à 
d:ire 9 avec une petite barre au delTus 
xle IV ^ qui eft la marque que j'ai éta- 
blie pour mafculin long. 

Cette licentieufe manière de pro- 
noncer & d'écrire , s'il eft permis de 
fe fervir de ce terme , aiitorifée de 
l'ufage pour la douceur &c la facilité 
de la prononciation y a donné lieu 4 
quelques Parifiens , & même à quel- 
ques gens de la Cour , de dire men^ 
té 'je , rompé'je , fenté-je ^ poHvé-je , 
fesé je j &d. pour dire , ment s- je ^ 
romps-je j fents-je / pnis^je , fais-je , 
croyant peut-être que lorfqu*on avoic 
commencé à prononcer /7^ri/-;V 3 au 
lieu de parle^je ^ pour faciliter la pro- 
ponciation de ces deux e voifins , on 
fe fervoit de la féconde pcifonne 
f luriere de ces temps prefeps , qu oa 



791 'Liv.ïTI. Delà Tromnctatiotî 
pigooic au pronom ^ ea t^aft» 
chant le Pronom vohs i comme , vùhs * 
farhz. , V0HS prononcez^ voHS fmarck^ 

<dont retranchant les mots de vqhs j 

chesL'^e,: & qu aiûd on pouvoktiiirei 
fentetti-je , mente z^- je , p0Hvez.'je , de 
saême. 

, Dam. J'avance ici un peut-être fur 
oue opinion que quelquesruns peavem; 
avoir eu dans le tems qu on a prononcé 
menti' je , .& pouvé je ^ pour mems-jt 
- èc fais- je : Je n'ai jamais entendu 
|>arler de cecce precmduë Règle ai 
France s &c je. ne tne fouviens pas 
d*avoir jamais prononcé pokvé^je, ni j 
fesé'je , pour puis- je , & fai$^j£ , ù 
<nème d'avoir pris garde avant de for- 
cir de i^rance» qu'il y eue des geos 
qui prononçaflTent de même. . Je n'ai 
xommencé à fai^ ceâ(e remarque 
ijucn Alemagne/f^uu des Curieux, 
mais mal inft|;uits , fe rfériant fur Tir- 
xcgularité de Bptre Langue , aiTuroient 
qu'on joignais une fcéonde perfonne , 
ii'un temps prefei^ , j|^vec un Pronom 
perfonnel de la première perfonne, 
«omme> pAf^'^je, pour pétrie^ je: ce 
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Jki FéyelliS finales. ^ 
"IJtii rn*a donné lieu de croire , que 
Miirque Les étrangers ont pû fe faire 
«ne fau^e Règle là-delTus» il potu« 
iôic ètreqa^atttcefdis parmi-ooms qtodl-* 
<}aes-un& s'en fecoieac auilî fait une 
ide même- 

Quoi qu'il <n Cok^ il eft cCRain que 
Ye final féminin de ces premières ^er- 
-j ^>nties devient mafcuillu i cç& ainfi 
que Mr de Vaugelasen a décidé dans 
KS Remarqués. Il dk que de ioti têo» 
beaucoup de perfonnes de Paris ôc 
la Cour prononçoient, menfi^/e^ 

&c. pour dire ^.mtnts-fe , perds- je ^ 
rompS'jt , fuis- je , fais^je i & que 
quelques-uns d'eux aU^guoienc pour 
raifon qu'ils pirorion^enc ahifi pour, 
cvicer les mauvais Tons que fefoienc 
ces mots , & partiâiHeretiieM eetix* 
cy> ment S' je ^ romps-je^ quifaiibienc 
équivoque avec les mots de mange ^ 
fonge i mais que ces r aitbtts a airoienc 
pas de force co^up ^ne manière de 
;^lei> Se de {MéiSQéè: auffi in(apor^ 
t^le à l'oreille & à la raifon , que l eil 
celle de menti.je , pour méms^je^ U 
ae faut dofic riea «bangec aux (yi^ 

Ll ^ 



75^4 ^ Prononciation 

labes finales des premieces per&itt* 
oçs des cçius piéfcas de l'indk;diilf 
teriiûnces en i oiîi en ^ grec devant 
le Pcoaaqi pe^fennel je^ . Dites dom; 

iE^/ dois-je ^ preterjds-je cjne voîs-jeî^ 
ou f^tf voy^je , fais^je, puis- je i .&ç^. 
Poj^L' ce qui regarde les mois de ments^ 
romps^je^ finis- je^9 & autres >coixH^ 

jjd ^ fors- je ^ Scc qui fant^nn fon deÇ^ 
agréable .à i'oreiile» il faut prendse 
un antre tour > comme de dire , eji-cc 
^He if mftfts i II me.fimkU fue je fints ^ 
troHVçXjVOHs cjue je perde 1 ôcc^ . 

quelqjuQ choCb d approchant^ 



* \2^e U Fromnciaticn dk F'cfée . 

^ haïr^ . * , 

* L'^ du VQïbQ hdir ^ comînence a,. 
change de pronoflciatioîl dans queU 
ques .endroits de fa conjugairapicar «soi 
lieu qu*elle devroit s'afpirtir par toute 
(a canji;igai(bn de même qn a Tlnfini^ 
iif > il . y a be^coup de perroniie^ 



Digitized by Google 



Additlonf. y^j^ 
polies p &c qui s'attachent à la regii- 
laricé de notre prononciation , qui 
n-afpirent point ces h dans les per-^ 
fonnes pluricres des tems prefens de 
ce Verbe , ni- dans toutes les perfon- 
nes fingulieres & pluiieres de fes 
imparfaits terminés en oh, ni dans 
tQUtes les. perfonnes de fon futur i 
de forte qu'au lieu de manger les let- 
tres finales des Pronoms perfonnels 
qui fe trouvent dans la conjugaifbn 
de ces temps , (iiivant la Règle des 
h confones^ en diC2Lnty rtou haïjfbns^' 
voâ hdiJfeK.^ $ haijfent \ je baïjfot , tu 
haijfot , t haijfot ; non hdiffiony voh 
hdiJfhZ ^ % haiJfo$s haïra t , tn hdi^ 
rai, i hdiraiinoH haUrion^^cje hairè^ 
tH haira j Pour dire , mus haïf- 
fons , vous hÀiJfez. , ils haijfent ; ;> 
haijfois , tu hdijfois , il hdijfoit ; mus 
hàijftons ^ vous hdiffi€l(^, ils hdijfoienti 
je h dirais , tHhdirois > il hdiroit i noué 
hdirions , vous haïriez. , Us haïraient i « 
je haïrai j tu hdïras^ &c. Beaucoup 
de gens prononcent , noul^i^on ^ 
vouz^difii , tXÀiJfs i j'dijfat , tu aïjfdi, 
il drffai ; nouz.aïjfion , vohs di^iz ^ 

Î7^/jj^f i /ilf'^î , tu àiral ^ ïldiraii 

Llij 



lAdditionsl 

ré j, tHr aira ^ ôcc. Ce n eft pourtant ^ 
pÂS- une faute d'afpirer cette h dans * 
tous ces tetns & perfonnes , parce que 
Tufage des h de ce Vecbe eft encor^ 
partagé» 

» 

Rfflemon fw rnfage du mot de foy-j 

OH loi. 

Quoi que cette reflexion paroille 
n-'ccre plus de notre fiijet -, elle peut 
bien avoir fa place â la.ân de ces re- 
marques, parce que les fautes que je 
pfetends qu'on fait dans lufage oti 
mot de fay ^ fe font plus dans la con- 
verfation ordinaiile , que dans le di{^ 
coârs fait par écrit » ou prononcé en ' 
public. 

Le mot de foy on fil eft un Pronom 
perfonnel indéfini , qui ne doit s'em- 
ployer en notre Langue » quavec la 
Particule on , avec le Çronom indéfi- 
ni chaeHH , ^& a^c le mot négatif 
ftrfinne comme, cjuand on parle de 
foy } ^uand on ejt 4^ foy -, on fait det 
efforts four Çoi qHonne faites pour les 
'OlÊfres ; quand on na perjome^vec Çoi^ 
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chacun pour Çoi i chacun pr^rtd ^rdâ 
^ {ou f erfonne fPdvoit d^ argent fnr foû 

• On fe ferc encore de ce mot avec 
un Infinitif) pourveu que cet Infini* 
lif ibu employé indéteniiinement » 
(ans être précédé d*un autre Verbe, 

^ à moins que ce ne fojfC un Verbe im-f 
perfonncl , comme , être à foi 5 pren^ 
dre garde k foi i il faut frmire fér 
foi, &c. Je ^is indèterîniriémem ^ 
parce que fi cet Infinitif ètoit prec»<« 
dé de la troifième |ierfoane de queU 
que Verbe avec urt nominatif de Pro- 
nom ou de.SubItantif 9 comme vous 
pouvez voir en ces phrafes , // doit 
frèndrc garde k$ Màn pcrenemejMl^ 

. jamais perfonne avec Tufage du mot 
dç y^^ibrtiroit de noc Re^es , & il 
fan droit dire , // doit f rendre gardfi 

. k Itd , & non à fii /iîon pere ne 

^emit jamais perfonne^ avec lui , 
non avec foi : fuivez la même Regb. • 
xians Jtotti^ qui eft dit cléiemiittiâ^ 
nient, & ne dif es pas comme quan- 
tité de gens , qnf^^ifwit , Ma confine 
ne portoit jamais d^ argent fnr foi% 
Qnand il parle de foi-^ au lieu de di- 
re > Ma ceufim ne portoit jamais d'ar-^ 



:79 8 Addimm. 
gent fur elle: Qmwi il fi^le^de IhI. 
Il y a bien des gens , qui faute d'a- 
voir fait reflexion fur le véritable 
ufage du mot de foi ^ Tcmployent 
fouvent pour le Pronom perlbnnel > 
hii & elle. Les Etrangers font rare- 
ment ces fautes. 

Dam. On dit pourtant, {achofe efi 
konne de foi ^ de non pas lionne d^elle. 

PhiU 11 eft vrai y mais il faut confia 
dcrer que l'emploi que nous fefons des 
cas obliques destPronoms perfonnels 

elle jls, pelles , à laplace du Pronom 
/o/^ n* a lieu que pont ce qui regarde 
les pei'fonnes > 6c non pour ce qui re- 
garde les chofes. Ainfi on dit 5 mon 
cpufin travaille ponr lai 3 Pierre ne mené 
jerfonne ^vec lui, & non pas , travaille 
ponr foi, & nemene ferfihm svec jhi i 
mais en parlant des chofes > il faut 
dire, foi y comme , cefi\Hn remède inno^ 
cent de foi i U chofe nefi pas mauvaife 
4^ foi. Faites vos reflexions fur le rcfte. 

F I N, 




« 
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, TABLE 

« 

P E S A T I E R E S. 

ASondammént. Comment les Anciens ont 
écrit & piononcë autrefois les mots 
, jibondamment , fmdemrxent, coréfiatmmnt 
ientimnt, &c. . fag. /49 

tétraham ^ Adam. De la pronoacUtion de 
. Vm finale de ces deux mots , j6i 
^ccens. Ce que c'eft (jurJc^ qucccft 
le hàZAià qui lcs,a,intrp4mts en notre ot. 
^ tographç^ %6% De V'a4:ctnt aigu, du grave 
& du circonflexe ; à quoi fervent ces /ica/ij ^ 
3^4 &365. Quel nom les Grecs ont donné 
• aux Muns, $58. Que. du tems de S. Je-* 
rôme Tes Grecs ni les Latins ncraarquoicnt 
pùint encore les accens , ^69.Que ce a'eft. 
'que dcDUis .le niiliett du fieclep^Â'é que les 
secmslont en ufàge dans notre langue , 
' De Tufage prefent des accens ; qu'il n*a nui* 
, rapport ayçc celui qu'jea £àiIoipnt les Grecs 

je les, jRomains , 57/. Les trois. ac$i»s^ 
* y 1 • • 



4oo TABLE 
^ .dont en, a parlé/ncfc trouvent ppiftt . 
les Livres François imprimés avant les an- 
.nées 170. 37s 376. Dans quel tempsona 
Gommencé i diftioguer.uos « mafçuUas d'a- 
veç les « feminins. pjtr des ascens , ^ f 7^ 
'Accens établis pour les nadis commencés par 
^ des , ts^ mes , res , & pou; ceux, qui commen- 
cent par de^ é:\ ^ re^ 476. & . 477, 
' Qu*il fcroit à propos que tous les Ecrivains 
modernes ne marquaficni aucun /iccmt à la 
place des voyelles iuppj:imées,#)aplus <ju oa 

* £iir aux lettres qui ont été leuanchces de 
quelques mots , 38' - 

'Accent circonflexe, r^yc:^^ circonflexe. Accent 
grave. Voyez graye^ Auent aigu. Vayez 
aigu , . ' • 

Acheter. Que la prononciation des hitiKS & 
des . jmpàAiiit& du y abç êcheter cft dou- 
ttufe, JJ7 
Adverbes. Que la plûpart des Ad^fbes femA 
, nés en , viennent desad^edife ft parti- 

cipeS'feminins , * 
i^f^v Que i'qfage voud|-oit que MMS les mots 
termines en dge euffent . kurs fcmiltièmes 
longues,. • 
Jii^ Remarque fqr. la double voycUe.^., jso. 
& Dès mOQopbtbongues . ai ^ -xyti ay ; 
eai , eu eay j et ^ r^i. Exceptions de la pro- 
iionciaiiou de çetcc moiiaphthoague , , ou 
' 0y,tai\ pu My , téi. Attt»c«ceptioû ^cc 
. . une remarque fur les monophthon^es 
ai, ou ay y xdj. & 1(^4. Remarque fur 

• iVr^ qui ^ . trouve dans la fiOB}ugai{ba klu 
Verbe faire , . * « & *^ 

irfij^^f Q^'oa â^<i'abord. diiUngué ks^ iic nos 
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mots par un accent aigu , 
iL &c. PronoQciatioa des mpnophthoogucs* 

«{/^ , Sec. D*me mue i^eglè pour lé$ nots 
terminés en aille, miles , mlUr, ailU^ aillenP, 
617 

jÊàm. Su. Cooniient &fimoMbnt les mo-*^ 

. nophthoogues aim , ^aèn , * %fg 
j^llemans. Commeni les Alternons prononcent 

ia,«^. Oe 'la m^iioiiciâtièn-de quelques aa« 

« très mots Allemans , iii^» 
'Alphabet. Ce qu'on aMSd par , ji» 

.«ifoy , &c. SxG^tiêns ibt tes manophtfaon^ 
gues am^ 0m^ *Mn , , m , %97 
An, &c. Pourquoi on met au rang des mo- 
« AOphtkxigues ks fyibibes an^ein, in , é^;^^ 

Anomalies. Des anomalies \ que c'eft uue faute, 
de ne les pas ob&rver, ' 711 

jiM. De la piononctaiioa monoplitboa* 
gdes am , em , m don , en, %96 

Apofirophe. De Tapoftropbe , 7«l 

Are , &c. La j^us gra^e partie de nos mots 
' terminas en are , ère , ire „ m^wre, ont 
gardé la mcme mefure des mots Latinsdotic 

. ils ont été formés ,615. Des Verbes ter- 
tDÎnà en ati » qui ont ieujts pénultièmes 

. brèves, ^ .\ ^4 

Arrêter. Pourquoi le Verbe arrêter eft du 
nombre de ceux qui ont de là pcnulcit- 
me , Q»rert fare£ ^ . 5H 

Articles, De la ^aiiafion éè^ voyelles €nales 
. <ksiwiifi«*le^,W^la,dcla,àla,754, 



yirticuler , articulation. Ce que /îgnifie le mot 
d'articuler , 711 . Du mot à*articuler , qu'U. 
eft foncQ uiàge chez les Anatomiftes, 10^ 
IT. 1%. ÂHkmef '8c orHemlatiM i.cc f{vfib 

. V fignificnt dans le fens propre & dans le fi- 
guré , II. IX. I J. Pourquoi les anciens Granio 

. * tnairîensÊmte^eiQacs psopres pour (igmficr 
les orgânesde b voix y & Cotut fervis des 
termes d* articuler & d'articulation. , 12. 
Ce quec*eft Qu'articulation , i^. Des mou- 

fimpics , * - ' • 3 j 

'^u. Comnient les italiens , les Efpagnofe ic 
/ ks autres Etrangers prononcent ta double 
; voyelle au , 7 ç. & 7 « De hr^monophtlion* 
gue au de eau, ié6. Exception à taire fut 
, les monophthongucs au M eau Se 
,%C%. De ladiphthongue au \ qu'elle» S&at 
naturellement longues , en quelque langue 

fue ce foit \ ^ qu*il y a pourtant R-^deifus 
es exceptions ^ 645- Dans quels mots'âi 
dipbthongue au «ft brève , • . ' d4 4 
Que les confoncs- finales des mots ré^ 
gilïans avec , Par , four , vers , pardevers , 
êc tous ks innniti& des Verbes.tenniiii^ea 
, feptMK»iCcntt^jqurs,quelquemot qui 
. 4c5fuivc. , . - 7 ou. & 701 

if. Du t dans le mot de plomb, yjg 
grèves» Prononciation des fyllabesi^k^^^ 
Règles gen&alcs pour tous les mots qui ont 
la fyllabe heve , é Des fyllâbcs ^rmij 
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* 

4' • ' C. \ : . ' 

' • • • 

4^ Dès clîangemenf pourrott faire poor 

C le r de notre A Ipliabc t , 4?.& 44. Ecrivains 
nouveaux , qui ortographient par un c dur 

• - âes mots tkés du Grec^ que Ton èciivoic pat 
. içh y lét. De k oronoociarion du 

, Dans quelle occafion le c change de pronon- 
ciation loifqu'il eft joioe avec un /<r , 149. 

^ ^ Pu - (on que preàd-k , lorfqu'il eft devant 
un î dix (bn qu'il reçoit étant mis dàrant 
vn ^ , un ^ , ou un u* Du c dans les mots Al- 

* matMc , cftùfMC \ tabac , arfeniC ,forC'^efic$, 
^ , e/imi; -, imm: 5 Clerr , Mm^ jMt^ tranc^ 

, ► blanc y franc y 7;^. Du dans le mot de' 
' donc , 7 J7. Remarque fur la prononciation 
« - 4tt f du-floot I ibid. Duc final des mots 
: '€fpe\ a0croc\ cfcràc ] /^^ » 7JP« & 
760 

G mouilié. D^un c mouillé , ou d*une/niot]il*«: 
< léc,. M4> 
/ . Du ^ à queue ; qu'on ne s*en fert pas ton-- 
jours j " - • • 147 

^afa£imfeY.\}\x mot de tataéief if et ; ce qu'il 

- lignifie dans le fms propré & vlans té (èns fi** 
, gure , & qu'on peut s'en fervir très à propos 

en parlant de -notre ortographe , parce qu'il 

- . exprime mieux qu'aucun autre , l'uiage qw 
V nous Ëiilbns des leures de notre Langu e , 1 5 

& }o - y 

Ch» iiïks qui ont perdu la mauvaife habitudç 

- qu'elles avoienr , non feulement de prononce» 

- le ch comme le / à queue , ou comme notre 
« ^£^£tfii^aMisenco£<; le jp^^ autrement diU'l 

' 1.1 vj 



. -cdii&ie j comme te z , 15 1. & tf%. Mètf tf4 

x^s du Grec & des Langues Orieuialcs , où !c 
• ch prononce comme un it , if6 

appelle circonflexe j & qui Te marque ainiS 

. ( ) a été employé dans notre ortographc ^ çi. 

- Se 53. Commem 1^$ Grées oot nmaméï'^c- 
cent cifeof^te^i ds.& 3^<$»Dam QpLA tems 00 
a commencée fc fervir de l'accent circonflexe^ 
^. qui^Kitlcs premiers qui en 0ot introduit 
Tufage , 37 8« -^Q^m & fervant èo ISacseot^ 
€$re&nft€X£ , ce n*a 4'abofd èti que pour le 
ictranckement de quelque lettre, 379. 'Qu'à 

, prêtent J'accent cifçcnfi€»$ icmble ne* devoir 
phts fer vie qtie pon mar^foec l'aiweemeqi 
. 3*une voyelle , 379. & 3«o. Qu'il êroit i ' 
fbuhaiter que notre accent circoriflexe fcrvît 
à^xiiarquGC dans notre ortographe générale-' 
. ts|en€ toutes les 1^0aJ»es kmgi^fs » km 
diftinftion de celles qui le font par tjnc 

. voyelle doublée , ou par une / xoncific ^ 
qu'on écrivit ces moES fiUej f»g^f 

. ^^kU , dure y (^c* eti la niMtere ^aà firit^ 

ïltle, geôle , fû^e , rdble , dure ,385. Qiril 

y a beaucoup dç livres nouveUemeat. iiopcy- 
» oià l'on ftMHNM* l'accent €monflem:&l 
. des xâots dpoi les derrières fy ttalies ont rdcs 

$ ouverts , t 387 

Col, figaifiant un pafTageen >£e deux imita- 

gncs , fiiitk Règle geucwler - 317 

i:eiges confenantes. Des lett es canfonantts , 
' dFleur ufàge & de leur nom , . 61 . & ^> 
ones. On pe^c çQfi^cxei }aa €»f^ Mm- 

^ ^**<>t«s de diufique, Tome-^pn^ 
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DES SIATIEIIES; f^. 
' ^Rpniaaice par utie?oyi^ , 8t fteft]pRiBoib< 

- ce point , quand ce qui fuit commence par 
msxt.confone y loi. Q^and ândit que toute 

&iafe & pcooencc devft^ 
commeiice parwc ycycBe , te qvVlle âe fir 
prononc-c point, quand ce qui fuit commen- 
ce imecoaibue ; c'eftuoe lUg^k coadi-* 
'fton^cUç J6c jqui reçoû des exœotiMs » io t • 
• lôj. De h prononciation des confmes ^ 
& de kurs liaifons avec les voyelles , 1 4 J 
fiimfoms douMées. £n quelque eudrmc que Ce 
s\ trottf e k wfék foîvie «ruoe timfêne don« 
blce , elle rend la fyllabe brève , 6; 7, Qu'il- 
en ûut excepter quelque mots, éS7 
JConfmes fipatek PioaoucîatiM des cMfoms 
fioaks en iccs oaocs , il , , vous, on. 
Us ^ quand ceux qui les foivcnt commen- 
" cent par dfs voyeïks, 6&0. Que b ^ ronoii- 
' . ciaccoo ide ces mnfimês fibafes dépe^ auffi 
de la iituation det motsoû elles ic ttouimc«r 
£xempfcs qu'on apporte pour le faire voir ^ 
^Si. & 6Si. Règle première pour la pro- 
MtKsacfoa des eânfmes ênalUs 4eirant'deft. 
mots cotpmencés par des confones , ou par de» * 
attirées , 696* Comment quelques-uns 
' pauiGiicaeDt les cmfcnts ânaks de ces inots^y 
gens y mmieres , airs , difcmrs , yM^t, 
bonnet , bonnets , mouchoirs , &c. quand ife 
ronc iuivis d'adje^Ês 'qktixpmmeacem pajt 
^es' voye^ifs ou par des h muettes y & encore 
d'autres roots. Qu^il n'y â là^deffus que 
•deux fortes de prononciations , mais qu'oa 
«a'e&trejprfiod pas de détermiait la meilleuré» 
7ti« oc 71}» Qu'il eft vray que ta même 
^ |i9||Qadd(iQn.doi{ /ervir à^oï^ 
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commencés par lafylkbe des, 47p. 
, ption de l'exception des ipots commencés 
• pft£ la fyllabe ^^x, Règle, quatrième ; 
que i*0 £ft ienaima ^ans la premœte iylkbe. 
des mots commencés par la fylhbe des , lorf^ 
qu'elle eft foivie d'une autre fyliabecom* 
mencée par «ne voyelle oupar une ^ nwéttt^ 
comme , defabufer , defefperer , dejinterejfir , 
defôbligtr , définir , déshabiller, deshonorer ^ 

J08. . ^ 
'J>$wsnt'> AVenii&iiifiie pmr ks inôts^ de iêJ^ 

vaut , & de félon , qui font des prépoilriônâ 

qui régiflcut Tacculatif, ^o/ 

Du Verbe Wni^ir. Redaarque â faite fur k 
Verbe ^«fr, quand on ^cft lèic dam le 
difcours pour celui de f falloir , 7 o y. Qu'on 
doit ob(erver la pronoQçiatiori du Verbe 
daùs k dikmts ^imUer^ mSk bien 
que dans celui qui (è fait en public , 7otf. 
Des exceptions qui font à faire fur cette pro- 
nonciation , To6 

piéfefo. Manière de. tnarqner dans notre t>r^ 
tographe la féparation des doubles voyelles , 
appellée par les Grammairiens Diérefe , 34^. 

347 ' ' • . 
J>sphthûngue. Son origine & & fignifieation ,* 

I. .U* T^iphthongues font des (yliabes oà on 
entend trois fons dans chacune , ibid. Des 
feuffes Difhthongues , & ce qde les Grainr-- 
. . mairiais entendent par ces fortes de fyllabcs, 
84. Ce que <efl: que monophthongue. 
yoye* 2>i^f Ttiphthonguç , 84. «f. 
\ t6. Des Diphthongues , Triphthongûcs , 8C 
' Monophthongucs , iJB- & ^H- Des Diph- 

-^^^^^^s à troi$ voyeUe*,^ j4i» Pour^jj 
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, nos diphthongues doivent être longues , 6 1 j . 
' éitf.Des autres difhthongues qui ne (ont lou- 
• gue en noue langue que pai poiiùon , Se non 

pas par nature , 6 Ai 

Divin. Remarque pour la prononciation du 
^ mot de divin , quand il te uouvc joint à 

cdiaié*anîotir-, -io^ 

V - E. ' 
£• Une des plus grandes diâcuiiés dans notre 
' erto^raphe » c'eft la mamere de caraâeriièr 
Its (ons de nos ^ , 4 ^ . Que la prononciation - 
des e de notre langue dépend des petits tiret» 
' qu\>a mec deiTus , pour les diftinguer dans 
fKxre oftographe»48.^e la diifeientepro^ 
nonciacion delà voyelle e dans plufieurs mots^ 
* 1 i 8 . Pourqix>y a*avoir qn^unfeul cara^ere 
pcftir macqiier fiir le papier les trois difièrens 
fonsdetx>5.tf , xif. QuVm a écrit autrefois 
^fiante , hrné , chafié , comme plante, borne, 
cbajfi^(kns.açccvït audefliisdelV » 37é.<]^e 
. iioiis avob9 trois (bms dV« ee cnie font 
les Imprimeurs pour marquer le troinëme , i 
^8/ . & 58^. &c. De la prononciation des tf* 
- de notre langue, )9 3. Pourqiîoy ons'éttod 
. * beaucoup fur la prononciation des € de notre 
langue, 3 394- ^/«^'^ De la manière de* 
diAinguer les e de notreianeuedans la pro- 
nonciation & dans l-ortographe^ 4(>3. Trois, 
fortes ^0 en notre tangue , 4 o j . 40 4 . 
.'4 o; . Des trois diffcrens fons qu'ils font en-* 
tendre» 40 5. Exceptions^ à «faire far Pi^ qui 
£t trouve devant d^aiidn^ voyelles dans ub 
mot ,410. Autre exception de la prononcia- 
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fes, ces, 504. Dans quels mots Ve rctîcftt 
^ fa pronoficiacioa oaturçUe^j ^(S. La même 
chofe pôur Ve pxecedt d'une yoyellc âiivie 
d'une 5 finale , 59/ 

^•féminin. L^^quc nous appelions féminin ùtit 
«Qcendre.un (oa tout ditfeieat de celai de nos 
autres e , 1 x 9 . Vt féminin *Sc notre u voyelle 
ont. un fonquiaèté inconnu aux Romains, 
117. Jamais d'accent pour ïe féminin ^ que 
cet accent fetrduve toujours â U fin des mois» 
5 o 7 . De la manière de (^rônonccf Ve kajmn , 
, autrement dit Ve muet , S07. Règle triifié- 
jxiCL pour Ve féminin ; il Tcft daçsles det* 
nierez (yllabes des ttc^èinesperfonne^pla-* 

, riercs des tems des Verbes , j o 8. Rcglc qua- 
trième ; que Ve eft féminin dans la première 
iylUbe des nçiets commencés par des\ com- 
me defubufer , icc. fo9. K^lt cinquième 
pour 1'^; qu'il eft auiîî féminin dans la pré- 
poiîtion re , quaA^i ^Ic marque une icïtera- 
sjkso d'aâion , 510 jxt. Règle âadème 
poar Ve fi?minin des mots commencés par re , 
quoique cette première fyilabe ne marque au- 
cune réitération y ^16. sa7« Règle kuitième ; 
'i)Ue Ve doit êtrefeminin aux penulti^es fyt- 
hcs des tems futurs , & des tems imparfaits 
de$ conjonâi£i terminés en erai , eras , ers ^ 
erpns, erez , ermt '$ ereis ^ erm , eroit ; eriensf^ 
êfiez , ermt , çto. Remarque fur la proAon« 
Ctation des e qui fe trouvent dans les fyilabcS 

' Anales des fécondes perfonnes pluricres des 
lutores ^ 4I.I, Se 4 ti. Ve cpii eft feminin Cm 
la pénultième (yllabed'an hifinttif , Peft auffi 
, fur les pénultièmes des participes aftife & 
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fimnes plurieres du tçms prcftnt de l'indicatif 

&c du fubjonftif , ji j. L'^ eft encore féminin 
fur tomes les pénultièmes fy Ibbes des peilba- 
nes {îogQlieres &: plurieres des tems impar- 
faits des indicatifs ,51^. Trois conjugailbns 
entières des Verbes dont IV eft féminin ftir lâ 
.pcnukièmc de rinfiuitif, çx8. 51p. & 
530* &c: Règle onzième pour l*e féminin des 
.pénultièmes (yllabes de pluficurs mots ,538. 
, Ce Ve feipiniu aux pénultièmes des noms ver« 
bajûx tirés des verbâ terminés en eUm , mer » 
mer yefcr , eter , ever ,539. Que Ve eft toâ- 
jours féminin dans la plupart des premières 
fyllabesdes mots conunencés par^0, hre , ce-, 
che, crc Je , fre , ge , gre , gue , he , ]e U , 
mi , 77e ,pe ,pley pre , que \ fe [ce , fie , the , 
^tre , , /i/Vi. Exceptions à faire fur ces mê- 
mes (yllabcs , loriqu'cUcs font fuivies de deux 
conibncs , $^0. Qu'on ne parle point ici-dds 
0 féminins longs ^ car il n'y en a point , 550 
f filial. De h deuxième règle pour la prononcia- 
tion de,l'« final » x|u*eÛe.a beaucoup de rap- 
port avec la première, jjj. Que Te final 
féminin précède d'une autre voyelle la rend 
au (Il longue ^$90* Ve féminin final précédé 
. d'tine voyelle, rend longue la pénultième des 
mots aufqucls il eft attaché , 59;. Autres 
" règles pour ks pénultièmes fyllabes des mois 
cjui fîniâènt par \xae fenûaia, par es , oa 
par er / avec leurs exceptions , 9.. & fui^ff» 
E fermé. Règle deuxième de Ve fermé long^i 8 j 
£ long*^ Delà prononciation des « longs , taac 
. fermés qu*ouveccs. Règle première de IV fer** 
mélong^ . ' , iSi.StftS) 

£ xnafcuUa* Qu'(>n laarque. ^a prefe^^ d'ua 
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accent aigu les e maicotins aufli-biefi ati C0ni« | 

mencement des mots qu'à la fin , 3 8 4. D^cIV ! 

' xnafculin, j&.poiuquoi il eft ainfi appellé, ' 
407, Probonciatiôn dp l'^ mafculin , avec la 
manière de le connoîrte ,409. Rcglc troifiè- 
; xnc fur Ve mafculin , 411. Rcgle huitième 
pour Ve qui doit être matcpLm dans certains 

. mots , 434. Règle onzième pour ce qui re- 
garde tous les autres e qui fimtmafculins 4s}. 
Que eft mafculin aux mois . défi fttr , dé- \ 
fi^emnt $ diferUT^ difmion^ déf union , &c* 

E muet. Règle deuxième pour Te muet qui eft 
auili feminitt dans les dernières fyllabes des 
mots terminés en es. qui ne font çoint mono- 1 
fyltàbes' , S 07. De Ve muet fanal pléc^dé I 
. immédiatement d*uu i , ou d'ua h voyellw , 
61 f 

jE iia&L Ce que cVft que Ve nafal , j f x« Quel 

fou prend Ve nafal, lorfqu'il cfrluivî d'une 
m , ou d'une n , & d'une autre confonc im- 
médiaccmcnt après, i^'i^i. Exemples de la pro- j 
tioncidtion Àt Ve nafalndans plufieurs mots p 
fjl. Exceptions pour l'e nafal , s Si- ^ >f 4- : 
Q^e iVeû plus na^ dans ks dernières fyl- , 
^ hbes diQ çes mois mfKn^hymen>\ examm^tL^ 

JE ouvert. Comment les Allemans prononcent 
Ti? ouvert,, fiQ Ve fermé, ix4,^ De la pro- 
nonciation des epnvcrts longs , ibid. Règle 
' prcmierejde l'^ ouvert , 187. & ^88. De j 
la prononciation de Ve ouvert , & de h ma- 
nière de le coonoicxe, 4ff. R^lçptem^e 
'pour Ve ouvert , avec fon exception \Af^* 

; . J^Çglc dçuiièiuc fur ouvert, avec fe^^ 
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Oéptions , 4 ; 8, & 4 j 9. Rcglc troifiëmc pour • 
Ve ouvert ,461. Exceptions de la troilicmc 
Règle deT^ ouvert , 4^1. Règle quattième 
pour Ve ouvert , avec Ces exceptions » 4^^. 
& 4^7. Règle cinquième pour I*f ouvert , 

. 468. 469. 470. 471. Règle fixicmc pour 
les e ouverts , 48p. & 48 1. Règle deuxième 
de Vè ouvert long , 488* Règle troifième de 
Vè ouvert long, 489. Règle quatrième de Vi 

^ ouven long , ibid* Règle cinquième de 1'^ 
lon2 ,491* Rcgle fixième de rè.oavQrtloog , 
itid^ Règle feptiènte de 1'^ Ottva:t long, 
49t. 493. 494 Règle huitième de rè ouvert 
long y 4^^ Que tous les autres verbes qui 
ont IV oavertlbr la pénultième (yllabe, rohc 
auffi par toutes leurs con jugaifons de même, 
j 5 4. & î5 j . Infinitifs où Ve des pénultièmes 
^liabes eft oaveift > ; x 4 • Qu*il mut excepter 
éc là cinquième Règle les è des mots fim« 
pics qui commencent par la fyllabe es , auC- 
qucls on a ajouté la {yliabc te pour caufe de 
réïteration, 511. ji).&c. 

B^«>/irf . Que les Phoenidens ft font (èrvis tes 
premiers de Vecriture , en apportant les lettres 
m Grèce, 4, De Vècrimre par des figures 

* hiéroglifiques , %. Par qm inventée , to. Elle 
cft encore aujourd'huy en ufage dans les 
royaumes de la Chine & du Japon , ' ii 

Les E^ptiensi Fat Tinvention de leurs figures 
. faiéroglifiques ont les premiûrs trouvé le lè« 
cret de fixer nos paroles , ' xo 

^Ur 9 eter,, &c. Avertiflèment pour l'ortogra-- 
phe des verbes terminés en eler , eUer, 8c en' 
. stet ', 48a. Règle dixième pour 1*^ femi<« 
dfr^-péa^ùèmcs Tyliobcs àç$ mèai^ 
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rteriTiinés en fflrr, ou eu eler y îtj* Excc- - 
• plions del'^ de la pénultième des infinitifs 
terminés en eUer , ou eler , ^ 523 
Effi. bans toutes les autres menophtKongues 
terminées en em , & fuivics d'une autre m , • 
fe prononce coiiiine a , " 311 
Que Ve eft féminin aux pénultièmes 
. fy IlabesScs noms verbaux terminés en ement; 
des mots qu'il en faut excepter ,540.^ ^41. 
X Des adverbes terminés m ement qui ont Ve 
^'minin, J41. Exceptions de Ve delà pé- 
nultième des advcïbes terminés en ement , 
Remarque lur la prononciation de 
4eux adv«erbes terminés en ement , ibid. Au- 
tre exception concernant la règle de la for- 
mation des adverbes terminés tnement ^s^S* 
JSc J44. Que Mr de Vaugolas a été lepre- 
4riier qui a £ait des réflexions iur les adverbes 
terminés en ement , s 45- Q«c ceft des Et- 
pagnols & des Italiens que nous avons tirés 
les advçrbcs en , s 47 

'Bmer* Que Ve eft aufTi feminin aux pénultii« 
mes des infinitifs terminés en emer , /i4 
'Emm^ Exceptions pour les tùOi$ d* emmi- 
ner ^d'emtiyJk d'ennuyer , jod 
. Ent. Exceptions pour les fyilabcs finales ter- 
minées en J94 
Epeler. Comment il faudroit que des Maîtres & 
Maitrefles d'iécole firent epeler à leurs petits 
écoliers des mots' où il entre de ces lettres 
à j } ,u , Se V y comme dans les mots , di;^ 
\pM»t ,^/irdm 9 nutt , valet , fervice y ^6. 
J7. CWon pouwoit £aite epeler aux enfans 
- Vv conîbnc par W , qui eft plus doux & plus 

. ^nfprme aux n/oms de nos conibaes ,b,c ^ 
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*^fg,p,t, cpck^mot ècvau.^i. Com^ 

ment il faut epeler les fyllabcs /i/i^j , ille , //// , 
quand elles font précédées d'un i voyelle , - 
ïio. & xiL. 0e la manière d'^^Wcr les^ 
cdQ&nes doublées , 3J1. 3^3. )s 4. Qu'en* 
failant efc/ff dans les écoles les confones 
doublées deux fois &c féparémcAt Tune de. 
, l'autre , la proaonciatioa eu devienc eoQl>a^ 
. raflante -3S4 - 3^5" 
JtAoïs équivoques ^ Table de plufieurs mots , qui 
' étant éauivoques dans récriture , changent 
.«ide iîgniocation^ lorfqu'on les prononce de 
vive-voix, fSo. 581. jSt.^gj 

£r Règle quatrième pour Ve mafculin dans tou^ 
* tes les derûietes fyllabes de^ V erbes terminés 
<ii'er ; ou^ii îer , 4 1 4 . Reinarqae iiir la pro« 
nonciation qu'on fait de Ve des dernières fyl- ^ 
labes de$ Verbes , dont 1 es infinitifs £bnt ter-- 
minés en et , enlifanc & enchantant Î4^tu 
4.^6\ Règle (èptième (ur IV nià(c^in dans 
les dcriiietes fyllabes des mots terminés en 
ler , oa Ur , 4}%. Exceptions fur quelques 
mots , comme enfer , hyver, atper , léger , . 
. fHpiter,&cç. 43 j 

itthnitifs en er , ir , oir. Des infinitifs régif- 
CsLus qui ic terminent en er^ir, ou en |fr ^ 

Ere Règle fixicme pour Ve des pénultièmes fyl^n 
'iabes des mots terminés ei^f^ ^ ouenmx, 
/4)i. Exceptions à ûiredes mots terminés 
ère, 4Î^ 

E/. Mo:s commencés par les {^'llabes , des , es , 
-mes yus^ & parles fyllabes^^^« ^me^ re^ 

£/f . Exception de !'« aui fc Uouvç (Up$ la ^ç*^ 
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n^Ôètfie (yllabe mocs cei;mm& ca 

en eze , • ^ ^ 

£r. Règle cinquième pour Ve, mafculia de â 
conjonftion , 431 ^ 

iÉïK De la double voyelle e$i & de la doi^^ 
-voyelle ot4, ^ 8. c^ fuiv. Comment (c ptonoa- 

. ce la monophtongue eu^œu. Se ce, rdg. 
x^^. Exceptions pour lamanicre de prooooioic 
la monophchongue en, 179* & xSowlU* 
^ marque fur Tortographe de la double voyelle 
esi , ^ 80. & Autre exception delamo* 
• nophthoogue eu ^œu ,8cce , 1^7 

Eiiij. Remarque à faire for rohograpke des 
deux monophthongues e'ùil^àc ueil , )ij 

Savoir. R^le neuvième i quel'^ eft femioinaitt 
. pénultièmes (yllabes des infinitifs des VeilM 
terminés en et;dir , & de toutes les perfbnnes 
de leurs tems où cet e (è trouve , ^ 

Bur « eurs* Vr finale changée en x ifiaet datts 
.une grandé partiedes mots termiiiésèti Mr^ft 
en e«n,72.4 .De la prononciation tics r finales 
des au>ts termines en eur y 7)8. Des au>ts 
terminés enmfod Tr final fe prononce tou- 
jours , quelque mot qui le fîiive, 740. Ex- 
ceptions à ^irepour. Tr ^boale des noots ea 

«M"». iM. 

R , 

Il faut. Dn Ve^e imperibnncl il faut , par^ 
loute & conjugal fon / 704' 
JPentme^ Comment il &ut prononcer & épela»le 

moi de femme y ^' jio- 

y finale. De 1/ finale dans les mots clef , bail^ 
lifyfHtft bœuf, henff œuf ^ neuf ^ 7^0. 

.Vous 
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DES MATIERES «17:. 
^l^tfJifixiifU. Ce ij^ue,c*<A %u*ime.voix/«xir^« » 
'•\fAge ^ . ^ ^ J63 

ISranjon^ CommcDC il faut prononcer le mot' 
de Franfois. , quand il iigaiiic un homme 
. né HB France , }3<î î 37 • &c... 

XangueFr^pip.Que la Langue Irrançoifè n'a 
été mifc en l'ètac de perfcdlioii ou nous la 
* -^Wyoas aujourd'huy , queparce que les pcr- 
^fbnâes habiles & <ie bon i^ns, Vont purgée 
de^naatité àc mauvai(ès âçons de parler ^: 
d'écrire , en profitant des fçavames remar- , 
. «ques du livre de Mr de Vaugela^^ 57 jvî7^» 

Lasjgue Frsnfoife. Voyez Uingue^ 
Ire. Comment on a écrit' & prononcé amre>--^ 
fois àj^ frinU^T ^ f^^ 

». 

G. 

G*. Que le g 4atis les mots , &ic un (on <hr 
ou mol , félon qu'il cft placé ,41. Que pour 
rendre la lefturcde nos mots plus facile, il 
fuidroic avoir deux g dans notre aljihabct|^ 
41* 4c 4 x^. Trois &tK^ de; , & dj^s locRi»-. 
snens que&it la Langue pour les prononcer , 
ij^. & iS7' Syllabes des trois g ^ & com- 
blent; elles fe prononcent , is8. &: ij^» Des 
fxteptions 4c Rcglc dq^. dur , i/p . .*: 
160, Les g mis deiràm un e, ou uni, fe 
prononce comme s'il y avoit un; confonc^ 
4c quand il eft iuivi d'un a » d*un û , ou d'un 
u , il fe pjrononce comtne un ; dur , itii. 
Comment les Efpagnols & les Italiens pro- 

nçnccm les^ dans les mots Latins zq§. 
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G nafaL Exception du ^ nafal , ' • c^Jà^^^î^V 
f^^^. Exception des fyllabcs ^«/* . gtù^^ - î >S?sf i • 
jKxWf.. Remarques fur les fylUbe» fiadi^|igiM^ff 

Gtfi. Exceptions des fyllabes gui , ' 



mot ffmii , loiCc{u*d eft (ùm<lu nuii^Ml^ 

£ &ial du mot^r^^ï^e.LV final du.mpt|r/injA; 
ic cHingtitUos la ptonpnçkdon devaar :^ 
mots fiiivtttis Bretagne -cher^ , -chofeim0ti^i\^ 

Îmne , /v«r , pitié, fale , & en ces phrafes , > ' 
a plus gfMiUpijrt ^ Sc gfmde ihMnétt^-^ 

Acc. f riii;e. De l'accent granje ; qu'on ne ftih' 
d'aboid fait fervir que pour trois monofylla-?.' 
bes^ 37.é. & J77. Accent encore ch^. . 

' ployé pour quelques ancres VXïùoCvïïalm^ \ 
itid. , ' ^M^iï. 

H. , r-V 

Prononciatioa itVh^j6i.8ct44 ^^^M^ 

iiié de mots empruntez des Latins & des 
Gjfics qui ibnc laus h y ou qui eo ont de 
ttiuecies ^ 17^.. Dans toutes les confugaifoos ' 

, des Verbeis od il y a des & , elles doivent le 
prononcer, 17^ 
afpirées. Plus de cent mots eo notre langue 
oà les i!i s'agirent, & plusdeceatcinquanté 

, dont les h font muettes ,169. Qu'on a donné 
desiçgles pour connoîtie quand les /?s'afpi- 
rcnt l & quand elles font muettes , comme 
Oi)t.&it; par. exemple ^Mçflîeurs de TAcat? 
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-TOfiio. Françô&y 169* & ï^e. Mèts ttiili4 

. ^ qui vicïMicnt de rAlIeman , ft qui cofti- 
» ^mcnccnt par des h afpirécs , i;o. & lyi. 
Mots tirés des Latins-ou des Grecs , od s*af- 
pircnc les h qui les comiDcocenr , lyj, & 

:'«7 4- Qac la replet font toûjcmrs les mêittes 

. «Ms les mots ou les h s'afpirent , foit qu'ils 
ayent été formés des mâts Latins , ott des 

i ilUeaaaas , aiofi qu'on Ta che d'dbofd , 179. 

. èi tSo^ VtMtt 6tet les doutes qu'on pouiroit * 
. avoir fur les h qui s'afpirent , il faut coii- 
lultcr le Diaionnairtf âoiiv«M emiei«itient 
François , igi. D'auâts exceptions pour les 
*qui s'afpirent, 183. Cinq mots tirés du 
Latin a excepter , où les h ne s'afpircnt poiûr. 
Il 4 & 1 8 j- Obfervâdoa de la même régie 
f out les * mo» qdt vfeftnent direétc- 
ment des mots G recs , commcnçans par des ^ 
voyelles ou par des diphtongues ât^ixéis , 

Mt limettes 8c fins alpiration dans tôus nos 
inots qui commencent par uw h , Se qui 
; viennent des mots Latios qtti COIii^eiietac 
> ^uflî par UiieAiM^ «nittetwidaiift fes mots * 
fadicaiix , le toat auflî dans leurs com|>oféSy 

H^w, Ou Verbe hsir , [ 
Mêurenx. Qft^iid on ^Immust évenemeftt , 
, 4^uHÏ faut indifpenfablement faire fonner li. 
finale du mot heureux; nuis que ce n cft pas 

k niême chofe quand le mot d'^t^MMMirell 
. devant celui 'd**eiir«i^ , 

Hollande. S'il faut dire l'hollande ^ de Vhâl^ 
lande , i VhoUande f ' - *. f88 

mit. &ms^m ib b-^iQi^ 

Mm 
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de hf^tShne j & <ie (méiain «^IS^^ 




^.confone. De l*j à qucuë , & 4c Ta; rond ^oâ 
j confone , & v confonc , que ces letrrèëoQt 
*^ ité ajoutées pour les diAioguçr v^feUjy 
i Scu'j^i. Qu'eaobfèrvant e metti^ies ^ 
& les ^' confoncs ou il en faut, lesEcraa-* 
;gers en ^^rcndroQC plus facUemenc i^^^ . 
• DOQc^r Içs xnotsde iiotie langue oià '^mcnt 
xes feltres , iu & jt., C^'un 
pourra prononcer très- mal certains mots ^ 
é*A les uouve impàoics av^c des i SLàf&jê 
:iroyelle$ , principakment £ ce Gmi Jic& IjStf 
mesde (cience qui toi foient inconnusi£xcm< 




ibntdes lettres de l'alphabet Hébreu, & les 
mettre à la fin de noue alphabet , 3j. 
Quel nom on peut donner àiiatre / loraiiMie^ 
^8 . Des règles à obfer?er pètiria ptonoàôa* 
; Xion dejiosy & de nos t; confonds , lorfqu'cl- 
' les Ce trouvent capitales au coi^mcncement 
% ïEua mot , iDe l'j confone if dfù, pro«; 

nonciation/ 14^ 
I voyellj:. JCoaiinônt fc .proi^Ate l!i voyeUe^ 

1J4. < 
J4« pela4iplii;bongi}ei4^^ jao 
^jMnt^s. De la confone finale du mot jamais , 

pas , points, rien , .cpmment elk fe prononce^ 
: 7^9' 770 ^ V ' 
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ù, véritable origine , * irj. & 114 

,ie. Delà diphthonguc ou ié\ 32:0. Pro- 
noiiGÙition des fyllabes 6a3âc$ ie ^ hs ^ ye^ 
, iims accent fur les « , • ' jli 

lel : ien. De la diphchongue tel , & isn , ihid. 
* Remarque fur la proiioiicracion des fyilabes 
ie» 8c ym, Und* £xceptk20S qai. regaideat 
* les fyllabes im » ou ym , )is 
lenu De la fyllabe finale ient Scyent y jij. 
La pénultième eft aufli longue .d^ns les 4ei-* 
Bières perfbnnes des plutktsteruriQ^SieQim, . 
ou en yent , ' 59f 
1er, De la prononciation de la fyllabe ter ,3*4 
1ère & ieres. Des mots temiinés eti ierû ic 
ieres , tirés des mots Latins qui fe terminant 
en aris ou arins , ont auffi la pénultième 
longue , par la même Règle f ^ 6 t% 
fttter. AyertiiTemciit pwr T^tographe éxk 
Vethcfetter, ' ' Si^ 

fiH. La fyflabc jeu , & yen, ^ . 7,16 
Ie:(^ De la fyliabc i«, «Stj 
IL De 6x petits mots , qui font il , ils .en^cn^ 
un, font, od quelquefois les confoaes finales fc 
prononcent/âc ou quelquefois elles ne iè pro- 
iK>ncent pas , 1 91. & 192,. Qu'if eft de ei ande 
confèquence de ne fe pas mépiendre Mfts la 
prononciation de ccsfix petits mots,fi!iivis 

d'autres mots qui jCQwneo^t par des/v^^ 5 
£xceptions pour les mots ter^minéseii i/^ 3 14: * 
Exccptioiw for les fyllabes ifle • iUi , Ulu , 
201. Reflexions fur U manière d'epdler les 
t fyllabes illa^iUe^illi^ illo , /7/^^yX04.io j.106 
Ib. De la proiionciation des coniboes finales 
du pronom ils ^ 780 
Im , i»* Pom d'autre raiiba à donner d^ ççb 

Mm uy 
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Digitized by Google 



T A B L E 
moaophthoDgues îm^oii m. quifè proROûcf né 

diverfcment que celle de Tufage, ibid. La 
nipuopthooguc 712} eft très- diiKcile à pronon- 
cer , particnlicrcment pour ks PacUieas qui 

^ a'pnc pus étudié ) ftcS. ^$9. Comment ic 
prononce la monophtliongue im , ou in , 
préc^éie d'uue conibne , ou des lettres qu , 
400. Aux mots q[m commenceut par im. 
Se par in , il faut prononcer leur première fyl- 
labe comn-ic celle de tinétum ,301. Mots oi\ 
la moDcyidulioogae im cft précédée d'une 
conibne, & où cette monophtliongue & pro- 
nonce comme la fyllabc tiin , 501 

Imfnmmu* -i A iju^l iacouvcuienc les Im^ri- 







i 





In. Que la monophthongue in fc: prononce 
cûaimeJUmoDophthoa^acii^,& qu'elle li^ic 

. les mêmes eiceptious, ^.eo« AverdÛemcnt 
pour k's Paiifiensqui doivent bien prendre 
garde dans la proponciation de la monoph* 
thoogue in i 501 

ItjfiêXipHf do i« VOIS. ' Ce qu*it Smt entendre 
par le mot à* inflexion la voix y ^6%, Eu 
combien de manières peuvent faite lesm- 

. fi^ims^ de la voix , 3 64 . Par quelles figures 
tes Anciens om mar<f ué ces trois (ottts d'ifi* 
flexions de voix ,3^4. Les Anciens ont dé- 
fini diiferemment ces manières de marquée 
le$ inflexions de la voix , j 6^* & 5 <^ 7 • Q^e 
fans entreprendre de donner des préceptes liir 
inflexions de la voix dans la prononciation 
dt^mots ^ jSc itir l'oblervatîon des fyllabes 
longues & brèves , on (è contente pour le 
l^relcnc de douacr fqulcment des xegles.pour 
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la prononciation des longues Se des brèves , 

lû. De U €lip]itk>ngt]e i^, jxtf 
Remarque (br r«togrâphc des finales 
, iez , , ycz /' 3 
/w^. D\x moi jofég j' 7^9*&fiii'^' 
Ir Qu'aux inmnim termitiés en ir > ii y en a 

qui prononcent longue la dcinicre fyllabe ; 

que c'cft mal à propos , ibid. 
Jffe* &.eiiiarques fur ks ifnpar£iits lermînés en 

ijfe, que pcir de gens &m lefiexioii ftci'im-' 

portante de leur prononciation , 6 73 

Mocs ItMliens , qui ayaai leuis^èoulcicmes ori. 
' gtaaiGemeàt longues » lcmt'<kBieufèsde«è« 

me en notre langue , * - 6if 

ftidith Dut dans le mot de fudith , 7 5 l 

fuiUets CoxiuQco( oa pcpoonce iemot dtpiU'' 

K. ^ 

K eil une lettre qui n*a d'ufage eu notre laague 
que dans Tartographe ^ mots étrane;ers ; 
. on (a prononce comme le ^ 15^ 7 & 198. 

Que la lettre k cft tro:> bornée . oiî'o!i de- 
vjjQic l'employée pour p|us^ mots qu'on ne 
i&it, . * itid^ 

. L. 

I. De la prononciation de la lettre /, & des 
fyllabesiiZA ^HU^ i&r ^ î Hhê , 29$. z-ùo. 
101 • ; 

i mouillée. Peuples du Nort prononcent à vçc 
bien de la peine les / mouillées , ^ 103 

X finale.» De 17 finale en ces mots ^aril « bre^ 
Jil y chenil ^cotàtil y fournil ^ gril ^ outil ^ fer-' 
fil, faonly ' ' ^ y6f 

Lmj;agfi» Uii modèle pour le X«ii^j»;fefttelui 

^ Mm iu> . . 
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delà Cour, ' T07 

Langue. Marque cflenciclle par où Ton diilia- 
vgue une peribaae qm a eu uue belle éduca* 
lion > d'avec un homme du commuà mal 
élevé, c cft lorfqu'iL parle là Langut avec 
policeffc & pureté , comme font les honnêtes 
gcos, 106 . &• K>7 Comment dans la fukc 
tems d 'Ua ancien jargon , qui n'èioic , 
pour ainfi dire , compofé que de piecesi& de 
laorçeaux y on a cependant fait une L:ingiie 
ties-r^Uere ^ ^ç. & 6 o ^ De la confii- 
lion Où, notre- Langue a été pendant très- 
long-cems; & de celle qui ètoit dans la pro- 

. ^ nopciation de nos longues & brèves , é 08. & 
.^ô<9« Que nous ayons en notice Langf$e 
quantité de fyllabes , qui de longues font de- 

. vttiucs brèves , 647. & ^4^- QîJ^ ^'^^^^ 
^'un S ça vaut ne doic pas toujours iaûe une 

V décifion en maciecie tle £iii;^^iie , ^ii* Qu'il 
n'y a pas encore cinquante ans ouc notre 
ètoit templie d'une infinité de pro- 
noBciotions- videu&s , ainfi qu'on le peut 
/voir dans le$ Hypomenefes d'-Henri Blben-* 

' ne , imprimées en IJ71. 715 

Jsorinx^ Du Urinx ^ que c'eft le haut de ce 
/. tuyau membraneux , que l'on appelle vulgai-- 
ttmeni le Jifflep y - îO 

Syllabes des Latins. Beaucoup de fyllabes de 
mots LMins autremeut prononcées qu'eu 
François, - xo^ ' 

Les. Remarque fiir Tcxception de l'e du nioc 
les ^ qui doit eue ouvert quand ce mot ks 

. devient Prdnom relatif, comme, afforu^ 
les y 4t^7 Réflexions fur la psononciatioa 

^ ;djcs.auicks £c f ronoms les ^ d$s ^ ces, mes , 
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. ^êP y fés y 497* fûivantes. Prononciaiioii 
àt Ve du £DOC de Us , quand il eft- relatif, 5c 
' misdprèsoQ Impératif , y 03 

lettres. D'où nous cft vètin'é l'invention des 
. • lettres , qu'on a d'abord écrit fur de petites 

• plaques de cuivre ea£brme de {ablettes^, &c. 
, > G • fie IV. Du norobse de nos lmres' r quMl 
; y en a vingt-cinq de voyelles & de confotics; 
. a quoi fervent les voyelles, & quel cft Vil- 

âge des consonnes ^ X4* fi& %f. Toutes. ies> 
lettrés àc l'Alphabet font <Hi vocales , ou-'coti'*" 
fonanies, ' j9 

J^eur & leurs. Q^e beaucoup altèrent le veri-^ 
cable ufagede^ prononciation des mots /fi^r 
Se leurs^ Se de la prépofition fur , 700 • De 

. la prononciation des Pronoms leur & leurs y 
716. Que les confbues finales de cesPro^ 

* noms pcfTeffiis Imt fie leurs devant des* 
«nots commencés par une confonc ou par 
une h afpirëc y fe prononcent comme Vx fi« 
nal dumôt hefureusà^^ quand il eft feul , 01k 
fitivi d'un mot commencé par une confône^ 
7i6y Quel'i du mot de leurs ne (c pronon- 
ce p^int quand ce mot eft fui vi d'un Sub-- 
Aaatif qui commetice par une €onIbne , 7 j 
On peut prononcer les* Pronoms po(renî& 
teur & lenrSy comme leux , & dire leuT^misy 
v^owx leurs amUy ïxmiigeàox IV qui. précède 
Vs finale da ces mots, comme , (euMitiMiffer^ 
jnent , leuzoneur , leux^tUité ,7^5 & 7 x6m 
Que leur étant Pronom petfonnel , & cm- 

• yloyié^ devant des Verbes > fedoic prononcer 
. avec toutes lès lettrés, aulfi«b£%^devant des- 
confoncs , que devant des voyelles , 718. 
. --^jllie l'isrcgiiUerc fionoaâation du m^cit dq; 



t A B L E 
kttf , eft venue du change qaW a pris i^nti 
Pronom pour un autre, 71^. Pourquoi le 
iBot de leur mis immédiatement devant ua 
Vcïtbc, eftcenfé Datif, 719. Qucbicûdcs^ 
^ns fur tout le^ Daaiesr , diftnt , j e Imz'^ 
écrivais fouvent , Ueu:(^ parlé ; ^our , je leur 
iaivois (bttvent , il leur a parle , / 7x0* 

longues* Ce que fignifient ces- mots de langues 
8c de brèves , 5?j. 96. & 97. Qnc ltslon^ 
gues & les brèves font en ufàge depuis cres« 
feng-tèms, Y)o. ft iji* Que beaucoup de 
gens de Pi'ov ince maaquenc de bien prouon^ 

' cer les longues & les brèves , ip. Que leS' 
langues font à ob(èrvcr dans la piooonciacioa> 
des doubles voyelles , i)t* Remarque lât la 
marque des (yllabes longues , ^14. Quele& 
Grecs ont été d'une fi grande délicatctîc fur 
leur Langue^ qu'il ne lei^r acrivoir prefque 
jamais £ donner itti ton à une iyUabe pouc 

• un autre , ou de faire une fyllabe plus longue 
ou plus brève qu'il ne Éalloit , J7 o. & 371^ 
Qu'il ne Sàm pas s'ôpîni&trer comme cerui- 
lies gens, qui prétendent qu^lify a ni len^ 
gues y ni brèves en notre Langue 5 1 . Pio** 
nonciatioa des fyllabes longues Se brèves , 

T>'mt perlonne de mertte qm fbâce^ 
, msAt Ares-ferieiarfanenc ^ne nous ii*avions ni 
longues ni brèves en notre Langue , 577* 
.Les longues Se les brèves s'ob(ervent dans * 

* .tomes les Langues ; elles donnent dekdou^ 
ceur & deTharmonie au difcours j 578 . & 

^ 379* Qyc les Grecs croient tres-dclicais 
dans leur prononciation , puifqu'ils bhCei-m 
croient la me(îirede toutes les fylbtbes langue t 
f8ç brèves ^ en ayant eoçoce de àtisàt lofgms ^ 
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DES MA^IERîJ/ ^tij 

f SI 9- Qu'on ne doit pas prendre un komme 
<).ui pâaiem^ pour la règle du laagagp. ni de 
la prAnoâèUtion ; ce qu'on doic rendre ^'U 
s*opmiâtfe i (bûcenir qift'it &uc p^ononOBr 
bref ce qu'il fmi prononcer long^ j8 j. De 

.-. ce qui a donné lieu à la première pronoociar- 
tioD des (ylbbes longuu .eu iicltre Langue ^ 
S8^. Que Tufage de longues & de nos 
brèves ell auflî ancien que nos mots , ibid. 

. Aveniâèmem pour la marque des fyllabes 
tonpus y s 9^' Comment on a.&it brèves 
quantité de fyllabes , qui ètoient originaire- • . 

\ ment longues , 6.10. Quec'eft fe donner. un 
' Âir 4e précieux ridicule , 6l d'homme qui 
s'écoute parler , que dc^ronbnccr brèves àed 
lyllabes qui dorveat être ^17. Uu 

snor dclong , & du mot de joug , 7 4.9. & 7^0 

M. 

Jif , Gomment (eproaoociE Vm en inotre langue ; 
ii3« ^14. Remarques fut toutes les monoph-^ 

ihongues terminées en w, ou en », } os.Com-t . 
meut .iè prononce l'in dans les autres mots 
àfi notre langue , quand- elle eftXuivi^ d'une 
. », 311. Comment 011 prononce dans quel- 
ques Provinces les ;w & les n fimpics , des 
mois Thomms ^ promener % promettre , c/tni- 
tHU'jimation^ damicUe, )X7. L'»9 .fiable 
fc prononce toujours dans les noms d&villes , 
de pais & d'hommes, 7^^ .. 

Hécbin^f comment fe doit prononcer, i<^<^ 
' Ment. Des adverbes de qualité qui (but régil- 
(ans , & qui fe terminent en , 704 

iidU^ PiOQoaciaûoa mauvaifc de quantit^dç 

^ Mm vi "r 
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• gens qui difcnt miles c^mtie')(^^ milles ôSlIgd^ 
tms , &c. pouc dire ^ mille a^phiez * mille' 
ùbligatiùm f &c. - 4 ^ J 

Wodifier, Ce quefignifient les^ots iAnwdi^ 
difiefSc d'articHler, " 7. & il' 

Mûmphthangm* pe la valeur des monofhthon^ 
gues , autfemeiit dites /^ï//^^ diphthonguts ^ 

' diphthongues impropres , lyy. & i5(î. PtO* 

• Bonciacion des monopbthongues am , em , 
i^m^ ûmy um ; an ^am^ en ^ ain, i^^^n 
nnyi9 o. fuiv^ La monephthongae i^ireft 
toujours longue , en quelque endroit du mot 

. qu'elle fe rencontre , pourveu qu elle foie fui- 
. vied'one cDafone y 644. Autre xemânquerur 

monophthongttc eatê , 4f4< 
M^nofyllabe. Ge que c'eft que monofyUabes , 
" dijfyliabès , triJfylUbes , ÔC folifyUaber , 90* 

De l'origine des ,inots mmofyUabe , ^ijfyU 

labe , trijfyllabe , & polifytlabe , 90 
MonJieHr* La confonc finale du mot de Mon^ 

Jitur y ne fe doit point pîonoQceirquehjue mot 
' qui le fuivCy 7** 
Mot. De la différence qu'il y a entre mût & 

• farale^ 13. De h compofuion des mots , 89. 
Mots compofés deplufieuts^iylUbcs*, colAme 

• in-fen-firèh, defagré-^-éle, m^per-cep'- 
ùMe-ment, Conf- tan-ti-na-po4i- tain , &c- 
tous mots compofés de plus de trots îylla- 
bes , & qui' s'appàlleot , â* caa(è de cela » 
polifyllabcs , 90» Que ccuk qui ont dcmné 
la première forme à nos mots , n'ont pas été 

' 4eS' gens des plus diftiogués du peuple y 60]* 
: Que les moti dont ou aïeule - plus de^beioia 
dans le commerce de la« vie ont tres-ibuvent 
jCbaogc de foxuie ^ Ucu ^o^ ks dtttic^-^ 



DES M ATIER E S.W fij» 

itoient moins en ufage , ou qui n^ètoienc^ 
employés que par les gens les plus habiles y 
ie Kmtcôfi(ervé I&plus long-tems, &ns pet-*' 
' drc aucunes de leuis fyllabcs, ^04. &c 60 s 
' Muettes. Qu'il feroic avantageux pour noue 
langue d'en haonk toutes les lettses mtiettes^p 

M» 

' JT. De l'effet de la Ékïc n âttathée a deS* 
, voyelles , 1 7. De la prononciation de Vn , 
ai4>. D'une autre, manieie de ^lotssùiè^ 

^ finale. Que la prononciation dcfS»» fiîialcsrdcs 
^f\2io^an^Mn^in ^on , u», eftfortdifficilt 
êc incertaine y que les Etrangers , '8c même- 
des pcrfonncs de Province s'y trompent fou-^' 
vent ^ X7. L*/^ finale des mots hymen ^exa^ 
nn^ , é^fmn fe prononce toujours , qtielqâft 
* Jiiot qt^^&r Tuive , 7 j o. De finale ^ 7 6 1« 

dation. Qu lil n'en^ va psfô 4^ même de flotre 
MHm • comme des antres , oà ce qui fe pafle ' 
pour fbndiife & bonté de caur , palTe par- 
< mi nous pour grofficieté & mauvais difcet^ 
Bcmenc'»: •J70 
.JH^minf. Qut tes 'S^rmAiA^ dans la pronon^ 
ciation de certains mors n'ont pas tant de tort 
lu'on pourroit écrire , parce Qu'ik ont peut-- 
[m pour eux l'uiàge d'autre fois* , 7 
JR'itre Les-Pronoms notre ftwrrefuivisde leurs> 
fubftantift ne veulent point d'^ , ni la mar- 
vqueda^ circonflexe rubltitué^à leur place ^ f^i* 
âupprcffion de l'accent circonflexe dans. le& 
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ftomm^ pAtm 8c w/re , lorfqu^tls Rmt'tést^ 
. tifs abfolus , fans être joints à un fubftan- 
tif > cft uoç &ute d'ouogapke qui feroic 
loal primpocer &: parler comoiê un. Pkard^ 
j7. ArecliffexQeQt poiic les prOBO^^ 

& votre , ' 67^ 

Jft. N & qui fe trouveat à la fia <le. qucl^ 
ques mots ne doivent point être fiipprûnés , 
' & pourquoy , 57* L^»r des dernières perfon- 
nes pluriercs des tems imparfaits & futurs 
allongent aioffi h tfhbt où ces deux con» 
ibnes (e trouvent »• « * 59$ 
Noms numéraux^ Que la prononciation des 
coa(bnes finales des noms ;»M»^ri»i#;if cft dif^ 
ferente iielon la fituatioa oà ils fe trouvent ^ 
700 • . 

Oé Reflexions curieufcs fur b prononciatiod 
des ^ AUcoiaps , njo^é^fuiv. 

d^. Prononciation des diphthongues œ , ^/ ^ 
epiy ic oy, 3tS. FfoooneiiationdelaiyUàbe 

, qui n'a qu'un fon , & qui n*cft point 
diphthongue» îjo 



fl. 









uc dans ces mots , acvdir , je dws , ik 
doiyQin , 83. Pourquoi elle ne Veft plus dans 
les iui vans je - devais > ils devaient ; je de* 
, m devras , Us devr^knr , ibid. Pro^ 
iK)nciacion deh diphthongue(?f , eoi , ou 
33 1 . Exceptions qu'ji iàutiairedc la diphchoo»' 
gut m' , iUd, Exception de cette excepoon* 
à^oi , ibid. Autre exception de la .dtphthon«> 
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DES MATIERES, ^^ f^^^ 
'(Hn* De la ptonoaàation de la dipHtlifl^uqp 

Ol^ ProndDciation de h mMophthongue 0I r 
avec fon exception , 31^ 
PioQQQci^tkiD àts mcmofkthoDgàcs êm ^ 
le ^n, iim, & 04. Pwrqueîonprou. 
nonce bien , quand on die ^ on n'a aveni ce» 
Mefrieurs,pourdiie,(^a averti ces Mc/Iieurs, 
708. Q^'oA proDOOcereic tres-'inal , fi ou 
9 ^t*ân n*avera ces Meffieors , pour , 
^'Von averti ces Meffieurs , ibid. D'autres 

. exemples pouc hixe voit ces ncieufes pjx>non- 

Owce^ Des mots mm te ênxime^ 787. 

Organe, Ce queç'cft , & TuCige qu'on en fait 
' en notre langiiè , & d*od ce mot a été ibr« 
me, i9 

Ortografhe â prcfcnt conforme à la pronon-. 

^ ciatkm » ^rce ^'on fuppumé covtes Ie# 
kttrcs inutiles^qui ne(è pronoBfiem plus-, & 
qui fc prononçoicnc dans le tems qu'on les 
ècr ivoic » 4p. Que s'il axrive du çhan^nM:QC 
k tûYtogtàfhB 9 comme* 00 le (bahaueroity 
ce ne poorca être que par kaxaid « 4c dans^ 
la fuite de. plufieurs années y m ^97 
Des ou £ucs des mots qui fè Jvvcnt dans 
. leurs mots ^ 72.» MowyfMwng^u & sm ^ 
forme , quand on la prononce un fon qui 
tient de Vo & de T^i , 187. De la douolc 
voyelle ou, /^it;* Voyez 

Oiia. DesdoubtesdipmhoQgues aiia , orne ^ àiii , 

34; ' 

Ççï. Du mot oiéi^ . 7$^. 790 



1 

P. 

t. De^'la prononciation du ^ , ixiT. SyUa^ 

avccun />, &avecun'^, 117. Du p dans 
k mot de fApt^ rjtft^ 

't &iai. La prononciation duf final eft fimvent 
arbitraireen CCS mots, dtAp , galop , 7 44» 
Le/> du fept ne fc prononce point , 74^. Le 
^ ne Te prononce poiuc jamais. en ces mots, 
champ , aamp r 7^5 • On< le prononce quel* 
queibis au mot de coup , mi. 

itapier. Que le patier dont fc fcrvoicnt les 
Gfecs ètoit des reqUles d'une plante qu'ils 
appelloient iténvess , qui croiilbic dan$ k$ 
marais d'Egypte, ti» 

tat ^ pour , vers » furJUvm* Dos confonds 

, finales des mots J^r,f(?iir ,wr^,^4riw*fx^. 

7 o 0. & 7 Ô I 

furchêmin. De l'étiaiologie du ^lo^ de f archet 
min y & do livre , 

^sris. On parle bien* par tonte la JEianee; niaiS' 
particulicrement à la Cour & à Paris, los* 
On parle bien l Paris , à caufe du voifuiage 

* de k Cour ,108. Qge le peuple de Paris 
parle mjL^v mats que cda n^etnpêcke pas* les 
gens ccJSyerablcs & les autres pcrfbnnes po^ 

* lies , d'^arler trcs-bicn Fiaacois ,109. 

fis eft la Ville od il fe trouve W plus habiles 
Ouvriers, 11 a. Ilencftdu lancée de 
fis , comme de toutes les autres chofcs qui 
' ; ifiat dans cette grande Ville: H s'y trouve 
quantité d'honnêtes gens , civils, polis en 
toutes^ manières ; mais il s!y en- tencont^e 
Ramage de groi&ers , non feulcmeat gaim^ 
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le mena peuple » mais parmi dts gens an deP* 
fus du commun > . it0 

Parijiens, Avcrtiffcmcnt donné aux Parifiens^ 
' pour les corriger de leur méchante prononcia- 
tion fiit certains mots , 340. & 3 4.1 
farler. Que les gens de la Cour ne farleronnt 
pas fi bien , fi ce n'ècoit la fi'equencation des 
gens de Lettres 9 <|ai ont commerce avec euit^ 

îii \ . ^ 

té^Yêle. Que la parole cft un figne de la penfée : 
qu'il y en a de deux fortes , 3. De la fa^role 
articulée & de la pt^roU écrite , 4, Que la 
fi^Y&U articule Se la ftttêU écrite (ont les 
. 1 rericables fignes de nos penfécs , y. Que les 
organes de la ffiroU font âtuez aux parties 
ks plus élevées* dtt corps- humain , & proche 
du liou ou fe fabrique toutes nos penfeCs , 6 . 

• Qommcnt fe forme la pn^role , 7 • Parties or- 
ganiques , c'eft-à-dire , qui fiurvent d'ioftrti» 

> mens à fermer nsxparoUs , 18 . Que la 
'rôle écrite eft une peinture de la parole pro- 
noncée ou articulée ^ de même que la parole 
I^OQoncée eft une pemti|rçde la penfée, t^v 
QuM eft difficile de dirrd'oà nous eft vtm 
cet admirable (ècret de fixer par la peinture 
nos p^rolei , qui ic pcrdoient en l'air, io# 

' Que les Egyptiens , par Tinvention de leufS 

• ^ures h i^rogl ifiqucs , ont les premiers trou- 
ve le fecret de fixer nos paroles^ ihid* En 
quekfenson dit parole, pour mot > . 14 

T0S , point. Comme on dote pronoôcer leur 
confone finale , y 6^. 8c 770 . Quelle diffé- 
rence il y a encre le mot de pa4 & celui de 

' point, fji.8C77%. 

JfénHhihfû. Des mots de pémltime d'anr: 
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tépénultieme , A ^lsiDotss*eft étendu^ 
cette proQOdctation de pénultièmes ImSKs^ 
Wii. Que les pénultièmes (yUabes qui nnitl 
(cnt par une i muette , doivent être pronon- 
cées longues , 6^4. Exception pour quelques 
fénultièmes fyllabes qui &>oi kmgues , 6/^* 
Remarque pour cette exception , 6%% 

Ih^ Quelques tcmarqucs fur rorrographe de 
quelques uns de nos mots , qui s'écrivent 
par ces deux foctfcs fh; i6é* Placeurs li» 
vrcs imprimés depuis peu , où tous les des 
mots tices du G rec, s'jèaiveat par d^f,i6 j. 
.Remarque (ur llottographe de ^ir , ^ 1 8 

FâlifyUahes. Que des mots dtflyUabes , triffyl- 
labes, & poïifyllabes , on ne retiendra pour 
Tufage, que celui de mooofyllabe , aopel-- 
lant les autres mats , mots de plufieots tyila* 
bes, ou dcspolifyllfibes , pour dire en ut^feul 
mot» 

Pes mots de premier Se de dernier. Celles quT 
précèdent la finale des mdts de premters^ tc 
derniers fuivis de voyelles , en di(ant lepre^ 
fmé:^eur , le itmiénome , pour dire ^ les 
fremiers Auteurs » les derniers beimnes , pa& 
ce que ces mots font en pareille hypotheâ ^ 
71; 

frépofitio». Que la pripefitton ne gouverne ja« 
mais que des noms dont elle règle le cas^ i. 

& 65>3 

tronoms* Exemples.des Prenems conjonAiTs, 
9i des abfolus ou relatifs , 677 
frentmcUtien. Quatre principaux points i 

obfervcr dans la manière de prononcer , pour 
une pYononcifUion parfaite , 14 & xj« Re«» 

gulafité du$ U fnmmcUtien^ de nos moto ^ 
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)Coiifi Aeen qœtre points « ^ <^ & i eo: Qu'on 
f renonce plus mal à Oileans & à Blois , qu'a 
' Paris , quoi qu'en pcnfcnc certaines î^çns , 

r' «croyant k contraire, iix. Qu'il faut fe 
ii\er de garde d*âffc(£ter une prùnmci^tim 
plus délicate quelle ne doit être , i5x.& i>3. 
Qu£ la plus agréable prononciation qù celle 
. qui t& Xmvic par la plus iàine partie des 
honnêtes gens , i ; ; . & 4 . Qu'on entend 
fou vent des Prédicateurs & des Avocats pro- 
nmcer tres.mnl certaines Cyllabics^ i8 ^. Qâlit 
Ae faut pas afFeâer dcs^pronûndations ex* 
traordiuaircs qui s^éloignent de Tufagc reçu , 
, quand ou a à parler en public, 18 j. Que 
^uat^s auront beaucoup de iàcWké 
^ dans la pronûnâKtim de oos 0 » poumi qu'ils 
• s*ètudicnt à les prononcer par rapport à la 
-fronon^ùuhnâcs leurs , 5 j 8. fniv. A ver- 
tifTement pour rinilruâiondes Règles de la 
fronancfMtim des tongues-dc des brèves , y ^3» 
Que la belle prenonctAtion confifte à gnrdcr 
. la mcfure des fyjlîbes longues & brèves^ 
^4(4. Des trononcituimf tiflkides & 
ûécs ; qu'elles afTommcnt les orcilles dc^ 
perfbnncs qui parlent & prononcent confor- 
meaientâ Tuuge des honnêtes gens» 
. Que la plu» vicieufe pronmciation eft celfe 
des brèves pour des longues j qu'elle marque 
une ignorance &: une affedation qui n'eft pas^ 
* (iipp.ortable y s^^. Qu'on peut paffer poiic 
ignorant ou pour vain s loxfqu'on frmonee 
mal ,567. Qu'en prononçant félon Tufage 
^ ' icçu , on prononce toujours â^tt agréabler 
ipent, f^S. Èxemples quVm apporte pous 
&i£e vpir çoiumeat la plupat des gens|f#^ 
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noncmt mal , S7 © • Que ce ne font palsf fei^' 
dn eiit les gens de la lie du peuple qui^OQr 
une prononciation vicieufe , mais encore des 
gens diftingués , QUi fe mêlent de parler ca 
public , J7L. lûiioiis qu'apportent ceux qui 
fronmcent mal , quand dû veut les décrbOH 
per , 574, Que pour une belle frononcia'^ 
fion conforme au bon ufage , on ne peut 
prendre uti modéré ptiis juftc & plus atturé 
que celui de 1^ pfos laine partie de la Cout 
«de Paris, ' 

CL 

g^Pfononciatîolh du ^ , ii8. Exceptions dfe la 
prononciation du ^, xi^. A quels mors le 
q ne foufFre pdim dW i * * ibU. 
final, ta manière de prononcer le 9' âan$ 
le mot de coc[ eft enf quelque fa^on arbitraire 1 

^uetif. Remarque (iir l'attograplte & fur la 
• proitonciatidn des Verbes empaqùner , dèpê* 

' quêter , caqueter , & de tous ceux qui (è ter- 
minent en quêter, 110. %x\. Exemple de 
^njugaifou pour Tortographe fie pout la 
prononciaticm de tous les Verbes tcrmine's en 

R. 

IV ne change point de prononciation en quel- 
que endroit cl*un mot qu'il fe trouve , txu 
Quand le iubftantif qui eft ^prés le pronomr 
commence par une voyelle, ou par 
mue A .muette , ordinairement Vr ou Vrs , k 

fiomnce cemme un :c , ji6\ Vr préccdéç 
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M^iinc X -filiale ne fc prononA point dans Is 
piuiicl des Doms , donc le (iogulier c(l cermi« 
-tté-mêr , qiuodiV ciuipsecode IV finale eft 
mafcuUn , 773 
Jl finale. Que fi les mots qui fuiveiit ces Infi- 
« nitifiii font des Subftami& ccmimeacés par 
. «jiiié voyelle eu par une h nraette ^ on doit 
prononcer IV finale de ces Infinitifs , & Punir 
a la voyelle qui commence le mot qui les 
Ait, 7^9* Qu'il eft arbitraire de pronoucec 
cette r finale dans Je <lt(bours fiimilier , à 
caufe de l'ufage qui Tautorifc , tbid. Qui 
cette r finale fe prononce dans la Poefie^ ibidm 
, Qu*il y a des gens quîafiieûent de prononcer 
les r finales des Infîniti& terminés en er, non 
feulement devant des voyelles , mais encore 
ideyant les con&nes dans le difcours familier , 

. 71^* & fi^'^» Amvic Heosarque de M. de 

Vaugelas fiir les r finales , & uir la pronon* 
ciation des e qui les précèdent , 7 j ^* Autres 
jexemplei pour la prononciation dëc^ r fina^^ 
les , 741* Les r ne fc prononcent point dans 

, jes noms Subftantife termiixés en r , y6C^ 

. Quelques noms terminés ^ r.^pkfyàt cx^ 
çtptéê decettelÇegle » ; , ibèdm 

jRd , PU rt. Comment & prononcent les mot» 
terminés en rd , ou en rt, 7 79 

SUi^ Mots en notj^ Langue » <où la fylial;>e rt eft 
,px>iK>ncée p^ lê. nsSm ptuplr» comme tr^ 
311. A vertiflenient (or la prononciation de 
Ve qui (c trouve dans la fyllabc re , qui com- 
incQçe un mot9 44j. Règle dixième pour 
;1V malculin , qui doit ^ être marqué d'un 
accent aigu dans les premières ryllabes des 

..«u^^t^jcommçncéspax n ^ 44f • &S^'y^ fyè9 
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ceptions à faiî'e lui Ye de la fyllabc re j 44fl 
£ç 4fO. Autres exceptions fur Te de la même 
fyilabc r$ > 4 jd. 6; ,4fu Gbfcrvacians fur 
Ve de la fyllabc , qui œmmence un mot, 
4.JI, & 4)1. Exceptions de l'e de la fyllabô 

• re, 4^0. Avertiilem^poaiies^ £t£aagers, 
Icrvanc d*mftciiâionvpoiir' la prépofirioa xéï- 

' icrativcr(?, ji4.jij.fi^. Lesfyllabcs !»• 
mmées en re , ou r^i , précédées d'une voyel- 

: le , rradeuc lotigues ijcs pënolciènies fyllabes 
cle kurs mots, 59^- Pourquoi on .a MiUb 

• pénultièmes fyilabes longues des mots cermi- 
. né$ txxrt , ou us^ éoo, tf ai. S'il nous ve- 

ilOtt up ttcn <Ie quelqïic endroit des Indes 9 
ou de quelque Katioci ex ttèimâietit éloigné 
de nous, qui fut terminé ttif^re , ère, ire^ 
are; iUr$ , eme , 0irê > ^r#y &c« ua 
François f dont la protiondatioii no faoic 
point altérée , en pronohceroit longues^ les 
. pénultièmes fyilabes , 6i6 
Sicbauffer. Hcmarque fur: Ve du mot richanf^ 

fer. 46}.&fuèv. 

Réjijfant Se régi. Ce qu'il faut enteitdrc par 
les mots de fégiffans & de régis ^ 690. & 
fuiv. Exemples qufon apporte , pour &ire 
comprendre plus Sctiemetit les mots fégif-- 
Jmi > <^93' Tables de tous les mots régijfaM 
de notre Langue, 6f A* 6^ fiéiv^ Mots ré^ 

, gijfans temû^s par une cotifi>ûe, 4r mots 
régis commencés par une con{bae , ou pat une 
A afpirée , 69s* & ^9^* Suite des mots r/- 

• gijf^^^ ^ ^6 ceux.qm font régis ^ 697* ^ 

Mots tégipans terminés ^r une cw^ 
fonne, & mots régis commencés par «ne 
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. h R^le des snots régifiani eft tties^^ 
ctèrfine eb notre Langue; que c*cà par eue 
qu'on apprendra à fc corriger de la pronon- 
..ciatioa ridicule qa'atFedeac certaines gens 
" qui partent en coni^ec&tioa / comme* s'ils 
déclamoicnt des vers fiir un théâtre , 7io, 
& 711. Qu'il n'y a gucres de François qui 
n?ob(èrve la Règle des mots ripfiains ^ ^K^P" 
ception de quelques autres mots qui en 
•vent f/giV d'autres, 7r4 
Hy. Exception de la Règle des deux rr , %i 7, 
' Autre exception (ut les ff doublëcis > } 6o. 
cEemarque (ur ks rf* des mots ^mr y ernmf^ 
erra^nte , erronée , terreur y 49^- Les rr 
' .doublées des fyllabes finales , précédées de 
^ voyelles , rendent leurs pénultièmes longues ^ • 
S 97* Vrr doublée rend atrlfi longue la P^Ua- 
be qui la précède, Ç97. La Règle des rr 
. 4doubléesn-eft pàsânsexception 9 $98. Au* 
' ire exception pour la vbyelte Mvfi de deux 
rr , qui a fa (yllabe longue , * is jt 

■ • s. ' ■ 

A quoy fervent les s dans la prononciation de 
nos mots, sp. & j-i* Des mots od loua 
conlërvë lés s qui ne fe prononcent point » 
j4. & Exception de forte, & de Tx 

• douce, 150. De la prononciation de la let- 
tre x ^ ZI 8 . Remarque fur Vs qu'on nç pro- 
nonce point, ^it. Commenté prononce 
1*5 de la première (yllabc des mots commen- 
cés par la prépoûtion inféparable des ,509. 
Que nous avons une Règle fort ancienne , 

- lie aâes étendue qui regarde Us 1 > ^u*oci ne 
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fionoace point ca notre langue ^ 61}. tc 

614 

S finale. Vs finale a de tout tems rendu longue 

Jâ (yllabe à laquelle elle ètoit attachée , $91. 
£j^ceptions pour les s finales qui lè Urouvent 
.au piurier des mots terminas par un e 
minin ^ j 9 2» . LV finale fe ptononce touj ours , 
& même comme une double Jf aux noms 
d'hommes ou de femmes , de Dieux ou de 
Péeflès , de montagnes & de rivia:es , oude 
Villes, Scdans quelques autres mots, ysf. 
Le ^ , le /» , & le /- , qui précèdent Vs finale 

. ne fe pirononce points 7 7. S 

Se* Poiirquoy les mots terminés en fi /fes , 
,ze, zes, ont la pénultième (yllabe longue, 
quand elle finit par une voyelle ,^i8. Se 619» 
'Que s'ètant accoâtumé de tout tems à faite 
4ongues ies .iyUabèStde ces fertes de mots ter- 
mines en fe , ou ze , cela a fait qu'on a pro- 
noncé xlepuis tous les autres mois de pareilles 

^ termtnaitons de larmênie manière y - 6zi 

j^eft. Le t du nfiot fipt te du mot de huit Ce 
' prononcé toûjours quand il n eft fiiivi d'au- 
cun fubftantif , ' 7çx 

iPaft.'£xception du mot de fait ^ quand il eft 
xonjonÔien, ^ ' ÎJ4. 

Solennel. Delà bonne prononi:iation âc jdc l'or- 
thographe du mot folennel , ^ ) 10 

I>tt mot de fmmes. Que dans cttte plira(e 1 
nous fommes infiruits de l' affaire , la confbne 
du mot de fimmes ne doit point fonner ni 
Vunir avec la voyelle du mot infiruits ,707 

Son* Des diiferentes. modifications que le fif^ 
prend dans la bouche , 9. Dans quels mots 

Us fins de no$ paroles b wat entcn* 

dr«i 
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4r«» »jv. .Commeoc on peut £iire connotire 

Er l' ècriiure tous les diifereos fms des voycl- 
î X 6 . Qu'elle difFercncc il y a entre un 
fon. Se un' ton t 76. & 77* Eaquoycon^ 
fifteoc le fan Se la(yUabe, 
Sot. Du t dans le mot dtfot, 7Ç1. jjf 
Soy, De l'ufagc de mot àc foy , 7^7 
^J»r. De la prèpofiiion yîir» 700. Que lYdii 
mot fiiêr ie peut fappnnia: dus le diTooors 
familier , 71/ 
Sj/lUbes. Des* JylUbes , & de leurs étymolo- 
eie , 7 8. & 7 9, Qu' une ièiile lettre fuifit pour 
htte une fylUbe j Se comment cela^ 79. 
' 80. Dc^y^/t/ï^ey fimples & compofées , . 

Commenc il Éu^t exprimer Tordre dcs.fyl^ 
" lain des mots , & le rang qu'elles y.occu-» 
pent , 91. te 91» QuVIIe utilité on peut tirer 
de fçavoir le quantième rang que tient une 
^Uabe dans un mot » 95- Que la connoifl 
lance du nom des Jyllabei , Se de fçavoir fi 
elle font longues ou brèves cft très- neccflairc 
pour apprendre à connoîcre & à prononcer les 
e de nôtre langue, $i. Se 99. Deux ibxtes 
AefyUëbes en notre langue^ de bogues te de 
brèves, iiS.&ii^ 
Sf Ubes brèves. Règles particulières pour les 

Mlabes brèves f 
Syllabes finales. Soins de Moliece pour accoâ* 
tumer Ces Aftcurs dans la jufte prononcia- 
' tion de ces fylUbes Hnaics, 7 37* De la pro- 
, nonciation des fyllabes finales terminées en 
pluficurs , confones , - 7 73* 77 4 

Syllabes longues. Règle pour toutes les fylla^ 
bis.ç^y foat longues , en .quelque endroit du 
mot qu'elles fe tencontrent, qu^nd elles fi^ 

N n 
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' nïS£e&t par utic m , oa par une n , qui né 
fynt pomtdoDblées , 6ti. R^capnulatioo de 

' toutes les règles des fyllahe$ longues ^ "6 1^* 
0^ /fii^« Voyez longues» 

T« ProQoociation de la lettres » 13^. Exccp^ 
; ttou pour tes r 9 lorfqu'ils mîcimenc leur pio- ^ 
noQciâcion naturelle , 141. Exceptjoô quand 
le t eft fuivi des diphthongues id y ie j io ; 

R^le douzième pour les noms (ermi^ 
nés en te , us , terftre, très , trer ; qu'ils 
' ont leurs pénultièmes brèves ^ éyf. Le f de 
. CCS mots Zenith , fudith k prononce * 751. 
Xe t final & prononce toû|ours devant les 
confîmes ^ comme devant voydles aux 

• mots de)iif , mat ^ raft, bruit , im» feft , 

Thee^f^fie. eft reconnu poUr étranger par une 
fimple femme d'Athènes, 567 

Triphthûngu^.ExctOf les de tri^hthongsus 
Si. 

TreuveriU. Mauvaise prononcîatieii (br le mot 
àc trouverai, ;ix 

V. ' 

La plupart des « des mots Latins ont été 
convertis m ou , 7%. Notre u voyelle a un 
fim QOi a èié ineonnu aux Romains , 117 
F con(one. Deso; con/ône , & Del't; 
confone , pourquoi elle eft dite lettre labijle , 

* X49. &: ijo. Exemples apportés pour faire 
voii: le rapport que te ftn ne ly confeae a 



-t. 
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ûvcciîelui de la lettre/, ' ^iji 

Vê. Rcg^c treiz^ième pouc les mots terminés en 
H^ii, "Oiri vre^ vr0s^vHrp qu'il» ont 
la pënliltiitiie brève , 677 
Verbe» Pourquoi le Verbe cft un mot régiflant 
noue Lan^iie ^ 69%* Des conlboes fina- 
les des trotMmes »etfi>Qnes plorictts des 
Vêrhs ,781. De M prononciation de Ve fi- 
nal du tems prêtent de l'Indicatif, ou de 
]'impar£iit du Subjonâif d'un Ferie devant 
le Pronom perlbmiel/^ , 79 o . 6* fieiv^ 
pcs vers» Que la prononciation des vei^s eft 
- différente de celle des mots d'un ouvrage 
. commun ic onltnaice^ turs cfaoifis , pont le 
£iirevoir, 70P.&710. 
î^i. De la diphtliongue ui, 742. 
ViMigre*, Remarque iur le mot de vifuipe 

Fi/» Remarque fur rortographe du mot^^de 
vis, • %s% 

Remarque fur ronogmpl^ du mot de 

%Jm, un. Prononciation des moooplitliongBe^ 
umôc fm, " }04 

liCttres voeskt. Des lettres VêcaUs ; ce que- 
c'efty & oon&ien ily eû a > f^- & #0 

r^^r^. Du Pronom votre. Voyez w^j/r^. 

F^/ii. Que c'cd pécher contre la Règle de nos 
mots régiflans , & COnrre Tu&ge ordinaire 
de notre prononciation , de dire aifévouMiti 
là , poutj avé vÔH aité là , * ^o£ 

V4yelU$* Dcraccouplementdesi/ay^Zf^i ^(em- 
. 1^ ^ & quel en eft l'u&ge , )« ^ Ou- 
' tre les trois doubles vcy elles ai , en ^oh , il y » 
«acprç4i# âc ^* Des u>ûs qu'elles cara£te(i^ 
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ftnt, 7J. & 74- Comment s^appdlcnt tes 
fyUa^ od eacrenc plufieurs vcyelUj , 8o. 
Sans ks ^cyiUfs oa ne pe« fotmer uac fyUa- 
beni un mot François , nr« Qa*itya àts 
' flfoyelles dans certains mots qui fc prononcent 
«ne fois plus lentement que les autres , ii8. 
PourqucA nos & psononcent plus len-- 

tcmcnt les unes que les autres , l^7 Ponr- 
■ quai les voyelles doublées allongent la fy lUbe, 
5 88. iM VOfeltis doublées , qui font loties, 
: comment il ÉMit les écrire; Delà pro- 
nonciation des voyelles finales, 7Sj 
XJfMge^ En matière de Langue Ton doit Ce coa- 
j: former à l^nfage des honnêtes gens , &ns rai- 
ionner , i e c Que Vufage cft le meilkttr 
précepteur que nous puiflîons avoir pour bien 
parler & prononcer la Langue ; mais que cet 
ufage dote 'être commun & reçn, ami que 
• fufage d'exercice fc reele deffus , S7^ Qw 
ce n'eft pas le nombre des gens qui doit deci-- 
. . 4er d!m srfkg$s$ • mais la q^ualité de ceux qui 
le font , 5 9 S . Qne ràotonté ab(blnë de f ^ 
fage l'emporte toujours , fans égard pour la 
régie ni pour la raifon ^ puifqu'on voit fou- 
yent que Tufage autorife des loléciTaies , Se 
qu'il les établit même pour ïa doucenrft la 
Uohié de la prononciation , 716. ^T^i-/*^ 

X. 

* 

X' De la prononciation de la lettre x ^ 144. 
Des dtfierens Ibns que la lettre x prend ea 
plufieurs mots , X45. Exception touchant la 
prononciation delà lettres: , 14^ Avertiflc- 
jucnc fur Tonographe de quelques xnocs. 
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' iont les X Ce ptonoturetit ootnas une / finte , 
' 2.4^. L'a: qui varie dansU prononciation, 
' • leioD ks mot» qui les fiiivetu , £c psoMoce 
' comme un jidsvambs 

. un h muet ,755. L'a: de ces roots 8c 
dix I Ce prononce comme une double Jf, quand 
ils ne Coùt poim foifis d'aucua Subftamif^ 
ibid. 

?C final. Que Vx final a eu auflî de tout tcrtrs 
Ja venu d'aUooga la Tyllaibe , it 
fïomxt aux mats fiiiv^m ^ Ajax.^ Aftûh- 

• , bantx , yîin-iix , Phénix , prefix , , 
Syrinx , Pollux , 6*/)fA: , 7 j j. L*jc fin.^l des 
Adjeâifs fe prononce comme un ;c devant 
une voyelle , 7 4 1. Vx fioal des noms fiib^ 
Aantii^ Se des pronoms , ne fe prononce 

• point devant des eon(bnes ou â la fin d'une 

, flnsiCe y ibid. Devant des voyelles la varia-. 

tien de Vx final eft &rl donteufe , . iiiâ. 
X muet. Qu*on peut dire mon Procureux , en 

fei font l 'jc muet , . 7 4 1 

X^^ egle quatorzième pour ks mots terminé 

en xê , xes , xer -, qu'ils om h pem^ltième 

brève,. 67> 



ï. De Pufagede Vy Grec, 1J4* "^JJ- & 
Des livres nouvellement imprimez , oà l'oa 
a (uppriné tek Grec» qûd'ffoà mdtoit dans 
plufieurs mots, 137. Prononciation des ^ 
Grecs fitués entre deux voyelles , 141. Re«- 
marque à &ire iiir l'ortographe de Vy Grec 
entre deux voyelles , ibid. Exception a &ire 
fur Lcs ^ Crcu qui fc trouvent entre deux 

N n xij 
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voyelles dffis cètuini mots , 14). DcBtb/M 
de i^pirc Langue , où les Grecs font a con- 
IcKVcr, 144 Q^c nous avons im mot en 
Aocie Langue , oik Van doit nett» toujous 
1> Grcc^ - 

m 

Z; Prononciation de la lettre « , avccpluficuis 
remarques dcfTos, X4^. 147. & 148. Ré- 
flexions fiir Tortograbbe des «^ui Coot à b 
fin des mots, 411 &fmv. Le «find û^ét 
tout temps alongé la voyelle qui le prece- 

doiCi S9^'^ ^ ^ ^^^^ AffMX, , 
nom de femme , Frtf/n» r nom de Ville , «m 

prononce comme une double fi de* 
vaut des conibaes. comme devant des voyel? 

les, . . 

Ze , zes. Pourquoi te mots ttirminès en 1(0 ^ 

' xes , ont la pénultième fyllabe longue quand 

' clic finit par une voyelle , & 61^ 

Zmkk. Du t i^ns le mot de mmî^, 7S« 



Se 



^. Avcrtiflêment fudes mmtM^ 40S 
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Extr^tt dn Frivitege du Roy. 

PA n Grâce & Privilège du Roy , 
doiiné à Verfailfes îe t6. May 
16S7. (igné par le Roy en Ton Confeil» 
Bellavoine : Il eft permis' au Sieur 
J. H. de £aire imppmer » vendre 6e 
difbribuer par tel In^primeur ou 
^aîre qu'il lui phôra > an Livre inti^ 

tulé > JJArt de l^ien prononcer & de 
bien f erler lof Langue Françoîfe 5 
ce durant le temps & erpaçe dedouze* 
années , à compter du jour qu il fera 
^chev« d'inipriraer pour la première 
fois : Et défenles font faites à toutes» 
perfonnes de. quelque qdalké & ccm« 
ditioi^ qu'elles foient , d'imprimer 
vendre ni diftribuer ledit Livre (ansp 
le confentement dudit Expofant ^. ^ 
peine de trois mille livres a amende , 
ainfi qa'il eil^ plus amplement porte 
par lefdites Letcres* 

m Regiflré fm-h Livre - d t i m^' ConMnwmmU 

dis Imprimeurs dr* Marchsinds Libraires dê 
taris t le 24, de Tuin^ 16 S7. ' * 

Signé , J.. B. C o I G N A R i> , Syndic, ♦ 

Achevé d'imprimer pour la fccondcfois Izif. 
" ^ May ^ 



TÇ» 7^ 7^ ci* 7w <^ cjto 7^ 
^^^^^^ ^^^^^^ 

■AVERTISSEMENT j 

DU LlB|t.AIR,E. 

* 

V 

Ir^AuTîUR ayant des H€Mf0^s dans tt^ 
^Province de Bretagne , e[ui Vont empêcher 
^ d'être fréfent 0 l'imprefum de cet OuvMge , é» 
efdysfft pas mime eu U temps de le relire avant 
que de le faire mettre fous la prejfe, il 0itè 
eentraint d'en donner le foin à un de fes amis r 
mais cette précatme» n's pas empêché ^'il »# 
fe feit glip dum cette Bditien plufieuts fme^ 
tes d'imprefion , & d'attention ; ee qué 
Auteur na reconnu qu après avoir relu jom 
Ifi^ imffimi , y MJH^ mifm trouve des ehe^ . 
ffs emifes e^des mets mh de, trop. C*efi poutr* 
quoi on en a fait une lifie , afin de prévenir teê 
' <)bjeSicnt qu'on poterroit lui faire là-def^ 
flu% p9Hr:fmkjfmTe0ufiereteÊene\ucufief9tà 
dé eetêsoii qui ces fuuPes fâUrteiene eâufer def 
ehm^'fur quelque matière dont ih voudreieni- 
itre éclair cis. , 

» 

tAVXns A CORRIGER, 

P /ige 11. ligne 13. les autres , o^^i: les autres;' 
fage %$• liffH i • donne , Ufex. doi^i^ent. 
lag.^iAig* z/.e^ aitf^mangeure^{//.inaagyrc; 
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Tantes a corriger» 
fage 43:. ligne ri. ôtez ne* 
F. 43. /• j. car on , lifez & on. 
P. 4f /. i|. r forte, ///. f forte. 
P. 46. /. i« ^différence, ///• qu'il cft différent. 
P. j r. /. r. 1 . du tout le rècablii , bf i ne 
plus a voir de cours. 

P. 84- 17- un feint 

Mprh même» • 
fhid. /. 18. mettez une virgule afrh depuis» 
P. loi. /. 17. avons, lif 8c o'avoos. 
P. 107. L t%. te quand , 8c. 
P. 108. /. 1 8 . gens (bût gens ceibnt* * 
P. i}o. /. II. 

P. X) I. /. 1) » âéquente , /î/". fiéquentat^ 
P* ijj. /. 15. perdit , ///. padc. 
P. i}^*/. io.4;a^fe;^lui. 

'3>- ïj- tous , II/, tour. 
P« f 4 o. ^ he:^^ par abus. 

P»i4). / 14. Bayean, lif. Bayonne. 

P- J^9* l' X7* wounc un ^xuol^ W^ o&igfBUt 
vmfhttt. ^ 

^*^Shi* gcns^ un point ^ une virgule aprii 
gens ^ / 

IM. /. 13. 14, ^ij. crème. ?//: crème j Vcr* 
.ftil , Notair , lif. Vctûîllc , Notaire. 

P. 1^0. /. ofe;(^ donL 

i*. /. 16. aigui illc, lif aigu ille; aigui , lif jiign^' 

P- î 7 1 ^- 1 J . meue:i^une virgule sprh U mat dm 
deux. 

P. 187./» par, pour. 

P. ' ^4 / 'J» avant que , Uf. avant que de. 

P. x.o j. /. 1. fermé , lif ferme. 

P. t04. l. ly. 6te€,on. ' 

P.- lo^.^/ votrejî à queue , lif. votre à queu» 

P. 113. /. j. janpaktcré, Uf janpaktrc. ^ 

P^ iH?'* ^« ianpakicrês , /i/. janpakué^ 



Tage ligne-i%. comme ces mots^ 

comme en ces mots. 

f . XlS. /• 4. CD , OU. 

Ktéx.ti^* préceptes , lif . r^les, 

P. x5j. /. I. ridicule^ aioutez dlc poiirrok 

paffcr , é^c. 
P. 2,6li. Lit. quoi que, itez quoi quç. 
*P. 17^. /. 15. mj»do,/// mi5rdc, j 

IM. L i^. Sckutten , lif. CchHUca. 

P. x8i. /. !?• comme, /i/". puirquc 

P. 30 7 . /. 1 1. femblablcs &,///. femblablçs avcc; 

P. 314 10. garde un , lif. garde £ba. 

P. } 1 9 . 1. iS; Lou-is , lif Louis. ' 

P. 310. /. 17 pié) ftjùuteic, & les Subftftmifr 

terminés en lé.- - • 

P« H8« aS. qui ne fçauta pa»^ lif. qui f^ao* 
la la. 

P. )4^J. I. fans avoir , W/. &qtiin*aurâ* 
•P* >ïJ- X- *oo^ » é^joutez. un foint câ* ^ 

vifpdê 0pfh m iiÈêx fyHshs acor. 
7. j j^. /• II. le , lif h double U àxt* 
Jbid. /. 1} . prononçons xjoêtiz les ckux U de. 
Jé/i. / , 14* prouoncen^ y 4/0Àr^;& ceUes dCé 
jP. j j 7 .fc I o . pcoubdcein » K/. prononcera . 
P. 5^0. /. 15* iiorriblement : ainfi^ Uf* hom* 

bicmcnt ainfi • 
P. }#4. /. ^ dernières (yllabes , otez (yllabes» 
P. 565./. 14 Ç' )min0zmnfi ( " j 
lè/^. /. 14, figuient , Uf. figure. 
P. 59 ^. /. 5 & d'autres , /iT. & les autres. 
/^îi<. /. 1 8. les ^iKcs , lif. les défauts. 
P* 396. /. ^. de Sou, /i/.de fiis «w^iijie ji^ 
^iV^ f. 

Ihd. 1. ii.défisucéi /// défiguré. 



lyu,^ jcl by Googl 



Vautes à corriger^ 

4ltftinguer des MoDophtfaongues ei & eu. 
P. 417. /. to. II. ils parlent , ///. il parle. 
4ff, l. x%. dans tou, /i/..daos tousle$^ 
vem longs çpx & trouvent en ces mots. 
' P. 44^. i8. en une, une féconde fi>i$« 

P. 4n*^- ^'y > y* 

ibid. l. 10. aucuns , ii/. tres-peo. 

P, 4SI. l. S* ote^Umotde rênes. 

P. 453. II. otitclemot âeihwcs. 

Jf*^6% l. 6. des Infinitifs des Verbes , lif^ de 

quelques Infinitif terminés. ' 
Ihid. L S. exceUet , quefdler. . 

P. 97. /. IX. ote^^les accens de ces mots lès , 

dès , cès I mès , tès , fès. 
P. jt^. /• 1 • 3* paniculiere , lif. panicnUec««* 

mm ; émi & Ufez te partionliecement dans» 
T. fii.L i^. qui fit , lif. qui fît. 

^P. /. la- b* »}* jèaons, jeicez^ itex. Us 

accens de ces mots. 
P. /• S: femme , 0^ femme. 
P. /. Ubel i comme, /i/. Ubel, ott 
comme. 

* « 

P. f ^j. /. 6. ècoittex , lif. hcamé^ 
P. /. il. fyllabcs , ajoâtez longues. 
P. ç8i. /. ly. une ifle, toute , ///. une îflc , terre. 
P« s^i^^lig* 1^4. djinsun, ajcAtez mot. 
P. j9tf. /. i4* préceptes, ///. Régies. . 
P. éoo. /• xç. qu'en , lij. que. ^ 
P. 608 . /.X 7. qu'une confufion ^ que de la 
confofion. 

^. 619. L f. 1^* dédits deux rr , lif iks 

deux rr. 

P. 633. /. 5» oetanicle , lif ce Chapitre. 
P. 647. 10. i^mler , fabutoi:. 



Fautes à Câtriger. 
Itj0ie € tfÇ. ligne ii. du Verbe , ajoutez, ^eu 
P. ^7 6. {. I. comme , Uf. cds Pronoms. 
Ibid. i. j. de la , ajoûte:^ à*la. • * 
P. 584. /. 2'3- fê paran , Uf fé paran. ' 
P. 9- il&uc avoir, ii&itau beauteœpftj 

lifé i\ bm faire , il £itt beau temps. 
Ibid. L iÇ. ceft un brave , /i/. c^eft bienfait. ' 
P. 72.7. /• i)*; fouies les raiibûs de ^ ouz k 

mot Je àc* 

/ 739* le verrezdans les//»/, le VetrcKi 

Les. 

P. 74^. !• le t finale, /i/. le t final. 

P« 7 49. L II. comme an /i/. comme un e. 

Jp. 7J1.L ij. (e prononce, Uf. & prononce 

avec le r. 
•Pt 7^Ç. 4. 1 , MoUtex. m , n , r. 
P. 7^1; /. 9. Jnit & celui , lif Juif &: i/# celn^ 
' Ibii, L ij. cette , ajoutez, dernière. 
P. 781. /. 1). cherchait inceflamment, li^ 

cherchait inceflàmment. • ^ 

P. 7 8f /. 1;. qui y manque , lif qui manque. ;* 
Ibid. /. 16. faire de ces arûcles^ lif faire en 

prononçant ces articles. 
P. 793. /• 5* auffi £iit de même , /f/Z aaifi &i( 

une de même. 

♦ 

ij^ FautH corriger dans ttifâCÊ. 
P« 1 o . /. ' t ) . chatîëes , Mf. di&tîées. 

P. 14. /. 1. établie , ///^ établi. 

P. 1 6 . /. 1 1. apuié, lif apuy 

Ibii. L 17. elles reprefentcnt,/iyi elle repre&ntti 

F* ii^l 9. la notre , lif la nôtre. 

P. /. 7. ou lettre , ///. ou une lettre. 

P. 57* /• 19 . £iaée » /i/» £uietè. ^ 
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